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Préface 

Ouvrir un livre pour la première fois, le feuilleter, en tourner les 
pages une à une ,  m'a toujours semblé une  aventure extraordinaire. On 
y trouve la tendresse ou la peur d 'un  autre, les joies et les peines 
racontées dans un langage étranger mais combien familier. 

Je revois les samedis matins de mon enfance, alors que dans la 
grande maison endormie, j'ouvrais les pages d'un livre et me calais 
corifoctablement dans mon l i t  ; j'entrais alors dans la vie d'un auti-e par 
la magie des mots alignés su r  une page que  je tournais, inlassablemerit. 

La lecture a toujours fait partie de ma vie et m'y plonger des heures 
entières pour lever le nez, Ic ternps de rn'assui.er que la soupe ne bout pas 
ou que la petite dernière dort sagement, Tut longtemps une de mes 
occupations préfcrécs. 

A l'heure où l 'ordinateur et la télévision r isquent  de nous imposer 
leurs images, i l  est rafralchissant d'entendre c parler BB un livre. Pcarler de 
soi, de ses racines, parler d 'un peuple q u i  a coilstruit le présent d'un 
autre. Apprendre à reconnaître dans nocre vie de tous les jours 
l'influence toujours pr6sente de l'héritage ancestral. S'accouder au garde- 
fou du pont de Saint-Roch et voir, l'espace de quelques secondes, la 
(< Chaumière Suisse )) prendre forme devant soi.. . 
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.. 
A tous ceux qui ont permis à l ' aveni r  de nous rejoindre, je souhaite 

que de là-haut, la v u e  rnen7eilleuse de leur paroisse vienne récompenser 
leur dur labeur. 

À mon pkre, j e  dis merci, pour avoir répondu de si belle façon à la 
question de la petite fille en moi : 

<( S'il te plaît, raconte-moi une histoire ... >, 



Prologue 

Un poète latin, du nom de Virgile, imitateur des grecs Théocrite e t  
Homère, profondément imbu de la fragilité des années, du peu de ton- 
@té des gens et des choses matérielles, prônait <( Le temps emporte tout 
même l'esprit ,.. J'ose le contredire en affirmant que le passé arrive à sur- 
vivre grâce aux labeurs incessants et continus des historiens qui l'ont 
reconstruit patiemment selon leur degré d'attachement aux aïeux et aux 
choses ancestrales. 

Nous avons tous de la vénération pour le passé, nous aimons en par- 
ler, nous cherchons à le faire revivre avec ses gens, ses maisons, ses habi- 
tudes et sa tradition. C'est avec un respect profond q u e  nous parcourons 
les vieux papiers qui contiennent dans leurs plis jaunis une substance 
vivante : l'essence meme de nos aïeux. 

Nous sommes pétris de ce passé et c'est pour perpétuer son souvenir 
que l'historien s'acharne à remonter le cours du temps à l'aide des regs- 
tres paroissiaux, d'actes notariés, d'archives, où l'attendent la grande et 
la petite histoire. 

C'est donc avec une joie immense que nous avons feuilleté les docu- 
ments à notre disposition depuis la publication de l'Album de Saint-Roch 
en 1953, e t  que nous avons couché sur papier les frui ts  cles chercheurs 
précédents qui nous ont grandement facilité la tache. 
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Nous ne pouvons passer sous silence le sentirnent profond qui s'est 
installé tout au long de  cette recherche. Une  importante leçon de cou- 
rage, de morale et de détermination se dégage à la suite de la lecture des 
faits et gestes de tous ces anciens. Pensons à ce qu'il a fallu d e  courage 
et d'abnégation à ces pionniers pour s'installer en pleine forêt, en proie 
à I'isolemenr, aux pi-ivations, aux embUches et difficult.és de toutes sortes 
pour nous servir aujourd'hui sur un plateau d'argent, tout ce qui s'orîre 
à nous su r  ce coin de terre : notre patrie, l'amour du  sol, l'esprit chrétien 
et le dévouement de cette brave lignée de bâtisseurs qui ont édifié ce 
magnifique pays. 

Deux cenls ans desouvenirs a été réalisé dans l'optique suivante. Nous 
nous sommes efforcé de remonter aussi loin que possible dans le temps, 
pour trouver les réelles racines des Pionniers de Saint-Roch. Pour cela 
nous avons consulté Je Diclionnaire Drouin et nous débucons dès la fonda- 
tion de Montréal en 1642. Nous avons tenté de suivre le développement 
du côté nord-est de l'île afin de savoir qui réellement a émigré de Sainr- 
Pierre-du-Portage en amont de la rivière 1'Achigari. E n  consultant les 
Histoires publiées dans les différentes municipalités environnantes, nous 
avons pu suivre les premiers colons dans  leur éloignement graduel des 
centres o u  seigneuries concédées pour l'établissement de Saint-Roch. 

Consultant les archives de la province à l'évêché de Joliette, à la 
Fabrique de Saint-Rocti, et nous servant de l'Annuaire de Ville-Marie 1867 
du  notaire Huguet-Latour, ainsi que la collection Gagnon de la Biblio- 
thèque de la ville de Mont.réa1, nous avons trouvé u n e  partie d'un siècle 
d'histoire. 11 nous fallait puiser A d'autres sources pour relater le siècle 
contemporairi, le nôtre. 

La chance nous a favorisé. Des chercheurs présents o n t  ajouté à ces 
sources ; et quelques octogénaires de Saint-Roch, lucides et d'une 
mémoire fidèle, on t  pu nous permettre de joindre les deux siècles par 
leurs souvenirs, ceux de leurs parents et de leurs grands-parents. 

Nous avons enregistrt un grand nombre de récits, narrés par d'au- 
tres contemporains, faisant ainsi la lumière sur diirérents événements 
récents, Toutes ces données seront conservées pour les chercheurs futun. 



Prologue 

C'est avec une joie sincère, et une certaine humilité que nous livrons 
ces recherches, car elles sont le fruit d'unc lignée d'historier~s. Consigner 
dans un bouquin ces riches souvenirs épars nous a permis eii quelque 
sorte de 1.endI-e hommage à nos ancêtres et de payer de retour une infime 
partie de l'héritage qu'ils nous ont  1épC. 
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Saint Roch, pèlerin, 1295-1327 

Saint Roch naquit vers l'an 1300 de 
parents nobles et riches. Son père habi- 
tait Montpellier. [I tenait table ouverte, 
car sa demeure était vaste et les servi- 
teurs nombreux. 

Ses parents, d e i  avancés en âge, 
obtinrent sa naissance par leurs persé- 
vérantes prières, se promettant de don- 
ner à Dieu l'enfant qu'Il leur accorcle- 
rait. Cet enfant du miracle naquit avec 

uiie croix rouge sur la poitrine, gage 
d'une prédestination toute paniculiEre. 
Dès l'fige dc cinq ans, il commençait à 
châtier son petit corps par des pi-iva- 
tions ; il se signala, en grandissant, par 
une g r k e  spéciale d'hospitalité envers 
les pauvres et les voyageurs. 

II n'avait pas vingt ans quand il eut 
la douleur de perdrc successsivement son père et sa mère. Il  aurait pu mener 
large vie, car il avait hérité de beaucoup de biens. Mais la richesse lui pesait 
cornrne un fardeau ; i l  dissipa en aumônes tout ce qu'avaient amasse ses ance- 
ti-es. Quant il  n'cut plus rien à lui, heureux de la sainte pauvrcté qu'il avait con- 
voitée comme un trésor, i.1 se f i t  pauvre du Christ et a l'exemple de saint Fran- 
çois c13Assise, entra dans  le Tiers-Ordre ; vêtu en pèlerin, il prit le chemin de 
Rome eri demandant lPaurn6nc. 



Son alne s'ouvrait à la pitiC airisi qui: la tlcur I la rosée. Après un pénible 
voyage q u i  1i: rrii:ne aux portes de Roine, il apprrncl que la pcste dèsole le pays. 
Les pcstiférés meurrnt abandonnés par leurs parriits eus-mêmes, que la peur 
affole. Son cacur saigne i ce triste spectacle. Bravant la contagion, il  visite les 
mdades, s'installe à leur chei-vt. On se clisputt, son assistance, car la faveur de 
ses prièsres, suppléant à l'inei'licacité des remèdes, apporte la 5uéBson. II ressuscite 
les mourants par le signc de ln croix. Son dévoueiiient triomphe du tléau. A 
Rome, les miracles se multipliaient sr ius  s ï s  pas ; i l  y vécut trois ans sans faire 
connaître son nom et son origine, riiêrrie au  pape. En retournant dans son pays, 
il Lut saisi de la peste, trisre récompense de cette abnégritioii charitable. La fiè- 
vre fait claquer ses dents et ses membres refusent de le porter. dors  il appellç vai- 
nement au secours. Personile ne répond à son cri de détresse. Un jour qu'il 
s'aveniurr à incndicr uri morceau dç pain, or1 le chasse à coups de flèches ; blessé 
à la janibe, il se traîne avec peine le long des cliemins, sans $te pour reposer son 
corps meurtri. 

Fpuisé, il sc couclic dans une cabane abandonnée, ouverte à t o~ i s  vents. Sa 
blessure ei  sui-rout 12 faim le (nit souffrir. 11 se serii défaillir. Ses yeus se ferment 
à la vie lorsqu'un ami ines1iCi.é cr i  r6s.èlr. Hurnble et pitoyable iémoin de cette 
doulcur solitaire, un chicn lui apporte I'aunicine de son aniicdç assistance. De 
sa lançuc, la bonne Mte caresse les plaies sangantes ; son ad sourit au désespoir 
de I'abaiidonni': ; puis elle va lui chercher à niariger. Chaque jour; elle lui apporte 
du pain. Le mai cède ii ces soins attentifs ct ses foi.ces lui reviennent. Le \nyn- 
gcur peut se remettre en route et regagner son pays. Cepericlant, vaincu par les 
épreuk-CS. i l  est méçonriaissable lorsqu'il entre dans sa ville riiirale. Sa niisérc hail- 
loiineusc 1t: fait repousser par s;i famille à qui il tend la main. On le considère 
comme u n  étrançcr et un espion. Son oncle gouverneur le fit jeter en prison ; au 
bout de cinq ans, il niourut Cicndu par terre, iniini des sacrements. O n  le recon- 
nut à la croix rouge itiiarquEe sur sa tic~iii.ine. 

Ses obsècliies lurent un triomphe. Le culte dr  t t  Sainr Roch er son chicn )) est 
devcnu et demeure populaire dans toute l'Église. Sa P t e  est célébrée le IG août. 
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L'Abbé Evariste Leblanc, prêtre-curé 

L'abbé Evaristc Leblanc naquit à 
Saint-Jacques de Monccalni en 1920 du 
mariage de  Napoléon Leblanc et de 
Léontine Contant. II es1 le cinquième 
d'une famille de sept enfants dont cinq 
garçons er deux filles. 

Après ses éludes primaires à l'école 
du rang c i  au collège Saint-Louis-de- 
France de Saint-Jacqiies, il s'achemirie 
au collège de 1'Assornption pour ses 
Ftudes classiques d'une durée de huit 
ans. 

EII 1944, i l  entre au Grand Sémi- 
naire de Monti-ial où il étudie la Théo- 
logie pour se préparer a u  sacerdoce. 
En 1948, il est ordonrié pretre par 
h/Ionseigneur Edouard Jctté en  la 
cathédrale de Joliette. 

2.311 septembre 1948, il s'inscrit ;i la Faculté des Sciences Sociales de ]'Univer- 
sité Laval dç Québec pour une durée de deux ans, où il obtint une niaitrise eti 
llelations industrielles. 

En septembre 1950, i l  pan pour l'Europe pour une année de perfectioiine- 
mcnt en Sociologie à l'université de Lille en France et de Louvain e n  Belgique. 

De retour d'Europe en 1951, Monsei,peur Papineau le nomme aumonicr et 
professeur de Sciences sociales à l'école d'Arts et Métiers de Jolietie, aumoniet- 



diocésain des Syndicats natioriacix deJolictte, clirecicui. adjuiiit au SecrCtariat 
d'action sociale du diocese, aumonier de la Fraternité dcs policiers de Jolieiie, 
aiimonier de I'Associütion professionnelle des voyascurs de con-inici.cc, atin?riiiicr. 

de IIAssociaticin diocésaine des Cornmissions scolaires. 

Au cours de ces 17 années de vie active dans l'erisciçncmeiii, er l'actiori 
sriciale, il ar:cumule d'autres hnctions irnport;intes : vic.;-iit.c à la paroisse Saiiit- 
Jean-Baptictr. dessei~ant  ciorninical à la chapelle Entre-Lacs, liindateur ct  ani- 
matcur de la Cmpérativc d'liabiration de Joliette, fondation dc la F6dtrr;ition drs 
ç~ise ipants  du Diocèse de Joliette çt professeur de Iloctrine sr>ci:tlc à I'Ecolc nor- 
m;ile de Joliette. 

Eri 1968, il est nommi. curi. de Saint-Zénon, où il organise la ci:lébi.aiioii du 
centt:r~aii,e de crtte paroisse. 

En tnai 1971, i l  rsvient à Joliette comrrie cure de la paroisse Sainte:l-htrése 
jiisqu'en sc-ptemkre 1982, clare à laquelle Monsciqeur liené Audet le nvrnrrici 
curé de la paroisse de Saint-Rocli-de-I'Achigan, 

L'Abbé Pierre-Darnien Robert 

L'abbé Robcn nacliiir Saint-Ambroise le 5 ocrob1.e 1910 du mariage clc Phi- 
dias Robert et de Mathilda Chevrette. 

Devenu rirptieliri à G ans. ei ayant acqiiis Ics prer-riières notions des lcttr(:s h 
la petiie école! il s'otieiite vers le Séminaire deJolierie OU i l  terrninc* s r 5  d~ucles 
classic.lues eri 1934. 

En sepii~iril)rr il commciice ses i-rudes iIiEnlogiq~ies au Graiid Séminaire cle 
hlontréal, ct il cst ordonné. prêtre le Il  juiri 1938 ; puis il est professeur au Sémi- 
naire deJoliette pcndant un an. Saini-Roch-de-l'kliipn eut le bonheur de 
recevoir I'abb; Robert conimr: \,icaire cn 1!539, J I I S ~ ~ U ' I - I I  1954. De 1951 :I 1960, 
i l  esr viraire à Lavaltric ; dc 1960 à 1963, il cst nomnii: Aurnoiiier du Juvénat  
Saint-Gabriel du Manoir de b\/Iasr:ouche. 

i?:i 1963, i l  est nnrrimé vicaire à Saint-Lin jusqli'cn 1965 et dc 1965 à 1970, 
i l  cst CUI( à Sairite-RC.arri?c , dc 1970 B 1981, i l  diriçe 1;i cure de Saint-Ignace de 
I.oyola. 

En 1981, il :i clioisi r c-immc iLside~i(:t. ltl  prc-sbyière de Saint-Rocli. 
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Corporation municipale 
de Saint-Roch-de-I'Achigan 

Maire 

c& Desrochers 

Membres du conseil 

Yvctre Marcel 

ROY Henri 

. < 

Luc tocat 
pro-mure 

Philippe 
Riopclle 

secrétaire- 
irt:sorier 

* 
Claude 
Marien 

Directeur 
des travaux 

publics 



<( En Dieu est rnon repos )) 

Haut 1 : D'azur a trois crccelles cl'or. 
Haut 4 : D'azur ;i chicii passnnr d 'aryr~t .  
Haut 2 ct 3 : n'argerit trois poissons 
acliiqans de gueules posres eri rascc. 

Les ornerilents en pointe aux listels 
d'or, chargés de  la devise e n  lctirca clr 
sable : En Dicu est mon rcpos -. L'kcu a 
comint souticxn, deux branches de feuilles 
d'&able, au natiirel, posi.c.s cn sautoir. 

Exfilicaltotl ritir ! m e c .  
Prrniii-rc partitiori : Lcs cri.crllç~ 

(nieuble : en héraldique, siplifie tout objet 
placP daris I'6cu) Un muuliiiet 1iii.s 

bruyaiit, qui dans la liturge catlioliqiic 
remplace la cloche Ir jcudi et vcrldrcdi 
saint el aussi appelle Ics Ticlèles à la j>rii.re. 

Quairii.~iic partition : Saint Rach esr repr6scrité par le chien : ange qui guérit la 
plaie de sa cuisse et lui dit qu'on I'invoqucriiit contrr la pcstt ; chien qui, chaque jour, 
lui apportait de la nourriturc. 

1Dcuxii.nic- et troisième partilions : Irs trois achigans qui  rçpris~nteni la siiuaeion 
giographiqiic de Saint-Rwh : A) la rivièrc 1'Achigan ; 13) Saiiit Roch, serviteiir du 
iriotidc ; C) Lc Christ, appelé le Grand FrophEtc. 

La devise r6poiicl à un cri de iiii ri cl'espciir que saint Rnch avait lait sien : En Dieu 
est mon r e p s  >$. Eii scicrice hi-ralcliqiie il existe 9 érnaux ou couleurs, (rep&.sentés d'une 
rayon toiirr particulière lorsque la corileiir n'existe pas). Voici les couleurs des armoiries 
dc Saint-Roth. 1) Azur, le bleu, représciiti. par des l i~ves  horizontdes. Tx bleu est I'ern- 
blême dc la justice, la IoyauiC et la beauté. 2)  Or, représenté coiivrntionn~.llemerii par 
des pointil1i.s bien ixngs.  C'est le pwinier niétal einployii en ti6rddique, points en quin- 
conces. Syinlmle dc In cligniti, de la gloire et du rayonnemciit, au rriilieu duqucl autre- 
lois, les artistcs reprCscntaicnt les saints. 3 )  A r p t  : 2'niériil 1-rpn:sr.n~é eri htraldiquc. 
II est identifié par u n  blanc ~>lciii, s y m h l e  de pilmtk. 1.) De Guculcs : traduir par le 
rniige et identif56 par des l i çna  vcrticalcs. Syrnt>ole du n.1artyt-e ct dt la souffrance. 
5) Sahlc : le noir couleur de la zibclinc. 

Fxplira(ion &s  ma hiraifiria 
C/iior jmsant : chiçn PII marche. Fnrw : batidelerie ou carré coupant IiScu, Iiorizontde- 
ment ou <iia~orialeirient ct qui est une pi;-r-e honorable. E n  pointc : au bas de l'écu. Lis- 
lei : petite bande de mhaii ou pnrcheiiiin sur IaqueU~ ori Ccrir la dcv ix .  Chardi: posé des- 
sus le incuble. Au na!i~rel : coinriic dans la nature. Sau'roir : en fornie de X. 
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Saint-Roch-de-1'Achigan 

Saini-Roch-de-I'Achi~an ei Saint-Rocli-Oiicst, dciix paroisses rurales situers à 
moins de 40 km de Mont réa l  et au début des Basses I..auietitides, sont encerclées par 
CEpiphaiiir. Mascoiicfic, Siiini-Esprit, Saint-1-iii et Snini-Jacques, 

Saint-Kocli-de-I'AcIiigan csiste rIepuis 1787, ct Rie son bicentenaire cette ariiiée ; 
Saint-Rocli-Oiiesi a été tirer: en 1921 de la première inunicipiilité. 

Les rouies 25  et 125, travciscnt ces deux ~~aroisses à I'acceuil chnieumux el  vivifiant. 



Saint -Roch-Oues t 

La riviCrt: IYAr:h içari prt-rirl s i i  soiircc, il:iris Ic lac du iiicrnc noiii. ci t rnx ci.sc. pal- de 
capri<-ieux n16;indr~s Ics dru:< mLirlicil~diii'.s cri srmant ici t:t 12 i l i~clc~iits Îlots dv \ i , t  rl:iii: 

Des casco<les joyeurcs motli.rc~rit %a corirsc er \'irrirriol~iliscr\r dcv;iiir l'église corriiiic pour 
acliiiircl. I V  paysage. Sori déhii tl'eau a pt:rmis d'olii.rcr cli:s rnniilins, qui »r i t  Cent plti- 
sicurs pasch ci'l~isiciirtr du Gr-:inil Saint-Ror:h. 

I.,a population csl tikrr: dt. o r i  villiaqc ct  i-cxtr ;itlac.hk aux c»ut~iincs ai~cesti-ales. 
Rirlic cir rouvt-nii-S. gi-r~~il!;intr cl';ic.li\~itc:s, fouin6r. vïrs It- j>rc.igi.k, (.]le CSt piGl~1611CUst  

tl'avrnii-. 

I~,e\  p:~oissrs  rlc Saint-Rot Ii ct dc S;iiiit-Rnch-Ouest surit hcui.euscs Je souliaiter la 
hir-rivrriisc. h tuus les visjtciirs afin c l i~ ' i \ s  jriuigsc:iit (.Ili Iio~i air cr < I V  I;< c~iialeiii.c~ttst. \iris- 

piralitt: dr ses hahiratits. 





Les seigneuries 
de Repentigny 
et de Lachenaie 

Pierre Le Gardeur de Repentigny amiral, gradé de l'armée française, 
était un homme de grande sagesse, de bonté et de vertu. 21 arrive au 
Canada pour la première fois le 11 juin 1636, six ans avant la fondation 
de Montréal, en compagnie de M. de Montmagny et de quarante-cinq 
membres de la famille Le Gardeur. D'ascendance normande, il fit par 
la suite plusieurs voyages entre la mère patrie et sa colonie. C'était un 
gentilhomme fort respecté de la colonie naissance. 

If avait pied-à-terre à Staciacconé (Québec) et cherchait un  endroit 
propice pour  établir sa résidence et faire commerce au pays. 

Par un acte passé à Paris le 16 avril 1647, M. de Repentigny reçut de 
la Compagnie de  la Nouvelle-France (compagnie appelée plus tard Les 
Cent Associés) une vaste seigneurie qui a porté le nom dc <( liepentigny )> 

et dont une partie sera plus tard connue sous le nom de (( Domesne II 

dans  la p,aroisse de Saint-Henri-de-Mascouche. Cecce seigneurie de 
quatre lieues de largeur s'étendait des limites de la seigneurie de 
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Terrebonne à l'ouest, le tout sur six lieues de profondeur, depuis le fleuve 

et la rivière Jésus. 

Pierre Le Gardeur n'exploita 
pas sa seigneurie. 11 mourut e n  
mer dès 1648, année suivant la 
concession. Dans la Vit de Mère Ca- 
thenne de Saint Augustin d i ~  père Pau l 
Ragueneau, publiée à Paris en 
1671, nous trouvons les renseigne- 
ments su ivan t s  : (( [ . . . ]  Mère 
Catherine de Saint Augustin. s';tait 
embarquée à La Rochelle le 27 
mai 1648 (un an à la suite de Ia 
concession à Le Gardeur) sur  le 
vaisseau commandé par M. Le 

Pierre Le Gardeur de Repentigny. Gardeur de Repentigny ii Cette 
petite religieuse de moins de seize 

ans était une recrue destinée à l'Hôtel-Dieu de Québec. Le père dit dans 
l e  chapitre qu'il  consacre à la maladie de cette sainte religieuse : 

~t [...] plusieurs dans ce même navire étaient tombés malades avant elle 
et M. De Repentigny, général de Ea dite flotte, en étant mort depuis huit 
jours, avait été trouvé le corps demy couvert de taches de pourpres noi- 
res, larges comme des doublures [...] I I  

Dans la Rclaiion de 1647-1648, le père Jérôme Lalemant avait cléjh dit 
de la mort &di fiante de M. Le Gardeur de Repentigny : 

(( [. . .] mais, pour ne m 'etdrler de mon discours, le premier ririi.c..seou 
nous ayan l como lé par l e  retour du père Barthélemy Vimon l el par la 
venue de trok bonnes religieuses Hospitalières, qui r4ouirent infinirnenl 
leur maison, notu attris fa par le nombre de personnes malades qu bn fit 
porter en C F ~ ~ C  matson de clzarité el de miséricorde. Cisi chose rare que les 
maladies se jetlenl dam les vaisseaux gui uiennenl en ce pays, si la 
.!raliersée est un peu rude pour les mers, elfe nh  pas coutume dhllérer la 



LES seigneuries de Repentigny et de Lachenaie 

sanlé des corps. Que14ues rn.uuvais airs pris en France ou les grandes 
chaleurs qu'ils ressentirent approchant des Agores, ou la corruption des 
uiurcs m l  choisis ou toui celu msmbk leur u tausé jt ne sa& qwlle 
épidhnie qui  en ajai t  mourir quelqua-uns e! a tounnen~ un asez bon 
nombre. 

M. De Repeniignyjül mlevé en moins de douze jours mals aveG une 
bénédiction loule parlicuiiére. Sa mort,  EL le pére qui lir asslJ.téjusqu 'au 
dernier soupir; a EL! précieuse (levant Dieu, tanl il éhit solidement reSig& 
c i  ses uolonlh. )) 

Pierre Le Gardeur laisse ses biens à sa femme, Marie E'rtvery et ;i ses 
deux fils, Jean-Baptiste Le Gardeur de Repentigny et Charles Le 
Gardeur, Sieur du Villiers. 

Madame Favery cède ses droits sciqneuriaux à ses fils qui sont alors 
CO-propriétaires de deux seigneuries : celle de Repentigny et celle de 
Bécancourt. Le même jour, les deux frères font u n  partage : chacun aura 
sa seigneu rie. Jean-Baptiste gardera celle de Repentigny candis que 
Charles recevra celle de Bécancourt. 

Jeun-Baptisie Le Gardeur, né en 1632, fils aîné de l'amiral Pierre Le 
Gardeur, (il avait dors  seize ans à la mort de son père) épouse à Québec 
Marguerite Nicolet, fille de Jean Nicolet, qui avair Lit la traversée du lac 
Michigan au Mississipi en  1639. Eunion fut benie par le père Jérôme 
Lalemant, supérieur de la mission des Jésuites et oncle du  martyr 
Lalemant. t e s  témoins du mariage furent Monsieur dc Lauzon et 
hl. D'Ailletioust, le gouverneur en poste. 

L'annGe d u  mariage, soit en 1656, le couple établit sa résidence sur 
la concession donnée en 1647 ; .Jean-Baptiste devient donc le premier 
seigneur de cette seigneurie. Cependant sa carrière militaire l'empêche 
d'ha.biter sa résidence. 11 continua donc sa carrière jusqu'eri 1702, alors 
qu'il  SC retira en permanence à sa seigneurie. Entre-temps, il avait fait 
défricher la plus grande partie de son domaine. Alois âgé de 49 ans  a u  
recensement de 1681 nous lisons qu'en plus de 12 enfants, (c il possédait 
10 [usils, 30 bêtes à cornes, 100 arpents en valeur a i .  Néaninoilis c'était 
u n e  dure bataille pour le pionnier et l'Intendant Charnpigny en  1687 
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demanda l'aide du roy pour Repentigny et ses treize enfànts. (c Nous 
devons leur donner d u  blé d'inde immédiatement écrivait-il, ou  i l  
mourra [. ..] . ,i 

De 1680 à 1693 on raconte des histoires d'attaques ii~diennes contre 
les premiers coloris de ce district et plusieurs des colons furent ~nassacrés 
en 1689 (massacre de Lachine). Tl nc semble pas y avoir de références 
détaillées sur la fainille de Repentigny excepté la mention de pi-odiqes de: 
bravoure de J.-B. Le Gardeur alors qu'il combattait les Iroquois sous les 
ordres de Monsieur de Tracy. 

Le I l  mai 1670, Jean-Baptiste Le Gardeur cède une partie de ses 
droits dans la seigneurie de Repentigny à Charles Aubert, sieur de 
LaChenese, par acte devant le notaire Romain Becquet à Québec. Le 
partage se fera plus tard. En effet, le 5 mai 1671, il y a accord de pai-tage 
entre J.-B. Le Gardeur  et CI-iarles Aubert de la façon suivante : 

A) Le sieur Jeun-Bap~isle Le Gardeur auru la moisie' de la 
seigneurie, depuis la rivière LiAssomption des deux côtés, jwqu ixuJeuue 
au sud, et jwqu'h la scigneririe de Suint-Subice à Ih ! .  Chacun pourra 
prendre aussi la moilie' de la rivière 1'Assomn/1!ion. Le Gardeur pourra 
prendre pour prairie, 15 arpents dc*fronl SUT 8 de profondeu? sur !a moilie' 
du sieur de Ln Cheneyc gui aura sa seigneurie e n  fronl sur la rïviim des 
Mille-Ides el un peu sur la riuière des Prairies. 

B) Le Siew Aubert de L a C h e n ~ e  aura depuis la ritiiire de 
I'Assompti.on dau: limes, j u q u  Lux terres non concédées suiuanl .?CS riuies 
Mille-lsles el Jésiu (des Prairies). Le sieurJean Guyon DuBuisxon cn 
Sera i hrpentage. (Tiré de 300 ans d'iriisloi~e de Laclienaie, Claude 
Martel.) 

Voyons un peu ce qu'était ce Charles Aubert. Né à Amiens eri 1633, 
deJacques Aubert et de Marie Goupy, il vint au  Canada avant 1655 poui- 

les affaires de la Compagnie de Rouen. Il ne tarda pas à trouver plus 
avantageux de faire du conîmerce à son compte. Ses affaires pr(~n;irit de 
l'expansion, il devint le cornmerGant le plus riche de Québec. 11 possédait 
des barques  qu'il  faisait voyager entre Québec et toutes les 
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agglomérations sises sur  1e bord du  Saint-Laurent. En 1682, le quartier 
cornmervant de la Basse-Ville de  Quebec fiit la proie des flammes et 
LaCheneye épuisa ses fonds pour reconstruire tuutes les maisons et les 
commerces détniits. II n'y eut aucune maison de la Basse-Ville q u i  rie lui 
fut redevable. 

Le 6 février 1673, Pierre Pérotain, procureur du sieur de LaCheneye, 
devant le notaire Thomas Frérot, donne des concessions de terres de 3 
arpents de front par 20 de profondeur à 12 colons, parmi lesquels nous 
trouvons François Cotineau Laurier, natif de Saint-Cloud, province 
d'Angoulême, en France. Le 17 janvier i l  épousera à Ville-Marie (Mont- 
réal) Madeleilie Milot, fille de Jacques et de Jeanne Hébert. Avec le 
temps ses descendants prendront le nom de Laurier. C'est donc le 
premier ancêtre canadien de Sir W ilfrid Laurier. Le 22 septembre 1676, 
Charles Bazaire, procureur d u  sieur de LaCheneye, rend << Foy et 
Hommage >e, pour ce dernier, c'est-à-dire qu'il lui  promettait une fidélité 
et un dévouement absolus. 

Dans le rtgime fbodal qui prévalait à cette époque, on nommait 
II Hommage >, l'acte par lequel le vassal se déclai,ait l'homme de son 
seigneur. Cette cérémonie symbolique était suivie par ceUe de 1 ' ~  Aveu I I ,  

déclaration écrire constatant l'engagement du vassd envers son seigneur, 
à raisoi1 du  fief qu'il en a r q u .  Pour sa part, le Seigneur s'engageait à 
protéger son Vassal. Un u Homme sans Aveii ,) était donc u n  homme 
sans protection, sans domaine et sans appartenance. 

Le 26 octobre de I'arinée 1676, devant le notaire Romain Becquet, le 
sieur de LaCheneye passe h Pierre Pérotaiil, lin bail à ferme de cinq ans 
pour s'occuper de certe seigneurie. Le bail à ferme était une convention 
par laquelle un propriétaire abandonne 5 quelqu'un pour un temps 
déterminé la jouissance d'un domaine agricole, moyennant une 
redevance e n  argent ou en nature. 

Le 13 août 1680, le notaire Pierre Duquet de Québec reçoit l'acte de 
vente de la seigneurie de LaCheneye par Charles Aubert au Sieur Pierre 
Noël Le Gardeur, Sieur de Tilly, qui la l u i  remettra le 30 octobre 1689. 

Entre-temps, cette seigneurie changera successivement de locataires 
pour aboutir finalement entre les mains d'un marchand de Québec. 
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Le 7 décembre 1700, clevant le notaire Louis Chambalon, le sieur 
Gobin, procureur du sieur de LaCheneye, vend la seigneurie de 
Lacheneye au sieur Raymond Martel, marchand de Québec, et 
riégociant en  fourrures. 

C e  nouvel acquéreur fait acte et prise de possession de la seigneurie 
de LaCheneye, le 15 avril 1701, devant le notaire Pierre Raimbault. Les 
déboires financiers du  Sieur Martel amènent ses créanciers de La 
Kochelle, en  France, à prendre des procédures devant le Conseil 
Souverain à Québec. 

Entre-temps, le 7 novembre 1703, Martel subit un prods  en 
séparation de biens avec sa femme, Marie-Anne Trottier Desruisseaux. 
La skparation est accordée le 28 août 1704. La mauvaise santé de Martel 
est à l'origine de tous ses malheurs. 

Craignant que sa seigneurie en.tière ne tombe un jour entre les mains 
de ses créanciers, Raymond h4artel créa le 20 juillet 1707, par contrat 
passé devant Me Rairnbault, notaire à Montréal, deux fiefs dont l'un 
reçoit le nom de Fief Martel ou seigneurie du Petit Lac, et l'autre'qui 
prendra 20 ans plus tard le nom de Bailleul. Pour le moins prévoyant, il 
institue soli fils Nicolas, alors âgé de 5 ans, seigneur en titre de ces deux 
fiefs. Son épouse, Marie-Anne Trottier, fille d'Antoine Trottier sieur 
Desruisseaux, étant séparée d'avec lui quant aux biens est autorisée par 
le même contrat à rendre (( Foy et Hommage >i au seigneur de 
LaCheneye, c'est-à-dire, à lui-niême, pour et au nom de son fils et 
jusqu'à la majorité de ce dernier. 

L'Histoire de I'Assomptlon écrite en 1967 par Christian Roy, relate à la 
page 105, document 14-, l'histoire du Fief Bailleul ; rien de plus savoureux 
que  cette légende ! C'est à lire. 

Raymond Martel mourut le 1 septembre 1708. Ses affaires déjà en 
mauvais état ne firent qu'empirer après sa mon, si bien que la seigneurie 
finit par être vendue en justice. 

Le 31 mai 1715, la seigneurie de LaCheneye est adjugée à Pierre Le 
Gardeur et à son épouse, Dame Agathe de Saint-Père, par le sieur 
Bouat, lieutenant particulier de Montréal, pour le prix de 38 300 livres. 
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Ainsi clanc, après 35 années passées en des mains étrangères, l'immense 
seigneurie de LaCheneye revenait aux  Le Gardeur de Repentigny, mais 
sans les Fiefs Martel et Bailleul. 

Pierre I,e Gardeur et Agathe de Saint-Père eurent 8 enfants, sept 
filles et un garçon. 

En plus d'être seigneur de Repentigny Pierre Le Gardeur devenait 
donc en rnEme temps seigneur de LaCheneye. En 1717 il fit bâtir un 
nouveau moulin ainsi qu'un manoir seigneurial, sur la rivière Saint- 
Jean-Baptiste à blascouche. EII 1718, au début de l'année et dans les 
mois qui suivirent, Pierre Le Cardeur concéda les terres toutes 
coinplantées de haut bois )) sises au nord de la rivière l'Assomption, face 
à Repentigny, à des colons venus pour la plupart de la Pointe-aux- 
Trembles (tiré de Ville de Le Gardeur, C .  Roy et O. Therrien). Le 6 juin 
1724, cc: Pierre Le Gardeur fait acte de Foy et Hommage pour la 
~ei~gneurie de LaCheneye ainsi que pour celle de Repçnripy. Deux jours 
après il fait son cd Aveu et Dénombrement v !  document dans lequel or1 
dressait la liste des censitaires et l'inventaire de leurs biens. 

Le 23 novernbre 1733, i l  passe un  bail à ferme de neuf ans pour le 
rnoulin à vent de son domaine de la seigneurie de LaCheneye à François 
Simon Delorme. Le 28 décembre 1735, le seigneur de LaCheneye 
demande à l'intendant Hocquart de réunir à son domaine les terres de 
v i n g ~  censitaires qui les avaient obtenues en 1732, mais qui n'avaient pas 
rempli leurs engagements en plus d'avoir coup6 et venclu du bois sur 
leurs concessions, sans qu'il le  sache. 

Pierce I.,e Gardeur de Repentigny mourut en 1736 et son fils unique, 
Jean-Baptiste-René, trois ans  plus tard, laissant quatre LIS, dont Louis, 
marié B Madeleine Chaussegros de Léry. 

Au début de 1718, devant le notaire Henri Bouron, nous relevons un  
acle d'abandon par Agache de Saint-Père Ide Gardeur de Repentigny, 
veuve Bouat, de ses droits successifs dans la seigneurie de LaChencye à 
Marguerite Le Gardeur de Repentigny, sa belle-soeur, veuve de  Jean- 
Baptiste Saint-Ours Deschailions. Quatre jours plus tard, la seigneurie 
de LaCheneye est partagte entre les héritiers de Repcntigny. 
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Le notaire Jean Saillant de la ville de Québec reçoit l'acte de vente, 
le 13 avril 1753, de la seigneurie de LaCheneye par Catherine Le 
Gardeur de Repentigny à Pierre de Repentigny, son neveu. Ce dernier, 
desireux de retourner en France, vend la seigneurie à Marie-Madeleine 
de Chaussegros de Léry, épouse de Louis Le Gardeur, Chevalier 
d'Arpentigny, frère de Pierre. Pierre quit ta  le pays pour devenir 
gouverneur de Mahé en 1763, et Louis quittera également. le Canada la 
même année pour devenir à son tour gouverneur du Sénégal ec de Coa. 

Son épouse, Madeleine Chaussegros de Léry, garde possession 
pendant trois ans de cette partie de la seigneurie et décide de quitter le 
Canada après la conquête, pour rejoindre son mari. Elle vend une partie 
de ses droits (le nord-est) à Roch de Saint-Ours qui s'en portait 
acquéreur pour son fils Paul-Roch. Cette partie de la seigneurie de 
LaCheneye prit le nom de seigneurie de 1'Assomption afin de la 
distinguer de l'autre partie qui conserva le nom de LaCheneye. Cette 
partie sud-ouest, fut vendue le 8 avril 1766, au  lieutenant colonel Gabriel 
Christie, major ginéral du  quartier des troupes de Sa Majesté 
Britannique en Amérique et Capitaine dans le 48e régiment. Les autres 
seigneurs de LaCheneye, sous le régime britannique, furent Jacob 
,Jordan à partir de 1785, tout en étant aussi seigneur de Terrebonne, 
Pcter Pangman le 3 novembre 1794, son fils John et son petit-fils Jolin 
Henry. Ce dernier avait cédé de son vivant ses droits de cens et de rentes 
à l'évêché de Joliette ; c'est pourquoi certaines gens de  Saint-Roch et de 
Mascouche payaient jusqu'en 1940 des rentes à l'évêché. 

Mais revenons au  printemps de 1786. La mère de Paul-Roch de 
Saint-Ours achète le fief Bailleul ; quelque vingt ans plutôt, soit en 1764, 
son mari avait acheté le nord-est de la seigneurie de LaCheneye et lui 
avait donné le nom de seigneurie l'Assomption. On imagine qu'il voulait 
ainsi respecter la concession donnée à son aïeul par Jean Talon, le 3 
novembre 1672, en considération du  fils aîné du Seigneur Sainc-Ours 
prénornmé Louis, tenu sur les fonts baptismaux au nom du Roy de 
France : (( [...] Permission est donnée d'ouvrir des défrichements sur une 
lieue de terre située au pied du premier rapide de la rivière l'Assomption 
en descel-idant vers la seigneurie Repentigny et du  côté de l'ouest supposé 
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q u d e  dit espace de ter re ne  sait dkjà conc6dE. et sans le droit d'autrui. 
[...] Pour rcmplacei- ce qui pouvait manquer à cause d u  domaine des 
MM. de Saint-Sulpice, deux lieues de front s u r  six d e  profondeur ent1.e 
la seigneurie de Repentigny et la seigneurie de Lavaltrie aboutissant par 
un bout au grancl neuve et par l'autre sur et par-delà la rivière 
l'Assomption ii. Le 19 novembre 1673, M. François Dollier de Casson, 
supérieur du séminaire, procureur de hl. Alexandre de Bretonvilliers, 
supérieur à Paris, fait une convention amicale avec M. de Saint-Ours. 
Ce dernier abandonne ses droits aux MM. de Saint-Sulpice afin de 
recevoir de leurs mains u n  acte de concession de la meme seigneurie à 
titre de fief noble. 

Saint-Pierre-du-Portage, situé dans la seigneurie de Saint-Sulpice, 
pouvait donc devenir l'Assomption en toure quicrude ... 
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LR fondateur, sa lignée, ses armoiries 

La famille de Saint-Ours entre, en cette année de 1786, en possession 
de LaCheneye, Repentigny et des fiefs Martel et Bailleul. Mais 
examinons cet te illustre lignée. 

raïeu], Henry de Saint-Ours eut  entre autres trois fils dont  Jean- 
Baptiste, le grand-père du fondateur. Pierre-Roch, f i l s  de Jean-Baptiste 
épousa à Québec, le 30 juin 1745, DlJc Charlotte de Boishébert. De cette 
union naquit Paul-Roch, notre E'oiidateur. 

Après le traité de 1763, celui-ci revint au pays avec ses parents, ct 
tpousa aux Trois-Rivières en 1785, D1lC Marie-Josèphtc de Tonnancour, 
fille de Joseph Godfroy de Tonnancour et de feue Louise de Carreroi. 
Les époux sont mariés en communauté d e  biens. Paiil-Roch accorde A 
son épouse une  rente viagère de 600 livres avec u n  précipur égal à la 
somme de 3000 chelins. M. de Toniiancour mit dans la corbeille de noces 
10 000 Ijvres en avancement d'hoirie, et Pierre-Roch donne à son fils une 
rente annuelle de 1200 chelins à compter des épousailles et payable 
durant la vie d u  donateur seulement. 
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Paul-Rach de Saint-Ours prit la relève de son père à la Chambre 
législative. On créait là u n  précédent q u i  fut noté, afin de  ne plus se 
reproduire. Cependant la famille de Saint-Ours était en grande estime 
auprès des autorités anglaises et ainsi donc, Carleton approuva la 
candidature de Paul-Roch de Saint-Ours en considération de son père 
dont les talents et le tact avaient attiré l'attention des autorités. En clépit 
de ces services, le gouverneur ordonna de r!e plus présenter ces sortes de 
succession afin ii que cela ne dégénère pas en cliarges héréditaires II .  

Le seigneur de Saint-Ours s'occupe de la chose publique pendant de 
longues années, administre ses terres de la seigneurie de l'Assomption 
avec intelligence, et garde des relations très fraternelles avec son frère 
cadet. 

Il donne l'exemple d'une conduite bien chrétienne et d 'une charit6 
exemplaire. Vers la fin de sa vie, il endure une maladie de langueur avec 

résignation, et malgré la douleur ne se plaint pas : il suit  l'exemple de 
bons chrétiens que furent tous nos ai'eux eri cette terre canadienne. 

Né en 1747, il meurt le 11 août 1814, Ag& de 67 ans, et est inhumé 
clans l'église de Saint-Rocli, en présence d'un grand nombre de 
personnes. 

Le seigneur de Saint-Ours avai.t e u  plusieurs enfants, mais deux 
seu.lement lui survécurent : Elisabeth-Marguerite et Charles-Auguste. 

Ce dernier, fils du seigneur Fondateur, fut colonel des rnilices du 
bataillon de l'Assomption. 11 épouse le 20 février 1820, Marie-Aurélie 
Faribault, fille du notaire Faribault, juge de paix, colonel des milices de 
Lavalt rie. 

Le 24 juillet 1832, il fait son testament en présence de  Messire 
François Labelle, curé de Saint-Pierre-du-Portage et Arriable 
Archambault et donne tout à son épouse. II meurt le 20 septembre 1837, 
l'année des Troubles, âgé de 49 ans. II est inhumé le 25 septembre dans 
l'église de Saint-Roch comme en fait foi l'extrait de sa sépulture. Ses 
funérailles réunirent un grand nombre de  personnalités importantes. 

Sa femme lui survit : secondes noces le 19 septembre 1843 à 
l'Honorable Louis-Michel Viger, Président de la Banque du  Peuple, 



Çlr,~ri~~.~-Augusce. scigneur de Saint-Ours. fils du Marie-Aurélie Faribauir, épouse de Charles- 
fond.xeur. Augusrc de Saint-Ours, puis seigneuresse Viger 

par un deuxième mariage. 

seisneur de Repentigny, député du comté de Leinster (1'Assomption et 
Montcalm), qu i  décéda en  1855. 

Viger derneura au domairie de l'Assomption jusqu'à sa mort le 
11 Evrier 1880, à l'âge respectable de 82 ans, sans laisser de descendant. 

Tuuïe hrnil.le noble possédait ses armoiries. Voici une brève 
description des armoiries de la famille de Saint-Ours : 

' 1  Debout, un ours d'argent au  cmur d 'un champ d'or, timbré d'une 
couronne d'argent, acosté de deux ornements de roses anglaises. En 
pointe le nom de Sail-it-Ours. 5. 

Cours, emblème de l'illustre famil le est représentk en posirion 
debout. PrEt à combattre et toujours en alerte il lutte contre la mal. 

Cette noble descendance se retrouve au milieu d'un g( champ d'or ,,, 
symbolisant une nation i-iche sous toutes ses formes et q u i  ne demande 
qu'à être exploitée. .. 
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Signarures lors des funérailles de Charles-Auguste de Sain t-Ours. 
0 Barrhélemy lolietre, Sabrevois de Bleury, Peter Charles Laedel, Hins Faucher. G. Faribaulr. Edmond 
Fanchère. Fançou La bek,  prre, H. Gagnon, LI C1 Debarn, Ln t Leroux, 1. M. Raymond. ].B. Meilleur.. 
(Ier Suunntendanr D. 1. P)< L. 5. Leprohon, Arnab/e Jetré. Raizenne, pcre.. Edouard Faribault.. 8. H. 
Lepmhon. joseph Bellenger, ptre, D. Labelle, ptre, Ch. 1. Vinet, F V~au. vic. general) 
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On utilisait la couronne d'or pour marquer la royauté, celle d'ar5ent 
pour l i i  nol~lesse. À l'irnagc dc celle des rois de France, elle nous rappelle 
la souche ti-ançaise. Les deux ornements de roses anglaises indiquent 
bien que la famille de Saint-Ours reconnaissait la suprématie de Sa 
Ma,jesté Très Britannique dans la nouvelle colonie. Dans  la pointe 
inférieure. le nom de la famille noble était inscrii. 

Debout. un ours d'argent au coeur d'un champ 
d'or, timbré d'une couronne d'argent. acosd de 
deux ornements de roses anglaises. En pointe le 
nom de Saint-Ours. 
Un ours : à cause du nom de la famille Saint- 
Ours. 
Leurs debout : prët à combattre. coujours en 
alerte pour lutter contre la mal. 
Au choeur d'un champ dbr  : certe dcscendance 
de nobles, se considere au milieu d'une nation 
riche. sous toutes ses {ornes et ne demande qu'à 
êrre exploitée 
Timbre d'une couronne lrançaise d'argent . r a p  
pelle la souche française ; la couronne d'or repré- 
sente la royauté. mais la couronne d'argent. la 
noblesse 
Acoste de deux ornemenrs de roses anglarses . 
reconnait la gerance anglaise. 
En pointe : au bas. le nom de la farnillc noble. 

La naissance de Saint-Roch-de-I'Achigan 

Le territoire des seigneuries de Repentigny, LaCheneye, Saint- 
Sulpicc et l'Assomption englobe les terres touchant aux  rivières 
IyAs>;oniption, Saint-Jean-Baptiste, t'Achigan, Saint-Esprit, et Ouareau. 
T u ~ t  naturcllerne~~t, les colons o u  ccnsitai1.e~ de ces seigneuries tendenc 
SI-adiiell~~riient par la a continuation ,, des rerres à remonter vers Ic nord, 
en amoni: de c l laque rivière. 

De Saint-Pierre-du-Portage se détachera cl'aboi-d un territoire qui 
lori t:era la paroisse Saintjacques-de-I'Achigan en 1774 ; i l  en sera de 
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Généalogie de la famille de Saint-Ours 

Henry de Saint-Ours, Notre-Dame de Grenoble, Dauphine 
marie à Jeanne de Callignan en 1628, France. 

Pierre de Saint-Ours. fils, marié à Marie Mulois en 1668. 

Jean-Bte de Saint-Ours Pierre de Sainr-Ours Pierre de Saint-Ours 
(Marguerite LeGardeur. (Fancoise-H6lène (Marie-Claire 

1705) Céloron, 171 0) Dagneau. 17 36) 

I 
Pierre-Roch de Saint-Ours 

Deschaillons 
fils de Jean-Bce, 

(Charlotte de BoisHCbert. 
en 1745) 

Paul-Roch dé Saint-Ours 
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même pour Saint-Paul-de-Lavaltrie, en 1786 puis un autre territoire 
pour Saint-Roch-de-I'Achigan, en 1787. 

Du détachement de Saint-Pierre-du-Portage, nous trouvons Roch de 
Saint-Ours sur 1'Achigan qui  a pris CI vulgairement >> le nom de Saint- 
Roch-de-I'Achigan, en 1787. 

tl faut admettre cependant que depuis deux décennies des colons 
œuvraient sur tes terres défrichées le long de la rivière I'Achigan, Saint- 
Esprit et les deux ruisseaux aujourd'hui connus comme Ruisseau des 
Anges et Ruisseau Saint-Jean. 

Les arpenteurs Laurier père et fils ont dressé plusieurs procès 
verbaux et plans des terres de Saint-Roch. On y découvrira entre autres 
que le (( Rang Gratte dûr  )> est la C< Côte Saint-Bernard et comprend 
dix terres en la seigneurie de l'Assomption, six en la seigneurie de 
LaCheneye de chaque côté d'un ruisseau qui a nom (t Petite rivière Saint- 
Roch ,,. 

Vers 1760, le territoire actuel de Saint-Roch comportait les 
<< continuations N des seigneuries de LaCheneye et de l'Assomption. 

Nos ancêtres, foncièrement religieux, ne pouvaient admettre 
facilement l'éloignement dc l'église paroissiale. Ces colons relevaient 
comme censitaires de seigneurs différents : celui de l'Assomption et ceux 
des deux fiefs Martel et Bailleul. L'idée de mousser la construction d'une 
chapelle pour les offices re1igieu.x s'imposa. Mais comment s'entendre vu 
Ics divisions de territoires? Ces deux notions laissaient clairement 
comprendre qu'il ne pouvait y avoir cohésion normale de la part de ces 
habitants, tiraillés par les droits et obligations de  trois seigneurs 
différents ! Toute entente pour former un groupe homogène était 
presclu'impossible ! À preuve, les correspondances trouvées aux archives 
de Joliette font foi des difficultés inhérentes à ces divisions de territoires. 
Dés 1770 on prend connaissance des écrits entre l'évêque de Québec et 
ICS personnalités du Saint-Roch d'alors : les seigneurs, les notaires et les 
curés desservants ou résidents. Cette polémique a duré plus de 30 ans 
(1 770-1800). 
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Le point tournant de cette dispute s'est produit lorsque la mère de 
Paul-Roch de Saint-Ours, Madame Charlotte de Boishébert, acheta le 
17 novembre 1786 du Shérif Bouat de Montréal tout le Fief Bailleul saisi 
par autorité de justice en janvier 1785. Quelques années auparavant soit 
le 15 mars 1771, Paul-Roch de Saint-Ours, seigneur dominant des 
seigneuries de L'Assomption, rkidant à Montréal rue Saint-Paul, avait 
acheté (notaire Daguilhe) les continuations des terres de sa seigneurie. 
11 s'était fait construire le long du  Fief Bailleul une jolie villa qu'il 
occupait parfois l'été. 

Eachat de ce fief par la mère de  Paul-Roch de Saint-Ours a eu pour 
heureux effet d'unir les censitaires de ces terres qui ne relevaient plus 
maimenant que d'un seul seigneur : Paul-Roch de Saint-Durs, seigneur 
de cette partie de la seigneurie de LaCheneye communément désignée 
sous le nom de (( Seigneurie de l'Assomption ,). 

Les censitaires de Roch de. Saint-Ours s'acheminent vers un nouveau 
progrès, u n  développement renforci par l'union de tous les colons, si bien 
que peu de temps après, trois agglomérations importantes se dessinent 
sur ce grand territoire. Un centre se resserre entre Saint-Picrre-du- 
Portage et le nouveau développement projeté, présumé ctx'ur de  Saint- 
Roch, lequel prend graduellement le nom de 1'Achigan (aujourd'hui 
l'Épiphanie). Un autre centre, de chaque côté du Ruisseau des Anges, 
plus près de la future église de Mascouche q u e  de celle de Saint-Roch, 
est fortement attiré par le curé de Mascouche, l'Abbé Foucher. Une autre 
polémique s'engage et dure plusieurs années. Beaucoup de lettres sont 
échang-ées entre l'évêque de Québec et l'abbé Foucher de hlascoucbe. 
Les archives de la province de Québec à l'évêché de Joliette en 
contiennent plusieurs. Enfin, un troisième centre prend fortement racine 
vers Saint-Ours d u  Grand Saint-Esprit, ruisseau d u  même nom. Une 
nouvelle polémique surgit: et on fait la demande d'une construction 
d'église le long de cette rivière. Pendant plusieurs années les échanges de 
lettres se font entre les mêmes personnes, le desservant de  Saint-Roch, 
Messire Bro, curé de Saintjacques, et Messire Degeay, curé du Portage. 
Chacun tirait la couverture de son côté pour avoir le plus grand nombre 
de paroissiens, lesquels apportaient une dîme et contribuaient à la 
construction d'une chapelle. Une constatation de quelques personnalités 
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d u  temps nous fait penser que Messire Degeay aurait gardé en mains 
jusqu'à sa mort survenue en 4774, une paroisse vraiment trop étendue ... 

Nous voilà en présence de trais groupes de censitaires qui cherchent 
à tirer avantage chacun de son côté;  la grande question est 
l'emplacement de l'église qui desservira cette population éloignée en 
partie de quatre lieues de I'égl ise du  Portage. Vu l'attachement religieux 
de nos ancêtres, on s'imagine facilement les nombreuses difficultés qui 
surgirent surtout pour se rendre chaque semaine aux offices religieux. 
Le seul moyen de transport du temps était la rivière que l'on descendait, 
soit en canot, soit en chaland ou à l'aide de tout autre embarcation. O u  
alors, il fallait marcher le long d u  rivage à travers les (c branchailles II et 
les trous d'eau ! On n'a pas d û  aller a la messe tous les dimanches ... 

Pour répondre à ce besoin primordial, on utilisa une solution 
temporaire : un desservant venait à tour de rôle dans une des maisons 
d'un centre pour y célébrer la messe et y dispenser les sacrements. Les 
archives tenues sur feuilles mobjles onr créé beaucoiip de difficultés pour 
retracer clairement l'évolution détaillée d u  développement vers 1770. 

Nous citons ici par ordre chronologque, u n  résumé des échanges de 
lettres entre Mgr Briand et Messires les curés, le seigneur de Saint-Ours 
et les différentes personnalités de Sainr-Roch. 

Le 8 janvicr 1770, M. de Saint-Ours à Messire Degeay, curE du Portage - 
M. de Saint-Oum fait pan d'une lettre où il est quesiion d'une église dans  sa 
seigneurie, territo~re aussi grand que celui des MM. de Saint-Sulpice. 
L'arpenteur est absçnr depuis cinq mois, voilà pourquoi il n'a pu envoycr le plan 
demandé l'hiver dernier. II l'enverra en avril. 

Monsieur de Saint-Ours à Mgr Briand, 12 mars 1778 - Messire Fouchcr 
de Mascouche force les habitants de la seigneurie de Saint-Ours à travailler 
pour l'église de Mascouche, le cure veut faire payer des ariiendes à ceux qui ne 
se confoiment pas au travail de corvÉc ; le seigneur cle Saint-Oun écrit au curé 
de Mascouche d'attendre l'ordre dc I'évêclue, lecluel doit se rappeler ses 
promesses dç fixer l'église de Saint-Roch près de la rivière I'Achiçan. 

De Mgr Briand à Messirc Foucher curé à Mascouche - II apprend qu'on 
menace d'amende ceux q u i  ne veulent pas contribuer 5 l'église de Mascouche. 
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L'évêque n'a jamais dit cela, tout ce qu'il a pu dire a été d'accepter tout ce qu'ils 
voulaient bien donner librement ... Au sujet de ceux qui sont plus proches de sa 
paroisse ils ne pourraient y entrer qu'en payant. 

L'évêque à M, de Saint-Ours, le 14 mars 1778 - Les menaces ne sont pas 
sur l'ordre de l'évêque. O n  n'a rien omis pour m'engager à décide i:.. on n'a pas 
réussi. Chez les habitants qui sont à trois ou quatre lieues sans chemins on ne 
pourra refuser une requête de ces habitants pour une chapelle. Il ne croit pas 
q u e  tous les habitants d'une seigneurie doivent être de la même église. Il 
explique comment il a fait changer le site de l'église. Tâcher d'avertir M. dc 
Pétrimoulx, que j c  connais de caractère à n'être point arrêté par I'iniérêt. Voyez 
aux chemins. 

De Mgr à Messire Pétrimoulx, le  15 mars 1778 - L'%que rappelle à 
Messire Pétrirnoulx, quatrième curé du  Portage, que la place de l'église de 
Saint-Roch est marquée depuis longtemps et que M. de Saint-Ours le presse 
de bâtir l'église sur cetce place qui est la meilleure ct tout le haut dç la seigneurie 
devrait en dépendre ! II y a discussion sur le site. L'évêque dit encore que M. de 
Saint-Ours avait promis de faire uri chemin, il y a quatre ans, il n'es1 pas fait 
et M. de Saint-Ours voudrait que je fasse ce qu'il veut : bâtir l'église ... L'évêque 
est bien disposé et i l  se fie à M. de Saiiit-Ours. 

Mgr Briand aux habitants de IIAchigan, le 20 février 1779 - Requête du 
28 janvier 1779 demandant de ne pas être soustraits de I'Assomptiori, il veut les 
rattacher à I'église de la Chûte, car ils sont de cette seigneurie même s'ils ont 
contribué à construire l'église de l'Assomption. 

M. Jean Vienne à Mgr Briand, le 27 février 1779 - Envoie plusieurs 
papiers et demande son appui pour la construction de I'église, sur 1111 site plus 
Favorable, car elle pourra être desservie par Messire Bro. 11 espère réussir. 

Mgr Briand à M. Jean Vienne, le 13 mars 1779 - Touché de ses 
gracieusetés à Londres ou ici, l'évêque rie peut révoquer d'avoir placé I'église 
à cet endroit. l1 a pense aux pauvres et non au moulin de M. de Saint-Ours. II 
ne peut attacher les habitants du FieIBailleul à Sai.nt-Jacques, ils appartiennent 
à la seigneurie dont on a déjà séparé mal à propos une grande partie pour la 
mettre à l'Assomption. Cette dernière faute est la cause dc tous les embarras 
présents. 

M. de Saint-Ours à Monseigneur! le 22  décembre 1788 - Messire 
Desforges, curé de Saint-Roch se lamente qu'il n'y a qu'un tiers q u i  vient à sa 
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paroisse, le reste se faisan1 desservir par Messire Pitrimoulx du Portage. Mgr 
devrait délimiter clairement les deux paroisses. 

Requête des habitants de la Seigneurie de Saint-Ours et du préfet dç 
Vienne, 1788 - Dificultésde recourir au curé de Saint-Roch et proximité de 
celiii de Saint-Henri. Lcs habitants désirent être desservis par Mascouche. 

M. de Saint-Ours à Mgr, le 14 juillet 1789 - Il a déjà écrit l'hiver dernier 
sur les dissensions dc Saint-Roch. II a une réponse au sujet d'une cloche. Les 
syndics ont  cotisé tous ceux q u ~  avaient contribué à l'église et au presbytère, les 
opposants quoique en petit nombre, ont actionné les syndics. Le Seigneur a fait 
suspendre l'action, et demande l'intervention de t'évêque pour apaiser les 
troubles. 

Nous donnons en appendice quelques-unes des lettres échangées 
pendant cette période. 

Vers 1780, les colons commencèrent à agiter la question d'un 
dkmembrernent. On voulait éviter les subdivisions par la sui te d a n s  le 
nouvel arrondissement qu'on voulait former. Il s'agissair pas conséquent 
d e  fixer la place de la nouvelle division de manière à atteindre ce but. 
Ainsi, quoiqu'il eût été question de placer la nouvelle chapelle à un 
certain endroit plus en a m o n t  de la rivière l'Achigan, on crut plus 
prudent de se rapprocher de l'Assomption afin de parer  à cet 
inconvénicn t .  

Il fut convenu que la ligne de démarcation entre les deux paraisses 
serait sur la propriété d'un nommé Louis Bricot dit Lamar-che, résidant 
à u n  mille au-dessus d e  l'emplacement actuel de l'église de 1'Epiphanie. 
En 1867, cette terre était toujours occupée par un descendant de cette 
famille. La croix cle désignation pour la nouvelle chapelle fut d'abord 
plantée sur la terre d'un nommé Abraham Dugas, puis transport& de 
trente arpents en aval de la rivière où elle fut  définitivement fixée. 

Les propriétaires du  bas de la rivière 1'Achigan promirent de 
s'adjoindre à ceux du haut, mais seulement lorsque la chapelle serait 
bâtie. De sorte que n'ayant pu  les avoir plus tard, cette addition étant 
devenue impossible par les nombreuses et fortes oppositions, le site de 
la nouvelelle église qu'on voulait ériger se trouva placé presqu'à I'cxtr6mité 
de son territoire à l'est. De plus, la subdivision qu'on voulait éviter a fini 
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par- s'opérer et a formé quelques antiées après la paroisse actuelle cle 
l'Épiplianie, située à mi-chemin entre I'Assomption et le premier 
démembremetit. Ori déplaça la croix en amont de la rivière à l'endroit 
où l'église actuelle de Saint-Roch esE construire. Le nouveau site était 
préférable à celui que l'on avait d'abord en vue. La rivière l1Achigan1 p:ir 
ses détours et ses cascades, y forme un joli paysage et l'on a pii Cacilemetit 
y construire des moulins à scie et à nioudre le grain. 

S'il eu t  existé, à cette époque, un comité d'urbanisme on aurait 
aujourd'hui un des plus beaux sites de la Province. En effet, si or1 avait 
pu dès le principe empêcher de bBtir sur  le bord de la côte qui suit le 
chemin devant l'église, Saint-Rach serait sans coiiteste une  des plus belles 
places de  nos campagnes ; de son site élevé, on jouirait cle la vue de la 
rivikre ec de  ses mille caprices, et au-deli  on apei-cevraic les rives 
escarpées du sud, si accidentées et tapissées d'une riche verdure. 

En 1786, Paul Roch de Saint-Ours, seigneur de I'Assornption et de 
Bailleul, donna selon la tradition une terre de trois arpents rle 
profondeur sur trente arpents de longueur pour la nouvelle pi-oisse. 
Mais cornme il fallait répondre aux besoins des cultivateurs par des 
défrichements, Messire Desforges, curé résident, en fit  la reinise a u  
seigneur de Saint-Ours ne gardant que quatre arpents. M .  de Saiiit- 
Ours céda plus tard, en 1790, des terres à Barthélemy Rocher, escuyer, 
son agent seigneurial i l'Assomption, qui vint y résider quelque temps 
après. I l  est dit qu'en 1800, ce même Barthélemy Rocher fit don ;i la 
Fabrique de deux arpents de  terre, à cause de l'exiguïté du terrain de la 
Fabrique pour la construction de ses dependances. M. de Saint-Ours 
intervint dans l'acte de  cession, pour faire remise (( des cens et rentes et 

de  l'indemnité qui lui était dus i . . . ]  1,. Ainsi, il paraitrait qu'avec 
quelques frais qu'il aurait fallu faire dès le principe, la Fabrique aurait 
pu garder cette propriété qui lui aurait été si utile pour ses établissi*rnt.ni-s 
ultérieurs, car o n  plaça u n  couvent dans le jardin d u  presbytère et u n  
collège à l'extrémité d u  villase vers 1857. 

Dans une lettre en date du 2J ocrobre 1792, M. de Saint-Ours écrit 
à Mgr que  des gens de Saint-Roch, presses par le curé, lui ont réclamé 
une terre qu'il aurait donnée, mais M. Desforges avait acheté la tel-I-e 
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voisine de l'église et i l  témoignait de beaucoup d'ambition, voulant la 
garder pour lui, ce qui causait des ennuis à la Fabrique pour fitendre ses 
dépendances. 

Nous reproduisons en appendice le texte intégral d'un acte retrouvé 
intact après deux cents ans, bien remisé sous une pile de livres, dans la 
voûte de la Fabrique de Saint-Roch. Cet acte passé le 4 septembre 1790, 
en  l'étude d u  notaire Raymond, relate la « Vente de Paul Rocq de Saint- 
Ours à Barthélemy Rocher, négociant une terre de 3 arpents par 30 >*. 

h4. Barthélemy Rocher, agent seigneurial de M. de Saint-Ours, était 
le pére dYAgapit Rocher, mort vicaire à Berthier, le 5 janvier 1828 à l'ige 
de 25 ans et 8 mois. Un autre d e  ses fils nommé aussi Barthélemy, fut 
notaire, marié à Mlle Alix Archambault, soeur de MM. Eugène et 
Camille Archambault, notaires à I'Assomprion. Outre les deux fils de M. 
Rocher I'ancien, on compte u n  troisième fils, Toussaint Théophile, mort 
à la fin de ses études. Voyant son pére opposé à la vocation ecclésiastique 
où il semblait être appelé, il pria Dieu de lui Oter la vie plutôt que d'être 
empêché de suivre ses desseins. Cette mort prematurée à 16 ans donne 
à penser que sa prière fu t  exaucée. 

M. Rocher avait de plus deux filles ; la cadette épousa Clément 
Sabrevois de Bleury, avocat et est décédée peu de temps après A Mont- 
réal. L'aînée épousa M. l'rotais D'Odet D'Orsonnens père d u  docteur 
D'Orsonnens de  Montréal. M. D'Orsonnens d ' u n e  famille pat ricieiine 
de Fribourg, Suisse, était capitaine des grenadiers au régiment des 
Meurons. Quand il fut licencié, i l  s'établit à Saint-Roch. Les registres de 
la Fabrique de la paroisse mentionnent en 1787 la prEsence des 
D'Orsonnens à Saint-Roch. En effet, on y retrouve I'acte de baptême 
d'une fille de D'Orsonnens et la signatiire de Demoiselle Elmire D'Odet 
D'Orsonnens. Le 15 juillet 1827, nous notons l'acte de sa sdpulture dont 
voici un extrait : 

Louise Marie Anne Elrne'rc D 'Odel D'Orsonmis deié&e le I P juiliel 
âgié de 1.2 uns, fille de Protais D 'Odet D'Orso~~nem, capiLuine à demi 
payé domicilié u Saint-Roch r i  Lozcise Sophie Rocher Présenls Jos 
Rocheleau di[ Luperche, Aqék Arclaam ba ult (signé). 
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Contrairement à la totalité des autres actes aux registres, lesquels 
ment ionnent que les gens déclarent ne pouvojr signer selon 
l'ordonnance, cet acte porte ies signatures suivantes : Protais D'Odet 
D'Orsonnens capitaine à demi payé du  Régiment des Meurons, a u  
Service de Sa Majesté Britannique. Jos Rocheleau Angèle Archambault 
(les deux derniers n'ont pas signé). 

Protais D'Odet D'Orsonnens, gendre de Rocher, (agent seigneurial 
de Roch de Saint-Ours) achète de son beau-père, u n  lopin de terre en 
face de l'église, sur le cet6 opposé de la rivière ; il y fait construire en 1791 
ce qu'on appelait la (( Chaumière suisse ),. Rien n'était plus gracieux yue 
ce chalet qu'on pouvait nommer en toute justice une riche villa. 

M. D'Orsonnens avait profité des accidents variés du terrain qui lui  
rappelait sa patrie et i l  avait cherch; à y reproduire encore davantage le 

pittoresque de son pays. Le jardin surtout méritaic d'être visité. L,e soir 
il présentait un aspect féerique. 

La « Chaumitre d u  village suisse ,, construite en  1791 existe encore 
aujourd'hui. Elle n'a pas été gâtée par les ajouts et les transformations 
dus  à l'entretien normal. La façade a été conservée telle quelle. C'est la 
ramille Leclerc qui a procédé aux réparations. 

Les Demoiselles Leclerc élevées dans  cette chaumière suisse y 
demeurent encore aujourd'hui. Elles ont effectué un voyage en Suisse en 
1968, question entre autres, de se rendre compte de visu de la beauté de 
la Suisse tant vantée par les descendants des D'Orson nens. Effectivement 
elles sont allées au  Domaine des D'Orsonnens et ont vue le << Clialct 
Suisse exactement à l'image de leur maison de Saint-Roch. Cllalet en 
forme de Chaumière, élevh devant u n  tournant de rivikrc, entouré d'un 
boisé comme à Saint-Roch. Ce voyage leur a été d'une grande 
satisfaction. 
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Le seigneur Paul-Roch de St-Ours Tic construire un moulin à Parine 
(moulin banal), vers 1770 sur le terrain connu aujourd 'hui  comme l'île 
Masson, au bout du village à I'extrLmité de la rue  du  même nom. 

Le premier meunier à faire cx aller ,> le moulin des St-Ours dans leur 
domaine est Jean Olivier, marié à Cécile Benoît, le 26 octobre 1761. Xout 
semble indiquer qu'il arriva au  moulin en 1771. Sa iille, Marie Cécile 
Ol i v ie r  s'es1 mariée à Mascouche, le 22 janvier 1781 à Franc;oisJacyucs 
Brien dit Desrochers, Lis de François et Louise Fissiau dit Larümée de 
Varennes. Ce Jacques Brien possédait en 1790 la terre sise à gauche de 
l'ancien Couvent de Mascouche (Cent rc comrnunautxire). 11 est fait 
mention de ce mgme Jacques Brien dit Desrochers lors de la vente d'un 
terrain à Barthélemy Roche r  par le seigneur Paul-Roch de Sr-Ours en  
1790. Jacques Brien résidait donc à Saint-Roch avant cette date 
puisqu'on s'est servi de sa tcrre pour en déiimitcr une autre. 

Un autre moulin à farine a été construit au sud de la rivière Saint- 
Esprit, dans le fief Bailleul, vers 1820 (lot 726 d u  cadastre actuel). 

Nos recherches, pourçuivics avec l'aide de Christian Roy et d'Onil 
Thtrricn, nous  on t  amenés à trouver le contrat du  notaire 
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Moulin à scie. conscruil a l'emplaceinenr du Moulin Bleu. 1820. 

J.N.E. Fai,ibaiilt, le 13 mars 1866, daris lequel i l  est dit que la <. Seigneuressc I, vend un terrain à Aldéric Si-André, sur  lequel i l  y a 
encore du fer, de la Sonte er les n- oul langes d'uii inoulin coristi.iiit siii, la 
(< Place du Mouliri Bleu ,,. Nous pr-ésurnoiis que, lors de la vente c l u  
terrain, la venderesse sc I-éscrvaii les résidus non brûlés du moulin clérruit 
récemment. Uacheteur en est Alderic, le ç-t-aiid-père d'A.1dér.i~ St-And ré, 
marié à Lucienne Rivest (dociiment 22) .  

AldGric cuiisii-uic u n  niouliii su r  ce terrain, d'envii-on trois arpents de 
siiperficie : u n  beau rrioulin 5 carder, à farine cl'avoiiie, 5 scie et à 
bardeaux ; i l  y a.joute iin foiilon, une forge e t  une maison faisant corps 
avec le moulin et autres dépendances. 

U n  autre contrat d u  notaire Camile Archambault, le déicerriùrc 
1854, stipule que Joseph Roy, cultivateur et foi-gel-on de  Saint-Rot.h, 
vericl à II Ulcli-iclue ,> Si-Anilré, cardeur de Sziint-lioch, u n  tr1.r-airi (703 
du cadastre) sui- le fief Bailleul, terrain que Joseph I ioy aurait acquis de 
Nicolas Populus. Ce dernier a obtenu uii jrnmense terrain englobant une 



Les rnoulins de Sainl-Roch-de-I'Achiqai~ 

Vu de la riviem. le vieux moulin des Sr-André 

parlie du ficf Bailleul et une partie d u  rief Martel, le 5 octobre 1846. Le 
nom d u  pont Populus vient de ce cultivateur- de 1846. 

Le Moulin Bleu actuel a été construit vers 1860, par Joseph, fils 
d'Aldéric, et son propriétaire Sylvain Lafortune, nous arrirme q u e  
(< [...] le Moulin Bleu serait le seul dans la provi~ice qui  aurait fonctionné 
continuellemenr depuis sa consti~iiction N. 

Ce moulin possède des moulanges couchées e i  debouc. II peut 
moudre le t~lé ,  le sarrazin, le seigle, I'avoinc, I'orgc et posskde (:ç:ilt,rnent 
u n  criklc et un séchoir. L'intérieur du  logis du meunier, a i i  deuxikme 
étage, étant  peinc en << bleu poudre I) ; la croyance générale s'accorcle à 
y t rouver  là une  explication. 

Sylvain Lafor-tune a obtenu le moulin de sa inère, Marielle Henri, 
épouse d'Anç-elber-t La forlune. Celui-ci l'avait acquis dc son bcau-frére, 
Jean-Marc Henri, qui l'avait eu de  son père Rémi. I iGrni  l'avait ribter-iu 
de son beau-frère Odilon Sc-André, fils de Loric, frère rle Joseph St- 
André qui  l'avait consti-uit, vers 1860. 
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Aldéi-ic, à l'occasion du  mariage dç son fils Joseph avec Dor-olice 
Archarnhault le 10 avril 1894, f i t  une donation devant Me Marion, de 
tous ses biens à son fils. 

Plus tard Alcide, fils de  Joseph, continua la tradition et travailla au 
moulin jusqu'à sa mort survenue en 1921. La succession vendit le tout 
à des membres de la communauté italienne, et l'élément destructeur 
visita une fois de plus le moulin ; il n'a laissé que des ruines. On l'appelle 
le ct Domaine Jarry ,), en l'honneur de son nouveau propriéiaire. 

Nous crnpruntons, devant la maison de M. Desroclies, lin chemin 
qui par un petit boisé conduit au bord de  la rivière. C'est pr6c.is6rnent 
en cet endroit que nous voyons les fondations de l'ancien moulin 
construit par Aldéric. 

Un canal entre deus  murs  de cimcnt, une turbine au fond dc cc 
n~éiile canal et les fondations de pierre et mortier tCirioigneilt 13. 

véritable fourmilière qu'était la marche de ces moulins. 

Le moulin à farine, à carde et à scie fonctionnait à l'eau grâcc à une 
turbine ; le meunier pouvait y moudre le grain mais on produisait 
surtout de la farine d'avoine. On faisait. griller les grains pour faire éc1;iici- 
l'en\7eloppe, et on procédait à la mouture. Cette tarine était vendue au  
Collège des Suisses au  out-de-l'Île de la Poinie-aux-Trembles. Le 
proprietaire partait de  grand matin en voiture à cheval, se rendaii 5 
l'embouchure de la rivière I1Assumption et travei~ait en chaland la rivière 
des Prairies. On transportait en moyenne dix pocl-ies de farine par 
voyage. Ce commerce a été florissant jusqu'a I'intervenrion des gens du 
Haut-Canada (Ontario). A Montréal, on préférait leur Carine qui selon 
les << dires I, était nioulue plus fine. Le propriktaire d u  inoulin ne pouvait 
que cesser se7 randonnées a u  Collhge des Suisses pour se tourner vers 
une autre activiti. 

Dans un coin d u  moulin il installe une carde. Les cultivate~irs 
rapportaient leur laine cardée et en faisaient cles Habits d16toffî n. Le 
meunier reprenait cette pièce d'étoffe et dans ilne houilloircs chauffée au 
bois, ajoutait des poudres de  coiileiii-. O n  étendait le rriatkricl 
fraichernent teint s u r  des clôtures, cotnptant sur  la belle tcmpératurc 
pour I'asséchei-. Par un procédé très ingénieux, on plaçail ensuite trois 
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ou quatre épaisseurs de l'étoffe ainsi traitée sous une presse de planches 
de pin et de tôles chauffkes (plaques). Après 48 heures, on répétait 
l'opération afin de couvrir route l'étoffe. 

Natif de Saint-Jacques, notre crir6 actuel, Évariste Leblanc sr 
souvient q u e  ses parents allaient Faire carder la laine au moulin des St- 
André à Sainr-Roch. Pour donner de la consjstance à l'étoffe, le meunier 
la soumettait à une autre operatioil appelée I( au foulon >>. M. Laurier 
St-André possède encore une partie de pièce d'étoffe confectionnée selon 
cette tradition. 

À l'aide d'un moteur spécial on produisit égalemenr. de l'électricité 
(le courant direct, Delco). Un peu plus tard le propriétaire installe une 
deuxième turbine pour le rnoulin à scie. M. Gabriel St-André possède 
encore cette turbine main tenant retiree de la rivière. 

D'autres bâtiments s'ajoutèrent au moulin. Une grange dans laquelle 
on avait installé une forge, un préau et une étable. La fabrication des 
roues de charette était devenue u n e  spécialité ! 

Nous consratons aujourd'hui un pilier de ciment de chaque côté de 
la  rivière dans lesquels sont retenus des crochets de Fer et des cables 
d'acier servant à retenir u n  pont suspendu. A la hauteur du  Domaine 
Jarry, on retrouve égdement un pont suspendu mais fermé maintenant 
à la  circiilation. 

Au village, de l'autre c6té de la rivière, face à IJ6glise, s'élevait encore 
le vieux moulin à carder et à inoudre l'avoine, propriété de  la famille 
D'Orsonnens. 

En avril 1846, ce grand domaine avait été scindé en deux parties 
distinctes. Les héritiers de Sophie Rocher (iille de Barthélemy) en 
conservent une partie et cèdent l'autre à John Dalymphe, cardeur de 
l'Épiphanie et John Mc Giiire, arpenteur. 

Le 20 octobre 1858, John Dalymphe vend à Aurélie Faribault la 
partie de son terrain comportant le vieux moulin, à l'exception d'un 
emplacement occupi. par un nommé Barbier. 
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Moulin a farine avec maison attenante. sur le 
même emplacement que le Moulin Bleu. 

Napoléon Barbier er son épouse Coddlia Poi- 
c m .  M. Bnrbier émir le fils du propriéaire men- 
tionne au contrat de Me Denys Lamarche 
(Issa). 

La famille Barbier possède encore des terrains voisiris de ce vieux 
moulin. Les renseignements obtenus de Mm" veuve Lionel Lévesque, 
nous ont convaincu q u e  le << nornmé Barbier b* du contrat de 1858 est un 
de ses aïeuls. 

Voici les renseignements. Lioriel Lévesque, cle son nom de fille 
Nice Barbier, est la fille d'Elzéar Barbier (1890-1963), mai-ié à Auyustine 
Robinette. Le père d'Elzéar, Napolénii, né en 1850 et rnarie à Coi-ddlia 
Poitras, 6t:iit le fils du nommé Barbier dont i l  est question dans le cnnri;tr 

de MC Denys Larnarche en 1858. De plus, ce Napoléon I3;irbier a\.: i i~ 

une propriété en haut du  ravin le long d u  moulin, dans le rang Sarnt- 
Charles. Cette propriéte est démolie aujoilrd'hui et le ierrain appartient 
au propriEtaire voisin, M. Philippe Verldetïe. 
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Le 21 décembre 187 1, clevant NIc Denys Lamarche notaire, a eu lieu 
la vente par Aurélie Faribauli à Victor St-André, cardeur, marié à 
Eugénie Chaniiilard, d'un terrain bâti d ' u n  moulin (document 26). 

C c  lopin de terre d'environ 10 arpents touchait au terrain de Placide 
Archambault et au chemin public Médard Leclaire et John Mc Guire. 
La rivière I'Achigan bordait le reste d u  terrain. En plus d'une maison, 
d'une grange et d'autres dépendances, le moulin de pierre à carder et à 
rnoudre l'avnine comportait également des machineries. Une petite île 
nommée (< Sophie 1 1 ,  fort probatrilcrrierit en l'honneur de  la fille de 
Barthélemy Rocher, épncise de Protct D'Orsonnens, faisait partie du  lot. 

Au  moment de la vente, Victor St-André s'engage à respecter la 
vocation de moulin à farine d'avoine. 

Le 8 novembre 187 1, Vicror St-AndrC: et son épouse donnent le tout 

à Louis Payette, époux de Henriette Sc-Alidré, fille de Victor. 

Médéric St-André fils dPAIdéric (Adeline Lesage) avait environ une 
trentaine d'années lorsqu'il serait devenu le nouveau propriétaire, vers 
1890, le propriétaire précédent étant son oncle par alliance. Il s'active à 
rebâtir et à remettre en marche le moulin. On operait alors un moulin 
à scie et à farine. En aval de la rivikre, au bout d e  la presqu'île, on 
exploitait une  beurrerie où l'on ne fabriquait cependant que du  fromage. 

M. Alcléric St-André, (Lucienne Rivest) octogénaire de Sain t-Roch, 
nous a avoué que très jeune il allait avec son père, Victor, chercher du 
fromage I( en crotte hh a u  moulin de son oncle. 

Au printemps de 1894, le moulin à scie de Médkric Sr-André (sur la  
propriété actuelle des Demoiselles Leclerc) est incendié ; à la séance 
du mois de mai 1894, le Conseil municipal de Saint-Roch-de-1'Achigan 
vote une somme ïle 3000,00 $ pour la reconstruction d u  rnoulin. Le 
règlement est soumis à l 'approbation des électeurs municipaux, 
proprietaires de biens imposables ; le résultat est le suivant : 168 pour et 
61 contre. En consécluenc:r-, la soinme de 3000,00 $ dollars est versée à 
bIéd6i.i~ St-André. 

Médéric SI-Aiiclré a acheté un  autre moulin à scie en  amont d u  
ruisseau vers Ste;Julienne. Mall-ieureusement pour  lui, il y trouva la 
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mort : une  croûte d'un billot se serait prise dans les courroies et aurait 
frappé Médéric à la tête. Ne le voyant pas reveiiir d u  inoulin comr-rie à 
IJaccouturni.ri. on l'envoya cl~ercher. Tl  aurait été retrouve baignant clans 
son sang. 

On comprend la veuve de Médéric qui s'empresse de  vendre le 
moulin aux deux frères Forest. Un troisikme, appel& Os~lald, opérait unc 
manufacture de tabac, en arrière du moulin, laquelle a été acheiCe par 
Roméo St -Germain, aujourd'hui décéclé. 

Elisée Forest, un des nouveaux propriétaires du moiilin, fit construire 
les digues de ciment que nous apercevons encore. Tl installa u n r  tiirbine 
pour produire de l'électricité. Ce monsieur Forest est mort peu cle temps 
aprSs des suites d'un accident au moulin. Décidément, le moulin 
porterait-il maiheur ? 

Le moulin ne progresse pas sous la gouverne de ses deux nouveaux 
propriétaires : Dion et Paradis. Il appert quc la conn;iisl;ince cles trucs 
du  métier échappait à ces hommes. La rnauvaisr restion doubl6c de 

mesententes forcent les propriétaires à recourir à l'aide d'iin employé du 
nom de Édouard Leclerc. 

, 
Les deux propriétaires malchanceux décident [le vendre à Edouard 

Leclerc, père des Demoiselles Leclerc, cl3Ernest, de Donat et d'Edmond. 

Ce riouveau propriétaire, ingénieux er parfaitement a u  couran[ ç le  
la marche d'un moulin, rait remonter la pente  de ce commerce en peu 
de temps. Outre la préparation du bois, on y fabriquait des châssis, des 
portes, des tables et même des bancs. Les fils Ernest e l  Donat obtiennent 
de leur père la garde du moulin. Donat s'occupe dc la production er de  
la vente de I'electricité, et Ernest d u  fonctionnemeili g6néral. 

A~ijourd'hui, le moulin est entre les mains de M. Poirier, époux de 
Lucille, fille d'Erncsr Leclerc. 

Un autre moulin un peu en amont du  doiriaine Leclerc 5111- Iéi rivii-re 
lJAchigan était opéré par un nommé Poilras. (;'était surtout un m(rirlin 
à farine. Après quelques années d'opéra~ion; le pr-oprittaire vend Ii 
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Moulin d  d doua rd (Le Pir) Sr-André avanr le feu 

Poirier et Oscar Labrèclîe. Le premier s'occupe d u  t'onctionncment de 
I'aqucduc desservant le village, et l'aiitre s'af'i'dire a u  moulin à farine et 

y installe un inoulin à scie. 

La veuve de Médcric, Eugenie Guilbeault, achete le nioulin de  
Poirier et Labrkchc et le place entre les mains cles deux fils de Médéric : 
Édouard et Victor. 

Edouard s'occupait de  la moulange et du moulin à scie. Quant à la 
mouture, on la destinait uniquement aux animaux. La coupe des billots 
en  planches et la préparation de ces planches pour du bois marchand 
tenaient notre homme occupé. 

De son côté, Victor s'affairait aux conduites d'eau. Plus tard, lors de 
la venie du moulin, l'aqueduc avait dk-ià été r&cupéré par  Eside 
Robillard, Albert Beiiudi-y, Aclhérnar Pilon et Cléophas Filiatraulr. 

La rnaison d u  haut de la côte qui exisre encore aujourd'liui loççait 
d ' u n  côté la veuve de Mtdéric e t  de l'autre u n  des fils travaillant au  
moulin. Faisait également partie du domaine une terre voisine d e  la 
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La nouvelle consrrucrion sur les fondarions du moulin brûlé. 

maison (aujourd'hui garage Pier Lacliapelle) ainsi qu'une île en bas ou 
* 

1'011 cultivait un jardin. Cette île connue aujourd'hui sous le nom d'a Ile 
Majeau ,) faisait partie d u  patrimoine de  Cécile Sc-André Majeau, fille 
d'Édouard. Cécile avait épousé Léon Majeau commerçant géiiéral de 
Saint-Roch. Dans u n  prochain chapitre on verra à raconter comment 
une île q u i  n'en était pas une,  a été développée par Léon Majeau. 

Mais revenons ?I &douard St-André. Vers 1945 il vend son rnouliii à 
Aldéric St-André et Constant Lesage qui du côté tnaternel est u n  
desceridant direct des St-André. Le moulin porte le nom de St-A11di.é 
Lesage. L'aqueduc passé en d'autres mains, on se spécialise : eri plus de 
la coupe traditionnelle des billots on ajoute la fabrication de pories et 

châssis, d'armoires, etc, Ce moiilin tirait son pouvoir d 'une  tui.bine cc 
lorsque la tête d'eau n'était pas suffisante, urie chaudière à vapeur 
suppléait a u  manque. 

hlalhcureusement comme on le sait, les moulins sont souvent visités 
par l'élément destructeur. Effectivement, en  juillet 1947 ces bâtiments 
sont rasés par le feu. Deux ans plus tard, soit le 6 août 1949, c'est la 
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grange d u  haut de la côte qui subit le même sort. Les propridtaires, 
plciins d'initiarive, retroussent leurs manches et iiistallent dans une 
Srange au bas d u  rnoulin, un planeur et la machinerie nécessaire pour 
continuer leurs opérations. En 194.9, on avait delà reconstruit un moulin 
à l'ernplaccment actuel el  en h a u ~  de la cSte, juste à I'endrnit occupé par 
la maison de M. Aldéric St-Andre (iiujourd'hili M. Pommerleau): u n  
rrioulin à scie pour la coupe des billots &ait en  opérarion jusqu'en 1962. 

Aldér-ic décide de  sc retirer et vend sa par1 à Constant Lesage qui 
devient seul propriétaire pendant cinq ans. 11 installe le pouvoir 
électrique çotnme uriiqiie source d'énergie pour le moulin. La turbine 
5 eau et la chaudière à vapeur ne sont plus que souvenirs. Les opérations 
repreiinent et le moulin continue de tourner. 

A sori tour, Constant Lesage se r.et irc et le moulin revient a sori 
propriétaire pr6c:cdent : Aldéric St-Anrlré. 11 opère environ deux  ans  et 
décide de vendre à un M. Heynernancl. Cei homrne n'a pas semblé 
montrer- un iniéret marqué pour ce genre d'ouvrase :et clispar.ait I1arinCe 
suivante sans laissei- cle trace ... Le moulin revient $ Aldéric qui le vend 
cctte fois à M. Pominerleau, actuel propriétaire, qui sc spécialise clans 
les arrlioii-es de cuisine (( Costeau 1 2 .  

La lignée des St-André serri hle éteinte dans l'opération cles rrioulins ... 
mais non ; Edouard vers 1955 installe un moulin à scie sur  sa [erre à bois 
du (t Fer à Cheval I I ,  au  bout de la ligne Mercier. Il l'opère u n  an  et vend 
à Marcel St-André, son neveu. Après un an d'opération, Marccl St- 
André transporte le tou t  sur sa terre au ruisseaii Sainc;jean. Ce mo~ilin 
reconstruit sur une partie de sa terre fïinci.ionne depuis trente et uii ans ! 

Marcel St-André est le seul cle la lignkc des Botqiiin dit St-AndrG qui 
opère encore u n  moulin à Sairil-Roçh. Il est égalerrierit Ic seul qui a IGti 
son moulin loin du pouvoir de la F( houille blanche: )>. 'Tout fonct ionne 
avec u n  rnoleur diesel. 

A merne son mouliii i l  a ouvert u n e  cjuincaillcric o ù  I'oil trouve des 
outils, dcs Ili-iques, cles ddlcs de ciment tous lcs ar-ti<:lc.s nkçcssâires à 
la c o n s t r u ~ t i o n .  

11 es1 fier de con~ir iucr  la ri-acli~ion rlcs Kotr~uiii clit  St-Anclri. ! 





Une église, une paroisse 

On ne put songer à construire une église et u n  presbytère dans la 
nouvelle paroisse. O n  se contenta de bâtir u n  édifice qui put servir à cette 
double vocation pendant quelques années. Le presbytère de pierre que 
l'on construisit pouvait avoir soixante pieds par quarante. Le haut était 
destiné à la chapelle et le bas au logement du curé, avec salle publique. 
II était en face d u  presbytère actuel, près du chemin ; on peut faire 
remonter sa construction à l'année 1786. 

Dès le mois de janvier 1787, le presbytère-église fut ouvert au culte 
et comme les pretres étaient rares, ce fut Messire Rro qui desservit cette 
mission de Saint-Roch devenue officiellement paroisse autonome et du 
reste, passablement imponante puisqu'en cette seule année 1787, il y eut 
69 baptêmes, 8 mariages et 37 sépultures. 

Nous citons ici le premier de chacun de ces événements, tirés du  
regst re  des archives. A noter qu'jls sont tous signés par Bro, ptre. 

L'an 1787 l e  14  januitr a dé pur nous S O L L S S ~ P Q ~  bapli~ée ruarie 
Ma&ieine nie le f O du h e  mok du l&itÉme mariage de Jeun- Buptisk 
Joliuei dit Mitmn el de Murguerile Martel k parrain LoutsJean Creuio 
et la marraine Marie Martin qui ont déclaré' ne pouvoir signer ce repisl~e 
selon I 'ordonnance. 

Brq pire. 
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Porcraic de Mgr Denault, evéque de Québec de 
17979 1906, oeuvre de Louis Duiongpre, Coi- 
lection du Collège de Nicolet. (Photo Doyon. 
Trois-Riviéres). 

Le 29junuztr 1787, uprèx publicniion de trois barn de mariagefaits 
aux prônts dxs grandes messu paroi~siales pendant lrols dimanches 
consécut$s entre Louis Gagnon fils de Louis Gaynon cl de Gencuiiuc 
Parent de celte paroisse d'une part el Marie Calherine Le Page fille de 

Jean-Bte Le Pafe el d 'Izabelle Marlin les père el mère aussi dt celle 
paroisse en qui d'une pur! ne l r o u ~ e  aucun enipêchement quelconque ni 
canonique ni civil j e  so~lrsigmé ai J ~ G U  leur m.uluel cotuenhwnt de mariage 
el leur ni donné la b&E;Siction nupliale avec les ct%émonies pre~crites pas 
I 'Eqlise calholique aposdo!ique el romaine en prtG.~nce de Louis Gapnon 
Jean Gagnon fireJean-BapIis~e LebœzlJ bwuyrère el du côté d~ IFpoust 
Jean -Bap/islc Le Pugz père Jpun Langues de /'Espérance oncle Joseph 
Bmucage Jean Langues amis el p11~~ieur.r au1rts par~nls el amès qui oril 

diclare' ne pouvoir signer dans ce registre suivnn! I'ordonnunce. 
Bro, pirt. 



Uiie église, une paroisse 

Le 22 janoicr 1787 de celte paroisse nous s o i u s ~ ~ n é  auom inhumé 
dans le cimelièrt de la puruissc Saint-Roch IF corFs de Agalhe Martel 
& C ~ C  'cd'auant hier âfée de 22 ans munis cles sacremals fmme de Louis 
Fournier ont e'tPprhents a /'inhumation Louis Forestiu Michi Fournler 

Jean Poulin J-Baplzsle.. . et pluzeurs aulres parenls et  umis qui ont 
diclare' ne #ouvoir signer cc registre selon I'ordonnance 

Brq ptrc, 

Nous reproduisons un autre extrait des registres, c'est celui d u  
mariage de la première personne baptisée ii Saint-Roch. 

Le 19 féurier 1798 Julim hJarttneau majeur Jils d'Etienae 
Mariineau el  de Josephle Demers a 6;liousé Marie Joliuel di1 Milron 
miwureJlle de Jeun B a ~ t & e  Jolivet dil Milroti el cle Marpurile fifartel. 

L'cpouse avait donc 11 ans J mois et 5 jours ! 

(Extrait d u  Livre des mariages de Sainl-Roch, Lucien Rivest, c.s.v., 1959, 
page 84: No 2106.) 

Vu le grand nombre de baptêmes, de mariages et de sépultures à 
Saint-Roch en 1787, l'évêque de Québec, Mgr Jean-François Hubert, y 
nomma l'annëe suivante u n  premier curé résident, Messire Antoine 
Desforges qu'il avait ordonne prêtre à Québec, le 7 octobre 1787. Ce 
dernier dut faire face, peu après son arrivée à Saint-Roch le 25 
septembre 1788, au problème crucial sans cesse soulevé : coiistruire une 
plus grande église ! 

Le pauvre jeune curé Desforges se rendit vite compte que ses 
nombreux paroissjens ne  s'entendaient pas su r  une foule de décisions à 
prendre. Dans une église si pauvre soit-elle, i l  f au t  a u  moins une cloche. 
Bien sûr, i l  en fallait une,  mais dans quelle proportion les paroissiens 
éloignés allaient-ils la payer ? Où commençait la paroisse 3 et où finissait- 
elle ? M. de St-Ours saisi du problime, écrit à I'éveque qui lui répond le 
10 août 1789, qu'il rie peut se prononcer sur les limites de la paroisse de 
Saint-Roch. 11 n'a rien trouvé dans les archives de 1'6veché et Mgr Briand 
ne se souvient pas d'avoir rendu aucune ordonnance à ce sujet. D'ailleurs 
i l  ne croit pas q u e  l'achat d'une cloche puisse troubler toute une  paroisse. 
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Le 8 janvier 1790, devant le notaire Raymond de l'Assomption, M. 
Quinson de St-Ours, frère de Paul-Roch et CO-seigneur, avait cédé au 
jeune curé Desforges la terre voisine de la seigneurie, terre ainsi décrite : 

par devant à la rivière de I'Achigan, par en arrière aux terres du 
Ruisseau Saint-Jean, d'un côté à la terre de l'église, d e  l'autre a u  
Domaine de cette seigneurie n. La même année, Barthélemy Rocher 
cède à la fabrique quelques arpents de terre pour construire d'autres 
dépendances (Document 4). 

La grande bataille rangée qui s'engagea alors dans la paroisse a u  
sujet du site de la future église cirait ses plus vifs ferments de discorde de 
ces deux propriétés voisines, où sur chacune d'elles, les uns et les autres 
voulaient construire la première église. On f i t  circuler dans çoute la 
paroisse les requêtes les plus contradictoires tant et si bien que le 26 
novembre 1792, Mgr Hubert (crivit à M .  de St-Ours pour lui 
apprendre : (( [...] qu'il n'a pas refusé le terrain qu'i l  offre pour la 

construction de  l'église à Saint-Roch-de-I'Acl~igan. Seulement, alin 
d'éviter tout trouble, i l  voudrait u n  titre de  concession de  vente ou de 
donation [...]. ,) 

M. de St-Ours avait en ma in  un commencement d'approbation 
officielle et le jeune cur6 n'avait plus qu'à se bien tenir ... Les plaintes 
affluèrent à l'évêché ; ce ne  fut  pas très long. Le 23 septembre 1793, 
l'évêque écrivit au jeune cil ré qu'i l  est obligt de le retirer de Saint-Rock 
et le nomme à la desserte de la paroisse de Saint-Sulpice. h/l. Llesforges 
quitte donc Saint-Roch et laisse sa terre à son frère Joseph Desforges q u i  
deviendra notaire à Saint-Roch en 1804 mais ira pratiquer à Sainre- 
Anne-des-Plaines peu après 1805. Le curé Desforges avait donc passé 
cinq années comme premier C U  ré résident à Saint-Roch. 

Le 23 septembre, donc, le même jour, Mgr  écrivit à C harles-Joseph 
Lefebvre-Duchouyuet, installé à Lavalcrie depuis à peine un  an ,  qu'il le 
charge de la desserte de Sain t-Roch. Ordonné à Québec, le 11 mars 1785, 
M. Duchouquet a d é j i  quelqu'exp6rience et sans doute n'ignore-t-il pas 
les difficultés qui  I'attenden t dans sa nouvelle paroisse. 

La paroisse voisine, Mascouche, immense elle aussi, est 
~rofondémen t divisée, mutinée. Les habitants de Cabane-Ronde, et la 
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mêtne année ceux clu Grand-Côteau er de I'Achigan-Nord, demandent 
une nouvelle église. Ceux de la rivière d u  Saint-Esprit en font autant 
pour la deuxième année consécutive. Ali dEbur de 1796, des plaintes 
sérieuses portées contre Duchouquet par M. de St-Ours et Messire 
Pétrjmoulx, curé de l'Assomption ne laissenc aucun doute sur le sort 
futur de cet autre curé, qu i ,  d'ailleurs a lui-méme deinandé à son évêque 
d'erre nommé à une autre cure. 

En lisant les archives de l'évêclié de Joliette nous relevons du 26 avril 
1794 au  4 septembre 1796 une dizaine de correspondances entre l'évêque 
Jean-Fra.nçois Huber t ,  Messire Duchouquet et M. de St-Ours. Nous 
résiimons cet échange dc propos. 

M. Duchouquet à Mgr - I,a mission du Saint-Esprit de Saint-Roch veut une 
église. Nombre de maisons ne paient pas la dîme de la tçrre neuve ... 138 
habitants du Graiid Saint-Esprit, seigneurie de LaCheneyc, relevant de M. de 
Sl-Ours veulent un presbytère, i ls  ont trois ou quatre lieues à faire pour remplir 
leurs devoirs religieux. Mgr accorde un dcsservan t et rgoit des reincrciemenls. 
Cependant les colons de ce patelin ne peuvent faire vivre le desservant et 
demanden1 que les habitants rapportés au plan de leurs prédécesseurs soient 
agr<@s à leur paroisse pour toujours. 

M .  de St-Ours à Mgr Hubert - Les habitants de la profrindeur de la 
seigneurie de I'Assoinption veulent une chapelle à 3 lieues de Saint-Roch, M. 
de St-Ours se dit favorable à la requéte. Ail mois de inai 1796, une  vequçte à 
Mgr demande de retirer M.  Duchouquet et M. Duchouquet demande à son 
évêque d'aller ailleurs. cc Vaut mieux manger un  seul morceau de pain par jour 
que 600 minors maitrises par des voleurs. ' p  Toujours au mois de mai, une 
requête est adressée à Mgr pour garder M. Ducliouquet. M. de St-Oiirs écrit 
à Mgr q u e  M. Pétrimoulx, curé  dc  l'Assomption, voudrait que M .  Desforges 
[le Saini-Sulpice soit replacé dans son ancienne paroisse. M. de St-Ours dit que 
ses rapports avec M. Duchouquet ont toujours été parfaits et que ce prêti-c a été 
rtilomnié. Enfin, M. Duchouquet, peu aprEs son reioiir 2 Saint-Roch, sejustifie 
dtvant son évêque en lui écrivant, le 13 juin qu'il n'avait reçu de M.  Pétrimoulx 
qui travaillait contre l u i ,  quç jalousie et ambition pour tacher d'y niettrc son 
Fi-ère à Saint-Roch. Il termine en citant le clroii canon : 1d Ordonnez er 
j'obéirai a .  



Deux cents ans de souvenirs 

Mgr Huben avait visité Saint-Roch et Saint-Esprit à I'étt de I794 et 
avait une assez juste idée de l'ampleur du  problème que doit affronter ce 
pauvre Duchouquet. Le 5 juin 1796, i l  écrit à MM. Pétrimoulx et de St- 
Ours : « [...] que M. Duchouquet a répondu d'une manière satisfaisante 
aux plaintes contre lui, qu'il ne croit pas devoir lui  enlever sa cure. Ce 
serait donner pied a u x  paroissiens de faire sortir leur curé à leur 
fantaisie [...] II n e  l'enlèvera pas de Saint-Roch dans le seul but de plaire 
à quelques mécontents [...] qui désireraient avoir un nouveau curé ; 
seulement, comme M. Duchouquet a manifesté le désir de laisser Saint- 
Roch, il l'en retirera au  mois cic septembre prochain. 1) hi. Duchouquet 
était donc demeuré trois ans comme deuxième curé résident de Saint- 
Roch. 

Messire Joseph Jérôme Raizenne r empla~a  M. Duchouquet au 
début d'octobre 1796. Il eut charge dde la paroisse pendant trente-cinq 
ans. Ce nouveau pasteur a édifié une paroisse devenue très côt l'une des 
plus belles et des plus prospères de la région du Portage. Invités à 
coloniser ces grandes et magnifiques terres, les colons y vinrent en grand 
nombre et à ce point si nombreux que Mgr Denault, nouvel évêque de 
Québec vint leur rendre visite en 1800. 

11 leur demanda d'acheter des livres pour y inscrire les délibératioris 
et les élections des marguilliers, car on inscrivait alors les actes sur des 
feuilles volantes ; on explique ainsi la difficulté de retracer certains 
documents de l'époque qui pourtant auraient pu être d'un très grand 
intérêt et d'un immense secours pour Ie présent ouvrage. 

Mgr ordonna également de faire des reparations au presbytère. Nous 
reproduisons en annexe le texte intégral de cette ordonnance, tel q u e  
découvert dans la voûte de la fabrique de Saint-Roch (document 6). 

C'est à l'occasion de cette répa~.ation qu'on y ajouta l'aile placée au  
sud-ouest et séparée e n  trois parties. La première, sur le devant, servait 
d'entrée, la seconde, de cuisine, et la troisième, de dépense. A l'extérieur, 
côté nord-est, un escalier montait vers la chapelle. 

Fiers de ces réparations faites de bon gré, on s'attaqua à l'idée de la 
construction d'une église. Mgr n'en avait-il pas donné l'autorisation ? 
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En dépit de l'opinion de certains histoi-iens, la construction de notre . 
église débuta peu après le mois de mars 1802 et non cn 1801. A preuve, 
le Mandar de Pierre Confroy, Vicaire général, publie le 11 mars 1802 et 

q u i  visait à rassembler les habitants de Saint-Roch-de-1'Achigan pour 
consultation. En  voici un extrait : 

Pierre ConJryI curé de Bouclze~vllle a ious Ies hubilanls el 

propriétaires et étant dorn icilzés duns lu paroi~se de Saint- Roch, Salut. 

M a  frkes nom u o u  donnons auis qu byanr hé char.@pur conimbsion 
spéciak de Mgr I 'éuêque de Qw'bec, de n ou7 trampor& sur la dile paroime 
de Sain[-Rock pour j~gm sur 1 6 ~  1it11x de lmcuci!é où vous é l e ~  dt bâlir 
I +dlSP et sacrislie, pour a rnarqim la plme el en désigntr les dimensio?~ 
au fin dt  oolrt rcquble ci SB Grandeur dalle du 2e de ce naols. Nom nom 
lrouverons au presbyhére du dil Sad-Rocli le 17 du pré~enl mois poury  
enlendre et procéder à l'exéculion d~ noire dite mission. Nous uour 
cnjoignonr donc de uour y lrouuer daris I$spril d'union et de charité el 
unirnés de file qui  convienl ù des chritiens sur un pa~eil  objet el n o w  
enjolynom cl uotre curé de lire le présenl mandat azl p r h c  de la messe 
parobszale dc Saint-Rocla I f  1.i' damalache du priso~i mois aJn qu hi~cirne 
pe.rsonne inlére~.ïrG ri én puis,re présen ter cause d'ignorance 

Donné à Boucheruifle 1.t il rnurs 1802 
Con fhy prêlre ci~ré de Boucheruifle. 

Nous s o u ~ i : ~ n é p r é ~ r e  turécie fa parohse de Satnt-Roch sur la rivière 
& l ~ c l i i g a n  stlqnriurie irle l Assomptzon cert;Szonr auoir lu au prône de Ia 
messc paroissiale te J 4  du rn0i.r de murs de /a prisente année ie manhi  
sudésigné en foi rie quoi nous avons siqne'. 

17 mars Suint-Roch 1802 
Raizen ne prêlfe. 

D'après Gérard Morisset (Archittc~zrre en rhuelle-Fi-n~ice), i l  semble qli'a 
la fin du XVIIIe siècle, le problkme de la construcrion des églises suscire 
l'intérêt de quelques prêtres soucieux de belle arcliitectul-e. Ce sont eux 
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que l 'ordinaire charge habituellement de présider les enquêtes q u i  
pi-écèdent chaque construction d'église. Les noms qui reviennent le plus 
souvent dans la correspondance des év8ques sont ceux de Jacrau, prêtre 
du  seminaire, de Montgolfier, sulpicien de Montréal, de Cheirier, cur6  
de Saint-Denis-sur-Richelieu, de Féré-Duburon, curé de Varennes, de  
Panet, curé de la Rivière-Ouelle, de Boucher, curé de Laprairie, et entin 
de Pierre Confroy, curé de  Boucherville. Ces ecclésiastiques se 
rencontraient assez souvent ; nous en avons la preuve dans les lettres 
épiscopales. Ils discutent des difficult6s q u i  se présentent pour telle ou 
telle construction d'église. 

Au reste, pendant des années, la construction d e  rios églises - sauf 
quelques rares exceptions - n'est point le fait d ' un  architecte, a u  sens 
que nous donnons aujourd'hui à ce terme. S'agit-il d'ériger u n e  église à 
tel endroit, l'évêque délègue ses pouvoirs à l'un des prFtres sus- 
mentionnés, et ce n'est que sur les lieux que  le délégué procède 
incontinent à l'enquête obligatoire II de corrimodo et incommodo )> ; i l  
doit donc s'informer de la densité de la population et de ses possibilités 
d'accroissement, de ses ressources financières et de son crédit ainsi que 
de ses bonnes dispositions ; i l  se renseigne également s u r  la qualité dci 
terrain e l  des niatériaux du pays, de  la facilité de transport, de la 
compétence de la main-d'oeuvre, des particularités climatiques de la 
région. Souvent, il s'abouche avec u n  maître-maçon, un  charpentier e i  
un menuisier, et discute avec eux des problkmes les plus urgents ; et ces 
quatre personnages, conjuguant leurs calcu t s  persorinels et leur 
expérience dans l'art de bâtir, sont véritablement les architectes du 
nouvel édifice. 

À l'égard du  plan même des églises, il n'y a pas de difficultis 
proprement dites, puisque l'église à transept a donné des preuves 
éclatantes de  son excellence dans les vingt-cinq églises toutes neuves 
qu'admirent les érrangers tout aussi bien que les gens du  pays ; i l  n'y a 
donc qu'à l'adopter définitivement, peut-être avec quelques retouches. 
La difficulté gît dans la qualité, la préparation et la mise en o e i l \ . ~ - t :  des 
matériaux, dans la manière de toiser les vides et les pleins, dans les mille 
et une prescriptions relatives aux divers corps de métiers, enfin dans les 



Une église, une paroisse 

relations d'affaires entre Ics syndics et les entrepreneur-S. D'où la nécessité 
d'un devis q u i  ne laisse rien au hasard. 

Le texte en est si complet et si limpide que les entrepreneurs ne 
peuvent arguer d u  moindre oubli, de la moindre d6ljillance pour 
spéculer sur  les (( extras ,B. 

Les artisans n e  manquaient pas. Des hommes de métiers surtout et 
connaissant bien leur ouvrage ttaient en grand nombre. A cette époque 
on travaillait avec les matériaux les plus répmdiis : le bois e l  la pierre. 
On pouvait compter sur de trks bons menuisiers et des maçons 
compétents : témoin cette église de pierre construite en  1803 selon 
l'inscription au-dessus de la porte principale et qui n'a subi aucunc 
alcCrütion grave après plus de  150 ans !... C'est tout  à l 'honneur de  ces 
arcisans ! 

Ramsay 'Traquair, professeur d'architecture à l'université McGill, 
p a r b  de la construction d'une église à Saint-Rocli, vers 1795, (Old 
Axhikec~ure). D'autre part, dans sa visite épiscopale en 1800, Mgr Denault 
autorise enfin la construction d'une église. 

En 1801, Messire Pierre Confr-oy, CUTE de Roucherville, entamait la 
construction de l'église de sa paroisse donc il était l'architecte. Ces mêmes 
plans ruren t utilisés selon ses direct ives pour l'église de Sain t-Roch-de- 
I'Achigan. 

Cdle-ci, construite en  pierre, mesurait cent vingt pieds de long s u r  
quarante de large. La couverture était en bardeaux, campés sur le faîte 
et Ic Fer blanc recouvrait le clocher à deux lanternes. O n  fit l'acquisition 
d'une cloche pesant mille livres venant  d'Angleterre. On  y ajouta une  
sacristie de pierre, comme l'église, de vingt-cinq pieds de côté. 

Ce temple avait ce qu'on appelait alors lcs meilleures proportioris. 
Comme les églises de ce temps, el](, avait deux chapelles en  saillie, 
imitant la croix latine, et ressemblait à s'y méprendre 2 celles de 
Longueuil, de Boucherville et de l'Assomption. 

On peut encore admirer 1'6glisc de Lacadic, dans la région de Mont- 
réal, I'un'e des mieux conservées de cette époque. Apr&s le malheur de 
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janvier 1958, l'église de Sai~it-Roch-cle-I'Achigan ne  subsiste pllis qu'en 
photographie, conime la plupart des églises constr.iiices penrlant cette 
périride. 

C e  futJoseph-JérÔine Raizenne qui, présidant à la construction de 
l'église, en embellit les abords d 'une supcrbe plantation de peupliers, 
l'année q u i  suivit sa construction soit en 1804 ; ces peupliers &taient en  
rangées devarit 1:i. place publique. Placés avec une parfaite symétrie et en 
si grand norribre, rcs  nr-bres donnaient à la place le plus bel aspect 
possible. On y avait Fait mettre des bancs, pour y faire asseoir le ~ii*iiple 
à l'ombre, en été, en attendant les offices. 11 fii aussi peindre les trois 
tableaux immenses, qui  ont orne les murs rlu sanctuaire jusqu'en I958 
alors que le 1"' janvier de cette année, le feu a tout détruit de ce 
merveilleux bijou cl'architecture. Placés ail-dcssus de chaque autc.1. ces 
tableaux avaieiit été peiiitc par M. Audy. Sans être de  premier ordre, ces 
toiles n'étaieiic pas comme ces nombreuses croûtes y ui ornent enci ire les 
anciennes églises. Ils étaient des copies assez bien réussies de quc-:lcliies 
tableaux venus d'Europe. Voici quelle cn était la coinposition poui- le 
bénéiice des gens de Saint-Roch qui n'ont pu  les admirer à leur aise. 

Le tableau du patron de la paroisse figui-air au-dessus du maiti-e- 
autel. Saint Roch est assis sur  uii roclier solitaire conlrnc u n  pest iréré 
qu'oii a isolé. Ses.jambes delni nues laissent voir les plaies nombreuses , 
qu i  les recouvrent. A ses pieds, le chien traditionnel qu i  lui apporte i i i i  

morceau de pain qii'il vient de  queter à la ville voisine. Le regard de 
saint Roch est fixé vers le ciel et u n e  de ses mains s 'y  élève sujiip1i;inte 
comme pour obtenir la cessation de la peste qui sévit datu la ville de 
Florence que l'on distingue au loin. On peut y voir aussi, un chevalier 
et sa monture traversant uii por-it élevd: en survçillant les abords rle la 
ville. Un berger et son chien font paître les moutons pendant qu 'un jeuiie 
homme assis sur les rives d 'une charmante rivière s'adonne à la pêche. 

Le second tableau est << Une Sairite Famille 3' ou plutôt la copie d'une 
de ces nornbreuses attitudes attribuées à la sainte Vierge, et désignées 
sous divers i-irrcs. Le tableau en question pourrait s'appeler Notre Dame 
des Fleurs, car la sainte Vierge offre u n  bouquet de fleurs i l'Enfant- 
Jésus, qui en  choisit u n e  ; saint Joseph semble regarder quel choix va 
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F 3 .  -. 
son chien, oeuvre du peinrre jean-Bapipriste Roy dir Audy vers 1823. 

h i r c  le Diviri E n l i n t .  Ce tableau occupail la place au-dessus de I'autcl 
latéral du cOté de IXpitre. 

Eniïn,  un troisième tableau i l lus~ra i r  saint Anloine cle Padoue 
ressiisr.i~;.irit. un mort. JAe seul rnkrite de ce tableau rkside probablerrient 
dans I'eTfei de perspective obtenu grâce au-dessous d u  brancard sur 
lequel on a apport6 le cadavre à la cour.  O n  croirait y voir un vtritablc 
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Unc Sarnre Famille. pcinrc par jean-B3pciste Roy, Saint Antoine de Padoue rcsstiscitanc un mort. 
dit Ady, placée au-dessus de I'aucel laceral. du du meme artiste. que Ibn pouvait admirer au- 
cbcé de I'épitre dessus de ïaucel latéral. du côté de l'évangile. 

relief tant l'effet est saisissant. I<st-ce vraiment une tojle peinte ? J,es 
figures des j u y s  rious confirment qu'il s'agit bien I à  d'une peinture. 
Dommage que le peintre ait d û  tradui1.i: i(:i.ii. 61.1ouvnnte non dans leur 
visage, mais dans des attitudes impossibles. U n  des bras au-clessus (111 

juge a l'air de n'appartenir à personne et une tête dans  le groupe se 

retrouve dans la même condition, tant ils sont rournés. 

Tooiis ces tableaux venus diEurope ont donné une impulsion très 
profonde à la culture des arts au pitys, impulsion q u i  de cette p0ignC.c 
d'erclésiastiques gagna toute la population autant civile que  cléricale. 

C'est l'âge d'or des artistes, des archivistes, des peintres de la sainteté 
et d e  port raits, surchargés de commandes et grassement payés par les 
fabriques dont les aiinécs d'abondance ont rempli les coffres. 

M. le curé Raizenne fit  venir vers 1823 le peintre Jean-Baptiste Roy 
Audy, pour esécuter des tableaux dans l'église de Saint-Roch. Cc peiii ti-e 

avai r terininé les tableaux dans l'église de Longueuil l'année précéderi te, 
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et avait déjà signé une toile représentant saint Roch et son chien dans 
l'église de 1'Ile-du-Pas en  1804 pour la somme de 192 francs (40,OO $ 
aujourd'hui). En l'invitant à venir travailler à Saint-Roch, i l  espérait 
remplacer une toile que l'on trouvait trop petite pour l'église. Elle avait 
été achetee vers 1793 parmi un choix d e  tableaux venus de France à 
l'époque de la Révolution. On en Tit don par la suite à Saint-Ambroise 
de Kildare.. . 

Monsieur  Jean-Baptiste Roy di t  Audy est un artiste 
malheureusement fort oublié aujourd'hui. Né à Charlesbourg vers 1789, 
i l  étudie seul la peinture en copiant tout comme les deux Plamondon, 
Joseph Légaré, Triaud et Tessier, ses émules, les tableaux de la col'lection 
du curé Desjardins, qui avait quitté la France en emportant quelques 
(( souvenirs >>. Artiste nomade, il peint en 1818 des tableaux pour l'église 
de Saint-Augustin près de Québec. Vers 1822 on le retrouve à I'église de 
Longueuil d'où Messire Raizenne le fait venir pour ceUe de Saint-Roch. 
Longueuil et Boucherville sont deux églises construites en meme temps 
que celle de Saint-Roch et par le même arcbitecre : Messire Pierre 
Confroy, curé de Boucherville. 

Messire Raizenne fit décorer son église par des ouvrages de sculpture 
du temps. Osi peut trouver une exceuente description dans Old Archi!eclure 
de Ramsay Traquair. 

Le thème général est semblable à celui de l'église de Saint-Mathias- 
sur-Richelieu. Le rétable se confine en une arche posée sur de doubles 
colonnes de chaque côté ; ces pilastres, placés en arrière de l'autel, 
appartiennent a u  style corinthien. 

Les côtés d u  sanctuaire sont décorés de panneaux sculptés et 
terminés par deux bancs de  dignitaires. La voûte compte plus de  2500 
pièces sculptées insédes dans les losanges. Au-dessus des au tels latéraux, 
nous comptons 560 morceaux de sculpture et dans la nef centrale plus 
de 2000 autres. Quoique dépourvues de dorures, ces piEces avaient 
grande allure. 

Les parineaux du piédestal du rétable sont sculpt6s en bas-relief. On 
y voit des plantes, émergeant soit d'un vase ou d'un cep servant de base 
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Le maitre-autel, donr on devine I'rnspirarion Renaissance rtalienne. 

au panneau Ides tiges sont tan& dans iinc. ~icisition naturelle er tantot 

erii-relacées curieiisernent, meme rxa~ér - ïmenl .  Cec eri~r.elace~ment sal is  

suite appareiite lui doririe quand inêine une  certairie emphase. Les Ileuis 
et les fcriilles n'-jociteric pas à l'appareilce de  la sculp~ui-e, rriais le laisses- 
aller dans  la coniposition donne un i.ésultat i i~ttressant .  On y de\.ine rsric 
inspiration des sculptiirt-s de William Morris ou cle Walter Crane 

Les panneaux du chœur sont divisCs iiu inoyen d e  colonnes cloriques 
et oi.nCs de cartouches tous dif îérrnts  les uns des autres. T,cs ricux 
fauteuils de cérémonie à dossiers très lia~its! soiit sculptés de moti ts T.ouis 
XV, style en grande vogiie vers 1820. 

l,e rétable du rnaîire-au tel, coui-otiné d 'un  cartouche surmont6 d'une 
croix, CS:-  orné de reuilles d'acanthe et de rises admirablement I3ieri 
disposées. Deiix urnes iern-ijnen t chaque est rkmité. 
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L'autel larérai, sculpcé par Pépin un des plus beaux modèles illustrant /'an du quevillonnage B. 

Ce schéma, cet ensemble d'un cartouche central flanqué d'urnes aux 
extrémités est typique des sculptures de  l'époque. On peut encore 
examiner à l'église de Lacadie des cornes d'abondance mslées de 
rameaux entrelacés et de feuilles supportées par des têtes d'anges 
surmon tant des colonnes. 

Les au tels latéraux sont d'authentiques modèles de Quevillon. On 
peut encore retrouver dans les ornements de l'église Bonsecours A Mont- 
réal ce genre d'architecture qu'on appelait dans ce district le 
quevillonnage, du nom de Louis-Amable Quevillon, ancien et célèbre 
scupteur de Saint-Vincent-de-Paul. Les travaux de l'kglise Turent confiés 
à M. Pépin et ses cinq fils, élèves de Quevillori. 

Sur le tabernacle, appa.raît une niche ouvei-te surplombée d'un dôme 
terminé par une croix. Les côtés en I( S b, s'agrémentent de colonnes 
légères de style corinthien ornées de feuilles ; les panneaux reprksentent 
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Crucifix sculpté. sous lequel on avair placé, à Chandeber pascal. sciilpte par Pd2pin vers 1808. 
Ibrigine Ie banc d'oeuvre desttné aux marguil- 
liers en fonction 

des cartouches clépliant un feuillage libre. On a sculptC une vigne sur  le 
panneau cent)-al et des roses sur  les par i r i ra i ix  latéraux. 

L'autel central est d 'un  rnodèle rliff&rei~t des autels du rcinps. Les 
côtks de la table unis SOIIL recouverts d'un médaillon central, dc colonries 
et de guirlandes de fleurs et de feuilles. Sui- la base, le monogramme clcs 
Sulpicic.11~ apparaît entre deux i-i~otifs des Clef's de Saint Pierre. Les 
degrés d u  tabernacle ti;iuts d'un pied sont mêrric assez profoncls. Les 
feuilles d'acai~the employées habituellenient clans ce gr i re  d'ou\rragr. font 
place à toutes sortes de sculptlires d'eml-ilêmes ecclésiastiques : Agrieai~ 
pascal. cr-ucirix, cilmires, ostensoirs, chandeliers el ynniei~ de raisons. Le 
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Cadi-e scliipce rrccvaor Ieffyic de Nom-Dame Banc d'Oeuvre, sculpr.4 par Amable Quevillon 

de IAssomption. vers 1810. Alin de respecter les habitudes mont- 
rkalaises, il /ut dbmanrelé en 1873. 

haut de l'autel est divisé en trois panneaux séparés par des colonnes de 
style corinthien. Chacun de ces panneaux sculptés de figurines en bas- 
reliefs, contient des reliques ; ces pièces furent ren-iplacées par un  
Ecce Homo, une Marer Dolorosa et un Ciboire. 

1,'inspiration d u  style de l'autel de Sainr-Roch est de Renaissance 
italienne. Le mudéle a pu être suggéré par un imprimeur quelconque, 
mais la sculpture est franchement québécoise. 

Les sculpteurs de Montréal avaient u n e  prédilection pour le plan 
kexagonal dans l'évection des c1i;iires de nos églises. Celle dc Saint-Roch 
ne fait pas exception. Les piinrieaux sont rehaussés de cai-touches sculptSs 
et des feuilles d'acarithe par-courent Ics joints des angles. 

Deux colonnes corinthiennes supportent chaque côté un  baldaquin 
pour la résonnance de la voix. Le pinacle Fait de a S ,h est surmonté d'un 
ange à trompettes. 
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\'ers la fin du XVIII" siècle, les chaiideliers semblaient épouser une  
forme plus prononcée en architecture. La base triangulaire se termine 
par des ongles de la famille du félin, et le tronc prenait la forme carrée 
de balustre de style ionique. Mais les modèles étaient tous de métal. 
Saint -Roch posshIe de ces chandeliers de même style mais d'une valeur 
d'autant plus srande qu'ils sont de bois, et sculptés par Pépin en  1808. 
Le chandelier d u  cierge pascal date de la même époque. 

A I'opposC de la chaire sise a u  côté nord de l'église, on retrouve 
comrne dans toutes les églises de la banlieue de  Québec, un siège sculpté, 
dit « Banc dJOEuvre. » 

C'est le banc officiel des marguilliers. Il Eut en usage un  certain ternps 
mais on opta pour les habi~udes de Montréal consacrant le banc de l'allée 
centrale à l'usage des marguilliers en fonction. 

Vers 1810, Amable Quevillon fut appelé à sculpter un banc d'OEuvre 
à la manière des tglises de Québec, à l'opposé de la chaire, à I'Cglise du  
Sault-au-Récollet. Celui qu'il fit pour Saint-Roch-de-1'Achigan fut 
démantelé en  1873 afin de respecter les habitudes montréalaises. 

M. Raizenne pouvait donc être fier de CC son ,, église et du patrimoine 
artistique qu'il léguair ainsi aux paroissiens de Saint-Roch. Mais 2 quoi 
ressemblaii cc curé qui a dirigé les destinées de notre paroisse pendant 
35 a n s  ? Voyons d'abord ses origines. 

M. Raizenne est né a u  Lac des Deux-Montagnes. II était petit-fils 
d'Ignace Raizenne, Anglais de naissance. Cet Ignace Raizenne, pris à 
l'âge de douze ans, à Dairlleld, dans le Massachusetts, par les sauvages 
du Sault-au-Récollet qui  accompagnaient M. Hertel de  Rouville dans  
son expédition de 1702, fit la connaissance d'Elisabeth Naim, capturée 
elle aussi à l'âge de deux ans à cette même expédition. Quand la paix fut  

relablie, on permit aux prisonniers Faits de part et d'autres de retourner 
dans leur pays. Ignace Raizenne et Elisabeth Naim, qui avaient été 
baptisés au Sault, n e  voulurent pas retourner à Dairficld, craignant de 
souffrir pour leur foi. Ils furent définitivement adoptés par les sauvages 
et élevés à leur manière. Ils se marièrent a u  Sault-au-Récollet et vinrent 
par la suite s'établir a u  Lac des Deux-Montagnes. Les prêtres de Saint- 
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Sulpice donnèrent aux jeunes époux Raizen~le ei Naim, en toute 
propriété, un  vaste terrain situé à une petite demi-lieue du village. Cet 
établissenient est celui que I'on voit à gauche du chemin qui conduit au 
calvaire, après avoir dépassé la croix plant& sur. la cSte de sable derrière 
l'église. L'aine des enfants d'Ignace Raizenne embrassa l'état 
ecclbsiastic~ue. Le second, appelé 1gnat;e cornrne son père, lui succkda sui- 
la prt>prikté, e- i.pocis;i Elisahech Sabourin. Ce furent les parents de 
J6rT~lrir Raizenne, curé de Saini-Roch. 

Quoique M. Kaizenrie fut d'origine anslaise, par son père, et 
Canadien par sa mère, on peut dire qu'élevé ainsi que  son aïeul et son 
père au milieii des :;iiivages, il cti avait l'allure ei le caractère. Son teint 
ior.ren1ent basané, sn gi.;indc susceptibilité et son esprit soupçonneux lui 
donnaient une ressemhlanrr: qui Frappait de suite. M. Raizcnne eut à 
soutli-ir toute sa vie, coinme i l  l'avoua à quelques amis, de son caractère 
qui lu i  faisait prendre en mauvaise par-t tout ce qu'il voyait ct entendait. 
Comme i l  aimait à faire Ic  bien, i l  en fit peut-être trop en sc liçurai-it 
toujuurs avoir dté payé rl'ingratit~ide. 11 est vrai qu ' i l  rencontra parfois 
des inçrars. 

M. Kaizenne ne prêchait jarriais. 11 faisait de bons catechisines, lisait 
au prône de la rncsse les 1nsir.uctions de Bourdaloue, h/lassillon ; i l  lisait 
si tien et avec tan[ d'âme, que ses paroissiens arrivaieni à oublier qu'il 
avait un Iivre 5 la main. 

Sa paroissr ]-enfermait plusieurs parties très fertiles, et ses i-evenus 
tlaicnt considérables. C:cpendant i l  n'était pas riche mais donriait 
I)eaucoup, sp6cialilerneni à çcux de ses paroissiens établis plus bas que son 
église, sur des terres stériles. Située sur  les haiiteurs de sable formant ie 
Grand Coteau, cette conccssicin que I'on ;ippclait Lachute s'étcnclait 
depuis les Trois-RiviGres jusqu'h Carillori coinme un  prei-riier échelon 
aiix Lauientitlcs. Elle dcvait sc.iri rirurn à ces quelques petites cascades que 
la rivière Fi i is; i i i  en baignant ses chies. 

Con-ime les prtipriétaires dc ces terres irigr-aies etaient presyiie tous 

mendiants, iniirines ou pis encoi-c, le terine par lequel on les clésignait 
scrnblait rCunir ;l 1'r:kj)t-ii tous leurs rn;-ii.ix et toutes leurs infirmités: 
jusqu'h 1cu1.s vices. Ainsi clans le iwtc  clc la paroisse et mSrnc dans Ics 
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paroisses environnantes, quand on avait prononcé le mot (i chuton w on 
ne pouvait rien ajouter de pire. Eh bien, ces chutons, avec leurs misères 
et leurs défauts étaient les privilégiés de M. Raizenne. Aussi, quand il 
les voyait arriver chez lui pour réclamer la part si large qu'il leur allouait 
toujours sur sa dîme, et la réclamer même avec autorité, avaic-il coutume 
de dire : (( Hélas ce sont mes seigneurs, il Faut bien payer mes rentes. ,, 

Il semble qu'après trente-cinq années de séjour à Saint-Roch, 
M. Raizenne aurait pu éviter de quitter une paroisse où il pouvait si bien 
dire 5 taus : « Vous êtes mes enfants 3. ; les ayant en effet ou baptisés, ou 
mariés, ou admis à la sainte communion. Mais, trompé comme toujours 
par son caractère, il s'imaginait que toute sa paroisse partageait les 
opinions des rares opposants qu'il avait. Il demanda donc son rappel & 
l'évêque. Quand les paroissiens eurent connaissance de cette démarche, 
ce fut un deuil général. M. Raizenne eut regret de sa résolution, mais 
trop tard. Tl  fut successivement curé de Saint-Benoît, de Lanoraie et de 
L a c  heneye. Dans le Bullelia des reclierches hzstoriques, juin 1899 de P-ierre- 
Georges Roy, le nom deJérôme Raizenne figure de 1831 à 1838 dans la 
liste des curés de  Lanoraie. 

En 1840 il se retira du ministère, et vint rksider à Saint-Roch, sur une 
propriété qu'il possédait près de  l'église. Il y mourut le 14 mai 1842, 
léguant a u  Collège de l'Assomption la plus grande partie de ce qu'il 
possédait. II demanda en  retour que le collège donna gratuitement 
l'éducatioti à quatre élèves de sa famille s'il s'en présentait, ou à défaut, 
à quatre jeunes de Saint-Rach selon la recommandation du curé. 

Saint-Roch peut maintenant se recueillir dans u n e  église toute neuve 
et sans doute ses habitants se rassemblent-ils sur le parvis, prenant des 
nouvelles de tous et chacun, se plaignant évidemment de la température 
ou des moissons difficiles. 

On  pourrait croire que la paroisse profiterait de la paix enfin rétablie. 
Hélas, le nouveau curé, Messire Pépin, ne l'entendait pas ainsi. En 
prenant pcjssession de sa paroisse il comprit tout de suite qu'il lui faudrait 
construire un nouveau presbytère. En effet, l'ancien qui avait longteinps 
servi de chapelle primitive n'était plus que masure. Ce ne fut cependant 
pas sans difficultés qu'il y réussit en 1838, au bout de deux ans d e  
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démarches. Il eut de fortes oppositions à réfuter sur  presque toutes les 
mesures à prendre dans  des circonstances semblables. Rappelons-nous 
q u e  nous sommes quelques années avant les troubles de 1837-38, ei les 
esprits étaient a< montCs B) dans rouc le Bas-Canada. Avec beaucoup de 
patience et de conciliation, le nouveau curé obtint à peu prés tout ce qu'il 
désirait ! 

Nous retrouvons dans les livres de comptes des dblibérations des 
marguiiliers, le 2 août 1840, le texte d 'une  lettrc de Messire Thamas  
Pipin, adressée à sa Grandeur, Mgr de Montréal, demandant 
l'autorisation de se servir de l'argent du coffre de la fabrique pour rkparer 
la couverture de l'église et l'enclos (lu cimetière, au lieu d e  faire une 
deuxièmc répartition des tenanciers de la dite paroisse ; comine dit la 
lettre, les paroissiens viennent de souscrire oriéreusement pour la 
construcrion d'un presbyterc il y a d e u s  ans. Les récoltes n'ayant pas été 
très bonnes et l'argent se faisant rare, Mgr accorde donc l'autorisation 
demandée. Le 16 niai 1841 o n  procède aux travaux de réfection de la 
couverture de  l'église et de l'enclos du cimetière. 

Messire Pépin fit placer ce nouveau presbytère en arrière de l'ancieri 
afin qu'i l  p u i  se trouver en ligne avec l'église. Cet édifice de pierre 
mesurait soixante et onze picds sur trente-six. II forinait un bel ensemble. 
Malheureusement le curé Tut obligé d'y laisser prendre une salle 
publique côte nord, donnant sur l'église. Comme i l  en avait référé à 
I'ivêque, celui-ci crut bon de le I i i i  permettre et comme toutes celles du 
ternps, elle contribuera à détériorer plus rapidenient le bâtirneni. N'étant 
pas chauffées l'hiver, ces salles sont pour les presbytères des chancres qui 
finissent par emporter le tout. 

Ce presbytère avait un  rez-de-chaussée dans la partie réservée au 
curé, devant lui servir de cuisine et de réfectoire. Cet édifice fut démoli 
en 1904 par Ludger Venne, de Saint-Lin, q u i  construisit cette année-là 
le presbytère actuel. Le sacristain Paul Faucher, père de Jean-Paul et de 
Marcel, y pénétra souvent avec son père Ursel, qui agissait comme 
sacristain clepuis 1884 ; i l  travailla mtme à la démolitioii avec son père. 

Ccttc maison révèle bien le style des constnictions du temps. Bâtisse 
de pierre, toit eri bai-deaiix, pignon ouvert à soixante degrés; cette 
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Le deuxréme presbytère. construit en 1838, fut démoli en 1904. 

inclinaison des couvertures sert à dater une maison. À la fin du XVITTE 
siècle, les versants de toutes toitures se coupent à soixante degrés, passent 
à angle droit, puis cinquante ans plus tard, prennent l'aI1u1-e d'un accent 
circonflexe aplati. 

Aux ext rimi tés des pigrioiis, de larges chetninées rectangulaires 
portent deux gaines : l 'une desservant l'âtre de l'étage et l'autre recevant 
la fumée plus abondante de l'âtre de la cuisine. 

Un presbytère rieur, la paix rétablie dans Saint-Roch, Messire Pépin 
quitte la paroisse en 1840, après avoir bien servi ses paroissiens. 
Kappelons q u e  nous sommes précisément au temps de l'Uni011 des deux 
Canada;  les gens se dirigeaienr vers la prochaine étape : la 
Con Cédération de 1867. 

Mess i r e  Jean-Baptiste Labelle lui succède. II reiiouvelle en grande 
partie le linge er les ornements de l'église, et dote Saint-Roch d'une 
bibliothèque paroissiale comprenant sept à huit cents volumes de bon 
choix ; contrepoids bien à propos de ceux de Voltaire, infiltrés on ne sait 
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par qucl Iiasard pendant les ti-oublcs dc 1837-38, et qu i  avaient fait le 
tour cle la paroisse. 

Lors de la visite de Sa Grandeur  l'évêque de hlontréal les 13, 14 et 
15 juin 1844, Messire Labelle dresse un rapport statistique dont voici les 
principallx points. 

La paroisse existe depuis  59 ans.  Érigée canoniquement en 1832, 
civilement en 1842, ellc a une  lieue et trois qua r t s  de long, une lieue et 
un tiers dans le bas et deux lieues et demie dans  le haut .  Elle compte 
2639 âmes dont 1807 communiants et une famille protestante. Le tei-i.ain 
de l'église mesure six arpents de superficie, dont trois et demi à l'usage 
du curé. L'église a reçu des reliclues de la Vraie Croix. 

II y a cinq écoles, dont trois sont mixtes, et sept croix d u  chemin dans 
la paroisse. Les revenus de la Fabrique SOrlE de 3784 livres, ancien cours, 
I livre 1;alarii 0,16 sous. Les dépenses s'élèvent à 2474 livres, et les dettes 
actives à 2000 livres. La d îme  rappoi-re 100 minots de blé, 150 de pois, 
1300 d'avoine, 300 d'orge, 30 de sarrazin et le Casuel, 15 livres environ. 

À la suite d'lin indult d u  Pape en 1836 et d'un Mandement  de  
l'Ordinaire de TVlontréal en 1838, on installe u n  chemin cle la Croix dans 
l'église a u  mois cle fcvrier 1838. Mvssire Bruneau,  curé de Verchères, a 
approuvé cc bkni les croix et images dcs stations et les a placées dans la 
susdite iglise de Saint-Roch. Trois prFtres ont signé : Messit-es Bruneau, 
Pépin et Labelle. Nous  donnons en annexe le texte intégral du 
Mandement dans le documeni no 28. 

, 
En septembre 1850, on installe un nouveau cheinin cle croix. A la 

suite d'un décret de Mgr Ignace Bourget, on en renouvelle les images. 

Voici les noms des donateurs des stations 

1 Maclelcine Daçeniiis \'III Liicicn Gareau 
11 ,jrisaphat Garca.u IX Hilairc Allai-rl 
III  ,Joseph 1,crriiic c l i i  X Francois-Xavier Duval 

M a~.soIais XI Edmond RClai~qer 
I V  Horinidas Henri XII Joseph Sc-Gerrnain 
V Denyr Lamarche, noliiirc XTT l Darne V"" Anioriia Forest 
V I  Aurélir: Collcrci t i  X I V  Mi'" E m m a  ct Mathildc 
VI1 Martial Dageniiis 
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Nous reproduisons le Décret de Mgr Bourget dans l e  document 
no 29. 

O n  remarque que quelques années plus tard on érigera à nouveau 
!es stations du Chemin de la Croix. ~ ' É ~ l i s e ,  dans ses directives, stipule 
que les Croix et les Images de la Voie de la Croix ayant reçu la 
bénédiction spéciale qui accorde les privilèges et les indulgences, les 
conservent tant et aussi loiigtetnps qu'elles sont en  usage et non 
remplacées. La Fabrique de Saint-Roch a donc renouvellé eri trois 
occasions les croix et les irn~igcs cles stations. 

Le documenr t i o  30 en annexe prouve l'authenticité de la relique de 
saint Roch, patron de la paroisse. Deux autres documents de la sorte sont 
aux archives de la Fabrique de Saint-Roch ; ils certifient l'authenticité cles 
reliques d'ossements o u  de parties de vêtements des saints dont Ics noms 
suivent :Jude, Clément, Victor, Grtgoire II, Dominique, (31-egoire III,  
Stanislas Koscka, Ignace de Loyola, Louis de Gonzague, Grégoire le 
Thaumaturge, Jean Chrysostoine, François de Sales, Jean-François, J.-B. 
Lasalle, Léonard de Port-Maurice, Vincent Ferrier, Pauline, Paul de la 
Croix, Benoît, Joseph Labre et Jean  Vianney, curé d'Ars. 

Voici la liste des differcntes Confréries érigées dans la paroisse : 

Corili.érie du Scapulaire, 26 août 1877 ; 
Confrérie d u  Saint Rosaire, 22 inal 1899 ; 
Confrérie cles EnTa~its de Marie, au  couvent, 18 mai 1907 ; 
Conliéi.ie des Dames de Sairite Annc, 12 aoCt 1908 ; 
Indulgences de la Pririioncule y,, 16 juin 1909 ; 
Confrérie des Enfants  de Marie, paroisse, 25  août 1910. 

Vers 1854, les habitants du Ruisseau Saint-Jean songèrent 
sérieusement à bâtir une église sur- le terrain cadastré a u  no 655. 

Ils étaient appuyés en cela par un  bon vieillard nommé Arnbroise 
Vinet dit Souligny, bien nanti des biens de la terre, marié et toujours sans 
progéniture. Il espérait que  la concession sur laquelle il avait élu doniicile 
accueillerait u n  jour une église et destinait sa fortune à ce projet. En effèt, 
d'après un contrat, passé le 22 .juillet 1854 devant Me Louis *Jannot en 
la demeure d'Ambroise Vinet, celui-ci fait don de sa niaison de pierre er 
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d'une partie de sa terré pour la construction de l'église projetée. Il réunit 
trente-six signatures de cultivareurs voisins qui s'engagent à fournir 
pierres, ciment et corvées de travail pour bâtir la future église dans le 
Ruisseau Saint-Jean. 

Voici la Jiste des mente-six signatures : 

Zoël Tellier Francois Tellier Pierre Perreault 
Narcisse Perreaul t Marie Lévesque, vve. Zéptiirin Pichette 
Angélique Locas, vve. Jules Pichette Narcisse Lemire 
joseph Kin fre t Narcisse Archambault François Allard 
Magloire Chartier Fabien 1-Ialin M-A. Aumont, vve 
J.-Bte Koch Cyprien Morin Louis Morin 
Isaac Martel Louis Briault Ambroise Tèllier 
Joseph Brisson Ignace Martel Boniface Lévesque 
Thomas Gareau Jean Jeannot Eugène Pichette 
Mayloire: Chartier Narcisse Breaulc Josepti Morin 
Joseph Hamelin Ambroise Allaire Zéphirin Tellier 
Narcisse Garnache 

Ambroise Vinet dit Souligny et son épouse, Marie Laparte, 
terrnincnt cette liste. 

Cette concession n'était distancée q u e  de deux lieues, même de la 
maison la plus élojgnée. L'église de Saint-Roch située à l'autre bout du  
territoire de cette concession était devenue la mère de deux paroisses 
florissanres : Saint-Lin et Saint-Esprit. Autoriser une autre paroisse sur 
la concessiori d'Ambroise Vinet aurait privé Saint-Roch du  nécessaire 
pour subsister. Monseigneur a pensé dktacher de Saint-Roch une pecite 
partie de la di te concession qui touchait au Saint-Esprit, et agissant ainsi 
i l  mettait fin aux espoirs des gens du Ruisseau Saint-Jean. 

Gravement malades, Ambroise Vinet dit Sauligny et son épouse ne  
comptent plus sur la réalisation de leur rêve ci. songent à un  autre projet. 
Ils mandent les notaires G. Jannot et 1. Dufresne dans le but de rédiger 
u n e  donation de leurs biens meubles et immeubles au curé Etienne 
Hypolite Hicks en raveui. de la construction d 'un  couvent à Saint-Roc11 
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(voir le docunieni no 11, en annexe). Cette donatiori a été reçue le 24 
janvier 11356 devant les notaires mentionnés ci-dessus. 

Ambroise Vinet dit Souligny décède au début de 1856 siiivi par son 
épouse à la lin de  l'année. 

Le c u r i  Jean-Baptiste Labelle, uri a n  après la mort de M'"Vinet ,  
verid à Zoël Telliet- tous les biens du couple Vinet. En 1857 il fait 
construire un  couvent sui. u n  terrain donné par la Fabrique, dans  le 
jardin en arrière du  presbytère actuel et donne cc couvent aux religieuses 
des Sœurs des Saints Norns de *Jésus et de Marie. 

La maison de l'ancien couvent, qui abri te maintenant nos personnes 
âgées, a été construite eri 1881 par la Société Roy et Poit1.a~ de Mont- 
réal ; le couvent construit avec les fruits de l'héritage de Vinet a été 
démoli en 1882. Nous reproduisons a u x  documents 11' 10, 11 et 12, les 
testaments et donation clu couple Vinei dit Souligny. 

En 1855, Messire Etienne Hyppolite Hicks vint remplacer h4essire 
Labelle à la cu re  de Saint-Roc1-i. M. Hicks achète trois cloches rieuiles 
totalisant 3285 livres, au prix de 1 313,55 $. Elles furerit coulées en 1856 
aux fondei.ies de Jones and Hitcllcock d e  la ville de l'roy, N e w h r k .  

Elles portent les noms suivants gravés sur leur flanc : la plus grosse 
(1314 livres), (c Maria Filia Patris n,  la moyenne (1040 livres), (( Maria 
Mater Filii » et enfin la petite (931 livres), (I Maria Sponsa Spiritus 
Sancti >,. 

Les marguilliers de l'oeuvre, MM.  Joseph Poitras, Frédéric Pleau e l  
Narcisse Beaudry décident clans leur réunion du 22 juin 1856, de 
construire un nouveau clocher pour recevoir ces cloches. Le contrac fut 
donné au sieur Isidore Latoiir, charpentier de Saint-Lin, pour le prix de 
3100 livres (au.jourd'hui 516'67 8). 

1.. . J LE di1 Sieur Isidort Latouq charpenizer de Saint-Liri, s'engage 
àJa ire unc charpente solide assez pour la bénédiction des clocl~ts, en sus 
de constnrire un nouoeau cloc/jcr avec le vieux bois, qui, dhpris les dire 
de lroh !enanclcrs, devanl2ire bon pour durer encore et supporler le po i k  
de nouuel/ts cloches ; d'empkoyer le fer blanc et Ics clous ; (la paroisse 
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s ényage ifoumir du fer blonc s'il En manque) di? fairc le clochrr selon le 
f i b n  de Sol.ni-il lexis, 161 fait par I.t Sieur Victor B o u r p u ,  architecle 
de iblontréul; il s kngage a u s i  a liurer le clocher polir la Tolu-sai~~l, y 
mnnrer  plu^ lard les cloclies deduns, et y ajurrer .Ton ouurage pour être 
assorri (mec l 'archiieclure de 1 %lise. 

II existe, dans Ic raite de la petite cloche, u n e  ouverturc de forme 
irr6g~ilièr-e de six pouccs par quatre ; peut-Ctre en l'installant, un accident 
cst-il survenu ? Toutefois, le morceau manquant  ne nui t  nullement au 
son des cloches qui, au  dire de connaisseurs, rendent les meilleures 
roiialités de la région. 

Le dit sieur Isidore Latour devait également 11 renverser le clocher II 

et conserver Ir: bois pour  reconstruire le nouveau (300 francs). Avant 
I'iricenclir de 1958, on pouvait voir les marques de l'ancien clocher 
l'intérieur de la nouvelle charpente. Dans les murs de l'église, on 
remarquait deux orifices de dix- huit pauces par quatoize qui avaient dû 
servir à retenir les poutres de I'ancienrie consrrucrion. Ces pièces 
contenaienl en certains endroits des mortaises que l'on a dû  pratiquer; 
vers 1803, pour l'érection d u  premier campanile. 

En Iëvrier 1857, Messire Moyse Brassard succède à M. Hicks, qui 
devint plus tard chanoine à la cathédrale de Montréal. il procède au 
baptirne des cloches qu'il installe dans  le nouveau clocher en présence 
d ' u n  grand nornbrc de  personnes. 

Voici les noms donnés à chacune des cloches, lors de la cérémonie : 

pierre- octn ct7@pli k 

Parrain : Pierrx Octave Iloy, escuycr. 
Mari;iÏiic- : Darne Josephte Loiiis Tcllier Lafortune. 

Louii - Eltsalielh 
Pai.t.,i~n : Louis Ai.chanibeault, escuyer. 
Miiiriiine : Dame El~sabeih Uugal. 

Josepli -,+hi h ilde 
Parrain : Sicur Joseph Allard, cultivaleur. 
Mai-raitie : Dame Maihilde Nicolas Gel-vais. 
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Les personnes suivan tes ont signé l'acte officiel 

Elisabeth Dugal Archambeault, Pierre Octave Roy, Louis 
Archambeault, Hicks, ptre. Charron, ptre. J. Clément, ptre. Eug. 
Desrnarais, ptre. H. Dupuis, ptre. F. Coitou, ptre. Chs Champoux, ptre. 
J.-B. Charnpoux, ptre. Ignace Bourget, évêque de Montréal. 

Ce fu t  donc une grande Ete pour  les paroissiens de Saint-Roc11 
d'entendre, pour la première fois, le son inélodieux de ce carillon. 

Et depuis ce jour, nos cloches, fidèles messagères de  la parole divine, 
ne cessent de carillonner gaiement, se mêlant intimement à la vie rles 
paroissiens. Joyeuses au baptême d'une âme nouvelle, enlevantes et gaies 
au niai-iage de ses enfants dont elles ont sonn6 le baptême, elles se font 
tristes lorsque l'âme quitte cette vallee de larmes pour l'éternité. 

Carillonnez joyeuses cloches, c t  répétez vos mélodieuses notes dans 
I'immensité de l'espace, pour dire bien loin toute l'allégresse des 
paroissiens de Saint-Roch. Couvrez de vos douces mélodies ceux qui ont 
passé ... qui dorment de leur dernier sommeil à l'ombre de votre clocher, 
pour ctlébrer leurs faits et gestes et dire notre humble reconnaissance 
pour tout ce qu'ils ont accompli. 

t e  nouveau presbytère bâti et les crois claclies bien instailtes, croyez- 
vous que l'on pouvait enfin respirer et s'asseoir tranquillement pour 
regarder le paysage? Eh non ! 11 rrianquait encore à notre église u n  
instrument ma foi, indispensable : u n  orgue. 

À sa visire du 13 juillet 1861, Mgr Bourget recommande l'achat d'un 
orgue. Le plus tôt possible on s'entend avec un  nommé Samuel Warren, 
facteur d'orgues de Montréal, pour les cotiditions d'achat. L'affaire 
condue, on fait un premier paiement de 2400 livres le 8 septembre 1861. 
À celà, i l  fallait ajouter les frais de transport, soit 21 livres. 

Avant 1861 il n'y avait pas de jubé à l'arrière de l'église. Par contre, 
i l  en existait u n  à 1'at.rii:i-t: et au-dessus du  maître-autel. Les chantrw 
accompagnés d'un harmonium y prenaient place. L.'autel était sans doute 
plus avarice dans le choeur jusqu'aux premières fenêtres, et o n  accédait 
au jubé par u n e  petite porte pratiquée dans le m u r  de Ia sacristie. Un 
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escalier ires étroit aboutissait à l'un des pilastres de l'autel. Lors des Etes 
du 150e anniversaire de l'église en 1953, nous avons eu l'occasion de voir 
ces (6  cicatrices P. 

Pour accueilijr l'orgue acheté à Montréal, on fait donc consiruire un  
jubé par Desmarais, Dinet, Placide et Poitras au coût de 303 livres. Sa 
consrruction nkessitera entre autres 17 madriers et étançons d'épinette 
(21 livres). O n  fait aussi I'aciluisition d'un ombrelino. Le 16 avril 1961, 
soit cent ans plus tard, on bénira un nouvel orgue ... 

La tentative des habitants d u  Ruisseau Sajnt-Jean d'obtenir une 
autorisation pour la construciion d'une Église sur le lot 655 ayant échoué, 
on décèle, cinquante aris plus tard, un  deiixième mouvement de 

vue tnrérieure de la vieille église. 



Dcux ccnts aris de sot~venirs 

s6l>ar;itio11. En effet, à l'oc(-~ision cl'uii prôiie à la inesse don~ii i icale clu 18 
avril 1909, le curé Bonin avcitit lcia çcnl; eii ces termes : 

[. . .] Gardez -uo i ~ c  dt garo/es iniprurlenlu 1. . . J 011 di/ que Ic ctiri  est 

enfnuaur de la dirii'sion Oc La parois~e [...] j c  connair !c cure'dc Slri~is- 

Roclr [...] il rrly en a ql~'un, (il, je TI hijunmis cir celle inlcnilon. Altendér 
quel /ieiii?que ni) obligt [. . .]. 

Cet avertissenieni a temporisé la situation pour une dkçenriie 
seulement. En  1913, d'autres si~mes avant-coureurs sonne]-ont I'alai-iric.. . 
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D'après le témoignage d 'un chercheui- g6nér;ilement bien informé, 
le notaire Huguet-Latour, Saint-Roch-de-1'Achigan tranchait  s u r  
beaucoup d'autrcs paroisses au sujet de l'instruction, ei ce dès 1867. 11 Les 
ramilles Rocher, D'Orsonnens, Archam bault, Courteau et Mercier 
surctir secondcr les efforts de lcur  curé Raizenne, et faire donner une 
instruction assez relevée pour l'époque. b) Nous sommes vers les années 
1800. Voyons un ycu ce qui venait dc se passer depuis quelques années 
en Nouvelle-France. 

Le système d'éduc:a~ ion sous la domination Française était assez 
simple. RCgle s&nér;ile, les écoles relevaient de l'initiative privée. Mais 
malheiireusemenl, après la conquête de 1763, urie lutte intense 
d'assirriilaciori sc fit  sentir et nos pères décidèrent tout d'abord, sous 
l'inspiration de leurs pasttui-s et de leurs chefs laïcs, d'accorder une 
soumission loyale à la Couronne sans plus. Par suite du protectionnisme 
rigide imposé au cornmerce par les nouveaux conquérants, i l  devient 
presqu'impossible d e  se procurer  des livres, des manuels de classe. Les 
maîtres doivent s'ingénier pour continuer leur enseignement. Les 
exigences du nouveau régime occasiorinèrerit u n e  crise au niveau du 
recrutement du personnel enseignant. Une ou dcux décennies s'écoulent 
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et la misère s'accentue dans  les écoles ; celles-ci disparaissent les unes 
après les autres, victimes de la guerre, de la misère, d u  manque de 
personnel, de la suppression des ancieris budgets scolait-es, des menaces, 
confiscations ou détourricmencs de fonds affectés à l'éducation. Vers 
1780, les habitants semblent avoir totalement oublié l'art de l'écriture ... 
Tous déclarent avec une désolante unanimité qu'ils ne savenl ni écrire, 
ni signer ... Pour dire la vérité, cette génération de 1800 ne voulait pas 
lire ; on avait une sainte horreur des livres et l'on se méfiait de ceus qui, 
rompant avec l'attitude de l'époque, possédaient quclqu'instruction. Le 
k I e r c q  dc 1839 signale le cas de cinquante à soixante profèsserirs qui 
retourniireni le reçu de leur salaire signé cl'une croix !... ( S y s l h e  scoiairt, 
L.-P. Audet, vol. 2, page 308) TI  Saut dire q u e  le ~ b l o c u ~ ,  journal 
anglophone, ne tenait pas les Canadiens français en haute estime. Les 
écnles se raréfiaient et là où i l  y en  avait, elles portaient le nom ci'. Écoles 
de Fabrique u. Les inaîcres enseignaient surtout la religion et les 
rudimei-its de la langue ; tout sc faisait par coeur car i l  n'y avait pas de 
livres.. . 

La sit~iation de l'instruction n'était certes pas mirobolante. La 
première fois qu'il est fait mention de I'enseiçnemeiit à Saint-Rocl-i, c'es~ 
vers 1810, donc, sept a n s  après la construction d e  l'église. Aux arcl-ii\7es 
du diocèse de Joliette, nous avons trouvé dans une lettre écrite par le cur-6 
Raizenne à Mgr Plessis pour la défense d'un ecclésiasrique, un  eiitrefilet 
<< éducatif ,, : 11 Il [ce jeune ecclésiastique] fair dkji  2 heures de 
catéchisme par jour, i l  a soin des autels, des ornements, et depuis la 
Saint-Michel, i l  Fait. l'école à 8 enfants, le nornbre ne peut être plus grand 
à cause de la clisette, à laquelle chacun participe. Les enfants ne  1x1-den( 
pas leur temps. ,, 

Pourquoi Saint-Roch sortait-il de I'oiclinaire et orîrait-il 5 l'époque 
u n  enseignenient répu té supérieur à celui cle beaucoup de paroisses ? The 
Qz~ebec Almanaclz and British American Royal Kalendar, cin rapport toi1 t en 
anglais (la conquête bi i tannique oblige ...) fait état d 'une liste des écfiles 
de paroisses de 1824 à 1830. Ce document, trouvé dans L.-P. Audet, 
vu]. 5, page 87, rncntioni;e cluç parmi les trente et u n e  écoles 
r$pertori&es dans le district de Montréal figure celle de Saint-Roch-de- 
liAchigan. En effet, dks 1824, plusieurs familles, dont les Rocher et les 
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D'Orsonnens, avec l'appui d u  curé Raizenne, invitèrent la Fabrique à 
acheter un terrain et obtinrent de celle-ci d'y construire une  école et 
d'affecter le quart de ses revenus à son coùt et à son entretien. Deux 
instituteur- remarquables acquirent assez de réputation pour y attirer 
des élèves de l'extérieur. 

Tous ces efforts conjugués ont permis à Saint-Roch de se distinguer 
au ciiapjtre de l'instruction. 

, 
A cette époque où seules les écoles de fabrique existaient, il Etait 

fréquent de voir quanti[; de jeunes, ayant  porté la soutane, devenir 
professeurs. En général les Fabriques engageaient des jeuties hommes qui 
abandonnaient, pour diliérentes raisons, des études en vue de la pretrise 
au profit de I'enseignernent. Le premier maitre engagé à Saint-Roch en 
1829 Tut M. Labrecque, jeune séminariste, q u i  avait gardé la soutane 
même après son arrivée à Saint-Roch. T l  était instruit et savait signer son 
nom celui-là ... Mais surtout, il savait bien enseigner. Malheureusement, 
trois ans plus tard, il fut  emporté par l'épjdémie de choléra de 1832. La 
chronique du  temps persiste à prétendre qu'il fut enterré vivant ; son 
cercueil ayant &té ouvert par hasard Ic lendemain de sa sépulture, on 
trouva des indices crappants de contorsions qui  ne puuvaien t êt i-e 

expliqués autrement. 

Le second instituteur- fut Henri Valotte, natif de la  Che-d'Or en 
France. Ce Monsieur fut d'abord employé au grefk, puis à la procure du 
Séminaire de Saint-Sulpice, poste qu'il occupa, après quelques années 
d'enseignement à Saint-Roch; jusqu'a sa mort. 

Une lettre datée de 1838 de Messire Pépin, curé de Saint-Roch, dont 
nous citons un extrait, prouve bien l'existence de cette école de fabrique 
dans Saint-Roch. 

Sainl-Roch-de-/ IAchigan, I I  septembre 1838. 

[...) Xl  y a eug'iuqu 4njuin &?-nier, quatre é'colcs, deux de gargons el 

&Y dejlies, actueilemnil II n) a p l u  qu'une icole &)lies el mcore ajeux 
de garçons. J q i u  'en juirz dernier les écolcs 0711 dé Jriq~i.en!ies pur 40 U 45 
gar~oits e! 55 & 6Ofi/Ees ; rnainl~nant elks ne sonljréq~~eri!c'es que par 25 
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à 30 garçons et 3.3 f i i , / i ! c : i  fi filles. On y r,~l.iriine la leclurc, i ?~rrituw t1 les 
premiers Elénirnh de In parnmaire~~n nçaise el I 'arilhmétique. 

Je proJile de cette occasion pour demander U Yatre Grnridtz~r la 
pmt's.rzon rlt: con fiu à deux f m m m  respectablm el u~riueues  I Fducation 
des pcrirs garçons en allerldunl que. I 'on puisse trouver un bon ~nnilre. 

Thomas Pépin, p t n  

Allons voir une  seconde fois le déroulement de l'éducatirin dans tout 
le pays. La nouvelle colonie britannique fut organisée selon les lois et les 
directives émanant de Londres. Les institutions scolaires qui survécu cent 
et celles qu'on projetait reçurent donc instruction d e  se soumettre aux 
volontés royales. A n'en pas douter c'était angliciser et protestaiiiiser les 
gens du pays. Nos pères décidèrent d'abord d'accorder u n e  loyale 
soumission à la Couronne britannique mais sans plus. Quant à leur foi 
catholique et à leur langue, ils résolurent de les défendre jusqu'à leur 
mort comme le bien le plus précieux et le plus cher. 

De 1760 à 1800, aucune politique scolaire. Ce fut une période de 
temporisation et de tolérance de part et d'autres. 

En 1787, précisément au moment de la naissance de Saint-Jcoch, 
Lord Dorchester mit su r  pied une Commission dYeoqut.te pour suggérer, 
apres étude de la situation, les meilleurs rnoyens à prendre pour 
pt-ornouvoir les in t.érêts de l'instruction élémentaire. Le clergé n'y voyani 
aucune garantie du respect de la Foi, de la morde er de la langue s'opposa 
fortement à son exécution. En 1801 une nouvelle loi est promul~;u&e, 
cx Acte pour établir des écoles gratuites et pour le progrCs dit 
I'Instniction ,'. Ce projet manifestait de fortes tendances centralisatrices 
ec contenait le germe de la neutralité scolaire. Lévêque de Québec reCiisa 
de faire partie du Conseil de cette nouvelle loi et enjoignit à son clergé 
de ne collaborer en aucune façon. La première loi scolaire fut u n  fiasco. 

Deux autres lois sont vottes : a Écotes de Fabrique 3 1 ,  eri 1824 et en 
1829, << Bcoies d'Assemblée H. La première servait assez bien l'élément 
français catholique, et l'autre la population protestan te anglaise. Les 
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protestants n'ayant pas de fabrique ne pouvaient, en fonction de la 
première loi, agir aiissi facilement. Le: gouvernement n'a pas tardé à 
promulguer une autre loi qui créait des Assemblées d'écoles.. . C'est sous 
Sir James Kempr que cette loi fut votée ; elle instituait un  nouveau 
rouage, d'ailleurs assez camplicjué, lequel octroyait ,B des subventions 
gouvernementales i toute école qui opérait quatre-vingt-dix jours dans 
l'année avec une présence cluotidici-ine d'au moins vingt élèves. Cette loi 
favorisait Ics 6tablissements de IIInstitution Royale (écolçs aiiglaises ou 
protestantes) en marimuvrant pour faire passer la surveillance des écoles 
cle l'Églilise aux Syndics. 

En 1840, c'est l'Acte d'Union. C'année su ivan~e ,  la loi cles 
d( Commissaires )I r s t  votke. Elle plaçait les écoles sous le conti-file de 
conseillers de districts municipaux nommés par Ic gouvernement, et de 
commissaii-trs cl'écolcs élus par le peuple. 

Tirés des Minutes et Journaux des prucéd~~rcr àe hI.A4. les conirnissutra d ?coles 
de la paroisse de $ui?ll-Roch, dans le disrri~l (le Monlriul voici ces 
renseignements : 

~onJonneinenk Ù un  acle pnrsé dalu /a 8e unnit du règne dc sa 
rblajcske, chapitre CI, Acte pour puuruotr d'une manière p1u.r $/icace d 
I'inslructton e'iémmku irc drins le Bus- Canada, uoici le fésulial d a  éhclialzc 
des commissaires le 7 juillet 1845 : 

Elus comm i.rsn i r a  
Jeun -Bapliste Labelle, c u ~ i ,  j~résadent 
Jean -Jacques hlarcisse Rubilaille, rnédecln 
Piore- Oclaue Roy 
Charles Cou rleuu 

Lours Archambeauil, nolaire 
Camille A rcharnbeuu Et, secrélaire. 

C'est dtjà un grand pas dans l'éducation. Par I'élcction de 
commissaires, les parenis obtenaient u n  d r o i ~  de regaï-d sur l'école. Cette 
loi prévoyait aussi la norriination d'un surin tend an^ de l 'Instruction 
publique. Le premier fut R .  Simpson Jemrriieson qui s'est aussitôt 
acljoint : le Dr Jean-Baptiste Mcilleur pour le Bas-Canada, et Murray 
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pour le Haut-Canada. A partir de cette époque, rionobstani (c la guerre 
des éteignoirs )I provoquée par les taxes scolaires, le progrès daris les 
écoles s'est grandement accentué. 

En 1849 un Bureau d'examens fut institué pour les aspirants maîtres 
d'écoles : c'était l'aurore des Écoles Normales, c t  en 1851, on adopte la 
loi des Inspecteurs d'Eco1rs ; vingt-quatre sont nommés la même année. 
Les villes avaient un inspecteur catholiclue et un inspecteur protestant. 
En 1856, l'École Normale Jacques-Cartier à Montréal, et Laval 2 
Québec, sont construites. 

Avec toutes ces tergiversations, ces difficultés et autres problèities 
irihérençs a u  côtoiement de deux langues, la Province avait énormément 
de difficultés à maintenir des écoles dans les paroisses. 

Quittons maintenant le territoire de la Proviric:~ et revenons à Saint- 
Roch pour examiner la situation. 

Une vingtaine d'années après la construcrion de l'église, Saint-Rach 
avait une école qui fonctionnait réguli&remeilt et qui avait une telle 
renommée que plusieurs garçons des environs venaicrit la fréquenter. La 
lettre de  M. Pépin, curé dc Saint-Roch en 1838, prouve que vcrs ce 
temps, deux écolcs de garçoris et dcux écoles de filles existaient dans la 
paroisse, contrairen~erit à beaucoup de vi l la~es~oh il n'y avait mêmc pas 
d'école. Par suite de la pernlission de Mqr Lartigue, la Fabrique achète 
un terrain et en 1829, une assemblee des francs-tenanciers autorise le 
don d'une partie de ce terrain pour la constiuction d'une école au village. 
En 1836, on note que le curé Thornas Ptpin décide d'employer le quart 
des revenus de la Fabrique pour l'entretien de  six écoles ! 

L,a qualité de  l'instruction à Saint-Roch a permis au village dc 
fournir pendant plusieurs aririées des représentants au gouvernement de 
Québec. Le premier fu t  Paul-Roc11 de St-Ours, le fondateur; Jacques 
Archambault, culti\~atcur ; Charles Courteau, père du D r  Cour-ceau dc 
Saint-Roch et quelques autres. 

On remarquair encore à Saint-Roch une bonne école de chant 
grégorien. Vers 1867, on entendait encore chanter dans l'église de Saint- 
Roch des élèves d'Alexis Bouchai-ci, maître de  chapelle eç sacristain d e  
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1813 à 1820, que Messire Raizenne avait connu dans ses missions à la 
Baie-des-Chaleurs et qu'il avait fait venir à Saint-Roch. Les gens 
aimaient à parler du choeur imposant qu ' i l  avait formé, et les voix des 
Civalier, Poiilin, Lauriot, h/larois, Martel, Coitou et Marien n'avaient 
pas été oubliées. 

Le vieux couvent 

On peut faire remonrer la question d'un couvent à Saint-Roch un peu 
avant 1850. Il est questinn une première fois de construire un couvent en 
pleine campagne vers 1814 et l'histoire dit que c'était là chose rare de 
penser élever une construction pour les dernoiselles ... Cette idée fut émise 
par M. Bro, premier desservant de Saint-Roch ; l'historien du temps fait 
remarquer que c'était une innovation. Donc Saint-Roch aurait été avant- 
gardiste, avant même l'invention du terme ! 

M. Thomas Pépin, nommé curé en octobre, a su s'affilier tous les 
esprits bien pensants de la paroisse. en particulier mentionnons M. 
Ambroise Vinet dit Souligny pour qui il éprouva une amitié profonde et 
durable. Ce vieil habitant riche, sans heritiers directs était demeuré très 
attaché à la personne de M. Pépin. 

En 1855, AM. Etienne-Hypolite Hicks, remplace M. J.-B. Labelle. Le 
nouveau curé, homme d'action et entreprenant, eut l'idée de dater Saint- 
Roch d'un couvent. Se souvenant d'une amitié profonde qui liait 
M. Pépin, curé de B o u c h e d e  et M. Ambroise Vinet dit Souligny, il crut 
bon de s'en seivir pour amener le vieillard à l'aider da.ns son projet. Sur 
sa demande, M. Pépin vint voir son vieil ami qu'il persuada de Caire de 
M. Hicks son héritier. C'est ainsi que ce Monsieur reçut un  legs de 
3166,67 $ pour l'érection d'un couvent de la part d'Ambroise Vinet dit 
Soi11 igny. 

Afin d'utiliser pour le plus grand bien de la paroisse le don généreux 
de M. Souligny, quelque temps après la mort de ce bon citoyen, M. Hicks 
exposa dans une instruction à sa paroisse, le bien-fondé d'une &ducarion 
dispensée par des religieux ou religieuses. La population goûta 
parfaitement cette instruction et une députation de commissaires d'écoles 
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vint faire connaître à M. le Curé  que la paroisse serait heureuse de conlici- 
aux religieux l'éducation des eiifarits. Dès le lendemain le curé se niet eri 
communication avec les Smurs de Longueuil eL Ics Clercs cle Saint- 
Viateur. Appel6 à l'évtché peu de tr>rrips après, ce fut son sucçcsseur 
M. Moyse Brassard qui reçut les religieux. 

Le premier révrier 1857, M. Brassard succtdant à M. Hickq met 
à l 'œuvre tout de suite pour le couvent.  La fabriqiie donria Ic terrain 
derrière le jardin du  curé. 11 y fit ériger une bAtisse à deux étagcs de 50 
pieds sur 36, avec deux ailes de 25 pieds à chaque rslrcmici. destinées 
l 'une à la chapelle et l'autre à la cuisine. Cet établissernenr dt. liriqties a 
été donné aux Scrurs de Jésus-Marie. M g r  I'éveque de Montreal vint 
bénir cette maison le 24 septembre 1857 et le 24- octobre suivant Ics scrurs 
en preiiaierit possession avec leurs soixante élkvcs. L'établissement avait 

Couvenr de Saint-Roch-de-llchigan. conscruir en 1881 par b Société Roy et Poitras. 
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coûté 36 000 francs, soit 6000,OO 8.  Le montant, manquant au legs, a été 
fourni, à part quelques corvées faites par la paroisse, par un donai.eur 
anonyme. Tout porte à croire que  le curé avait bouclé le budget. 

Ce couvent n'a pas deçu les espérances des méritants q u i  se sont 
dévoués pour sa construction. Depuis 1857, et sans broncher, les 
Révérendes Smurs dispensère~it l'éducation et I'instructiotî à toutes les 
filles de la paroisse jusqu'à leur depart en 1969. Elle ont enseigné aux 
grands-méres d e  nos filles ... quel glorieux cortègc est sorti de ce vieux 
couvent !... Filles compétentes dans tous les domaines : éducation, 
instruction, enseignement ménager, musique, chant, orgue, etc. Les filles 
diplômées du couvent de Saint-Roch indiquent clairement la formation 
précieuse donnée par les Révérendes Soeurs des Saints Noms de Jésus et 
Marie. 

C'est avec une grande tristesse qu'on vit dcinolir en 1882 cc vieux 
témoin de notre première culture ; IF couvent actuel a éré érigé en 1881, 
c'est l'oeuvre de la Société Roy et Poirras, compagnie d'architectes fondee 
rlcernment à Montréal ; notre couvent est leur premier et seid ouvrage 
apparemment, car la société Sut dissoute en 1885 lors de la mort de 
M. Poitras. Mais l 'œuvre des religieuses a continue à enrichir les 
intelligences et les âmes de nos filles. 

Le vieux Collège 

C'est sous hjlessire Labelle, cure  de Saint-Koch de  1840 à 1855, qu'ii 
f ~ ~ t  question de l'achat par les comrriissaires cle la succession Mercier dans 
le but d'y instailer les religieux. En effet, par résolution des commissaires 

I " *- ?+-- * -&. 
Le vieux coliège. établi dans la maisoir de prerre, ' P . ,  . .  
au bout du vjllage, propriété de la succeaian -. Lt 
Merc~er. - s j  - t h - _  *-. . I . .-+ 
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en 1848, il fu t  décidé qu'on se porterait acquereur de la inaison de pierre 
au bout du village. Les Clercs de Saint-Viaceur deJolicttc3 furent engagCs 
en 1856 et y demeurèrent jusqu'en i89+. Honncur à ces distinpés 
religieux qui dispensèrent pendant près d'un demi-siècle l'instn~ction ailx 
élèves de Saint-Roch. Nous leur devons clrs remerciements chaleureux car 
ils ont « écrit )> unr p;nqc de I'hisioire de  notre paroisse. 

Cette maison de  pierre A deux étages, tout au l>out du village 
appartenait à M. Mercier, père de François-Romuald Mercier, 
archidiacre dc  la cathédrale de Montréal, décédé à 44 ans le I l  juillet 
184.9. 

Il n'avait que 10 ans en 1815 quand son père vint 5 Saint-Roch pour 
prendre la direction du itioulin que M. de SL-Ours dirigeait depuis 177 1, 
dans la rue longeant l'école, a u  bas de la cote. Au,jourd'hui c'est la rue 
Masson, et il n'y a pas si longtemps une école pour garçons y fonctionnait 
encore, sur le même emplacement que I'anciçiiiic. 

La rivière à l'endroit actuel du vieux rnclulin ne coule plus dans le 
même lit ; par un caprice de la nature et aider par la fonte des glaces, elle 
se fit un nouveau chemin Ié$remen t en amont du pont accuel et se reposa 
devant l'église, comrne pour admirer le vieux temple ; puis elle reprit sa 
course tumultueuse u n  peu plus loin, vers ce vieux inoulin gour dire 
bonjour à sa Façon au premier site de Saint-Roch. 

Le père de l'ablie Mercier était originaire de la vieillc partie de 
Repentigny qui forme aujoui.cl'hui la ville de Le Gardecir, mais le fu tu r  
archidiacre était venu si jeune chez-nous qu'il a toujours corisicIeré Sain(- 
Roch corrime sa paroisse natale, cornme il  aimait à le rél-ié~ei. à ses 
confrères. La farni.lle Mercier qui Fait honneur à Saint-Roc11 ;~ujciurcl'hui 
encore, ne semble pas voiiloir s'éteindre ... 

Saint-Roch peut s'enorgueillir 5 juste titre de son curé Labelle et de 
son presligieux notaire Louis Archambault, père de Mgr Al1.1-ed 
Archarnbault, premier évêque de Joliette, et de Sir Horace Archarnbault, 
juge en chet'de la province. 

En 1838, plus de vin@ élèves de Saint-Roch fréquentaient lc College 
de l'Assomption. Saint-Roch se glorifie aiissi d'avoir donné i in  évêcluc à 
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1'Eglisc en la peisanne cle Mg- Charles Lamarche évêque de Chicoutimi, 
fils d u  notaire Denys Lamarche. secrétaire de Saint-Roch-de-1'Achigan. 

Les commissaires 

Quelle était la vie cians nos écoles pour un jeune étucliant de 1845 ? Voici 
url extrait de l'Article V d'un règlement adopté par les coinmissaires à 
leur session du 21 octobre 1845 : 

I - Les prqrtk que peuvent faire les enJan& dam les  benc ce^ et 
surioui dans la prulique dc la moralc, ccpendont ,barliculik~ment de lacr 
obéissance, ils la dearonl pleine et entihe au rMaZtre el a la Maltresse. 

2 - Non .seuiemenl ils dcuronr: écouker avtc lu p~w prande altention 
I ~ J  leco~is gui leur sont donnécs penabnt les classes el re/ad~~~rnenl Ù kurr 
éludes) mir encore ilr se fmnl un deuoir de suiurt e x a c h f n l  les ailu qu bn 
leur donnua Pour leur conduik /LOTS des écoles. 

3 - J ls  ne &uronlja.mais sorlir 7i i s Clhsmto ~ a m  la per~nlssion &J 

mailres. 
4 - Pour se rendre i'e'cole et de l2cole Q cher-eux, ils ivitoont les 

courses, les t&, les jeux brzganh, m u ? ~  m.ot [out ce qui &note un cn fun[ 
mal élevé. 

5 - Ils é u i t ~ ~ u n /  avec Le plris grand sain de se nuqum kr uns des 
aulrej et auront au contraire enîr'ew Acaucoup diigards et de polilesse. 

6 - Si guçlqn kn fan[ reçoit qtcelqu~r punittom Ù l Fcok, les autres ?te 

daiuen! pas le rapFor10 chez burs pnrrnh ni ailleurs. 
7 - Léxp&icncc ayanl &ontré qu.e plusia~rs en fan.& ne craignent 

pas de mentir à l e u n  parenh en uccztrun! les Maflres dc IFS punir mal ci 
propos, 1t.r parenls sont hie 7e arlerlis que les comrnis~-aires n Fcou luont ces 

plainles gu hutmtt qu'elles seronl graves et bien prouvées el que les tnjunls 
qui ni auronl imposé à lems parfnls ou QU commzs~aircs rrecvmnt une 
punilion se'vér~. 

8 - Ils cievronl 1oii.r êl7e propremenl habillis ; celle proprelé devan/ 
toujours né;z?imoinr, être unie a fa pli LS gmn& modeslie. 

9 - Ils aumnt soin dc se luucr ie virage et muhailss Lou ics malias 

avad dc se rendrt ri IKcole. 
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10 - X l s  scfemn/ un deuoir d'ailtr à la messe low les jours aulanl 

qu 'ils le poilrronr. 

Quelle attention, quelle précaution et quel soin animent les 
comniissaircs d'écoles et les parents dc cette paroisse. Nous sommes fiers 
de ces ancet ses qui nc badinaient pas m e c  la discipline ... 

Les cominissaires élus le 7 juillet 1845 ne tarderit pas à se mettre à 
l'œuvre et le I4.juillet sui van^ ils procèdent à la division de la paroisse de 
Saint-Roch en quatre arrondissements scolaii-es : 

Arro?zdlssemenf n O i - II comprcnclra !out le côté Sud el Nord de la 
riuiire Ac/~i{un: t /cp i~  is  le ponl connu ulr(,gnirmnil s o u  /e nom de Bon/ de 
Ju-cqm Archnmbo.,a.u/l juqu 2 la puroisse dc I Hssomption y compris la côle 

Suint-Reis el le bus du Ruisseau Saintgeun qui pr8n.d c h ~ s  Lauren! 
Vézina incluîiuemenl jmqu li k éxtrimite' esl de ko dile ciîle. 

Arronclissemcnl no 2 .-. Le haut du Rutsseau Sainf-Jean qui pre~id 
depuir les di& Laurerat !4?1.'na el Nicolaf Kzim ii gapêr la paroisse Sainl- 
Lin en outre la ciite Sain/-Louis. 

Arrvndissemen~ n O 3 - L ~ J  dtux cûtés de la riuMre 12chzgun depuis 
le pont de Jacques ArcAamba~~iI exc/uiument jwqu ii h parollrse de Saki- 
Lin. 

Armvidzisemenl n O B - Lts deux côlés de lu côlc Ruisseau Desanges 
el In cble Suinl- Platlippe ~rnfinneé chris Ir,r lirnilcs de fa p a r o k  de Sairll- 

Hoclz. 

En 1845 on engage I'institiiceur John-Samuel Lewis pour u n  a n ,  soit 
du 1 octobre 184.5 au 1"' octobre 1846 au prix de <( 40 livres courant, 
plus une somme de 3 livres 10 schelins pour l'indemniser du chauffage de 
la maison d'kcole, que le dit J-S. Letvis s'oblige de  chauffer 
convenablemeni à ses hais et dépens, les coinmissaires s'obliserit de pliis 
de  payer le loyer de la dire maison d'école et la moitié d u  loyer de la 
maison où J-S. Lewis réside et cela tant que les dits commissaires n'auront 
pas une maison convenable pour loger 1.e dit Lewis et sa famille. )) 

Dès l'année suivante en 1846, Ics commissaires décident de rorrner un 
nouvel arrondissernen t en morcelant I'arrondissemen t no 1. II comprend 
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tout Ic bas du  Ruisseau Saint-Jean depuis et compris les terres de Nicolas 
Vézina et Laurent Vkzina jusqu'à l'exrrérnité Nord-Est de ladite 
Concession. En 1848, Alexis l.,cbeau obtient Ic contrat pour la 
construction de l'école de l'arrondissement no 5 au prix de 1500 livres 
ancien cours. 

C'est le 15 septembre 1860 qu'il est question pour la première fois de 
(( dollars >, dans les livres d e  la commission. 

On continue encore la formation de iiouveaux arroiidissements, et 
c'esi le no 6 qui prend forme en juillet 1868. Il comprendra la partie du 
bas dc la paroisse de Saint-Roch sur le côté Nord de la rivière Achigan 
depuis les limitcs de la paroisse de I'Epiplianie jusque chcz Moffat 
inclusivement. 1:école est construite en 1869, un an plus tard sur la terre 
de LM. Olivier Martel. Lc cure Louis M.oyse Brassard en défraie le coût 
total. En 1912 on a reconstruit cette école. 

La commission scolaire veut faire cles réparations à l'école d u  village. 
La Fabrique prête sur hypothèclue 500,OO 5 à la commission et on effectue 
des réparations à l'école. 

En 1880 on rorrne I'arrondissernent haut du  Ruisseau des Angcs et en 
1883 celui de Sain[-Philippe, suivi l e  14 juillet 1893 par un nouvel 
arronclissemet~c dans le haut Ruisseau Saint-Jean. En 1894 le contracteur 
Olympe Garau l~  bige une  école sur la terre de-Joseph Hamelin. 

Les coirimissaires multipliaient les ai-ronrlissernents, construisaient et 
reconstruisaient les maisons d'écoles dans les rangs, provoquarit ainsi la 
démission de M .  le chanoine Boriiii, curé de Saint-Roch, comme 
pz-ésident de la Commission scolaire, le 30 juillet 1906 alléguant que : 

\ 
q t  Vu la décision des Commissaires de cnnstruire u n e  nou\:elle école 

elemcntaire dans la paroissr, ce qui seinhle s'écarter du but d'etablir u n e  
Ecole iModèle pour les çarCoiis dans le village. Les filles on t  un  bon 
couvent dirigé par les RcligÏeuses, et, cc n'est pas eri mi~ltip1iarit les écoles 
klérnencaires dans la municipalité qu'on parvienclra à Iormer u n e  école 
centrale dirigee par les Religieux et adaptée aux  çarçoiis de la paivisse, 
cn conséquence je donne  m a  démission coinrne Président et 
ciornrnissai re. >> 
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12çs Clercs de Saint-Viateur quittent Saint-Roch en 1894 et l'on tenta 
vainement d'obtenir le retour de cette comrnlinaut6. Les commissaires orit 
été forcés d'engager des maîtresses pour les garçons jusqu'en 1915 
I'arri~léc de L.-Benoît Desroches cornme professeur change la situation. 11 
enseigne pendant trois ans  pour être ensuite remplacé par Roger Lemay 
1-&sideri t de la paroisse di:piiiç le mois d'août 1949. Celi.~i-ci enseigne 
pt:ndant quatre ans avant d'ptre nommé inspecteur d'écoles le 6 juin 1953. 

Roger Lernay. professeur; il enseigne pendanc 
quatre ans jusqu'à sa norn~nation a I'tnrp~ctorat 
en juin 1953. 

Nous reproduisons ici u n  compte-rendu d u  Cercle Pédagogque et rle 
ses diffkrentcs activités. Ce compte-rendu a été préparé, en 1950, par 
M " ~  Jacqueline Majeau, secrétaire d u  Cercle. 

Cercle Pédagogiqrie - 
q! Heureuse I'aiinée 1950 qui a \..il naitre et s'épanouir ce cercle modelc .I nous 

éci-ixait M. Lucien Dupuis, notre très distingué inspecteur. 

L'inauguratiori cle ce cercle date du 13 octobre 1950 dans I'enceirite de l'kcole 
du village. Les membres du peixonnel enseignani des driix miinicipalités furent 
présents. 
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En ces jours grandioses de fêtes où tout coeur paroissiçn déborde de 
reconnaissance pour les multiples bienfaits précieux prodigués par notrc église, 
n'y a-t-il pas aussi une part de gratitude pour ceux qui l'urent les grands 
animateuis dc ce cercle. 

Monsieur l'abbé Damien Roben, notre infatigable aumônier a toujours kt6 
là, encourageant dans ses coiiseils, si zElé dans l'avancement de la jeunesse 
dtudiante et iirant les conclusions les plus appropriées des délibérations dc tous 
les membres. 

Monsieur Lucien Dupuis, i.é. notre savant inspecteur, possédant la siarure 
morale et le talent des plus %rands hommes a daigné maintes fois rehausser de 
sa présence nos assemblées, et ses directives pédagogiques drnanant d 'me  
psychologie profonde ont orienté vers le  port heureux du succks les destinées du 
Ccrclc. 
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Notre compétent professeur a assidûment présidé nos études avec son 

dévnuement irilassable. Pérc de 5 filles M. Lemay sait diriger avec t;it.t des 
discussions entre demoiselles ... C'esr lui qui prépare nos réunions et c'cst lui qui 
peut répondre B tourtrs nos questions; sa sc:iti~ice pédagogique et sa chzirité 
chrétienne foni de lui I'animateui- modèle de nos forums. 

M. Lemay est dans l'enseignement depuis 22 ans ; il a à son crédit G primes 
d'enseignement dont une spi.c:i:il(: parce qu'à lëcole Supérieure de St-Bruno, Lac 
St-Jean, il avait p"senté ses 22 élèves aux examens des 7e, 9e et 10e ann& et que 
tous les candidats, garçons et filles avaient obtenu leurs certificats. Bachelier, 
licencié en Pédagogie, Orienteur Scolaire de CIiistitut St-Georges de l'univçrsité 
de Montréal, notre distingué proksseur est aussi diplôrné de I'Ecole dcs Ai-rs et  
Métiers de Ste-Thèclc. 

M. l'instituteur est avec nous depuis peu de temps et déj; la paroisse 
. , 

bénéficie largetnent de sa compétence : c'est un travailleur qui rend :ive(. pliiisir 
tous les services que la population désire. Soulignons seulement la large part qii'il 
donne à la pr6paration des fêtes du 150e anniversaire. Avec le docteur Locat, 
l'abbé St-Martin il a Favorisé la naissance d'une SociCtC Saint-Jean-Baptiste dans 
la paraisse. Puis i l  s'est ~ n i s  à l'oeuvre pour faire les recherches nécl-ssiiires à la 
coilfection d'un <( album-souvenir n. I I  dessine les plans pour les chars 
allégoriques et il est u n  de ceus à qui il laudra dire un grand tnerci ... si Içs Fêtes 
du Centenaire sont un succès. 

Les autres institurrices ont aussi apporté une collaboration bienfaisante au 
développement de noire Cercle. M ' ' ~  Marguerite Trudel entre autrçs est i i i i e :  

coltipagne de laheur bien connue, au coeur d'or. Elle célèbre cctrt: ,innée son 20': 
ariniversaire d'enseiçncmeiir aux garçons de notre paroisse : quelle belle 
coïncidence d'anniversaire ! 

MM. les Coinmissail-es de cette paroisse méritent hieri des remerciements 
pour leur gratide compréhension en accordant un aprh-midi par mois pour tenir 
Ics ass~ses di1 Cercle. Etant soutcnu par des piliers si puissants, coniment uri 
Cercle d'Etudes ne pouvait-il pas malgré la fausse croyance de pessimistes qui 
le  voyait débuter un  vcndrcdi 13 octobre ... ei treize membres à sa réunion !... 

Le but de ce Cercle Pédagogique se voit dans ses résultats. Avec quel 
ernpreswment les institutrices à l ' h i e  vraiemenr professionnelle, w font un  devoir 
d'assisicr A ces heures d'études sérieuses afin de se faire parc récipi-oquetiienl de 
leurs succès et déboires, de s'aider à vaincre les difficultés. Eti apprenant à mieux 
nous connaître, nous apprenons à nous mieux aimer. Le merveilleux travail en 
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Fquipe sur l'étude du  Nouveau Programme dcs écoles a rapporté d'excellenls 
succès constatés par M.  I'lnspecteiir lors de ses visites. 

Les nomtire~isçs primes d'enseignemçrit accoi-clées M. Leinay, M"' 
Tt-udel, ~""aureiltia St-André, Mme hlarcel Rochon, Mlle Tlîérkse Je.annolte, 
h411cs Yvette et Jacqueline Majeau clepuis l'existence du Cercle, n'en sont-elles 
pas la preuve ? 

C'esc grâce au Cercle s i  dans nos écolcs nous avons pu r6pondre A l'appel du 
souverain Poritife en travaillant à I'exlension du rèçlie dc_J;sus par les CroisEs 
que nous formons et qui seront detnain de vrais ap6lies dans le monde. C'est 
encore dû à cet oryanisme si la Caisse Scolaire reçut le baptême le 26 févricr 1951 
ct fut confi~.rnte IL:% années suivantes ; si les Clèves connaissant tout  jeunes le 
chernit] de la Caisse, savent économiser leurs sous et s'en servir en temps 
opportun, ce sera la sauvegarde de leur vie lùrure. 

Le témoignage de chacun des invités d'lionneur corriprenant Messieurs Ics 
Prol'essionnels ct Commissaires de cette paroissc révtle profondénient le bien 
accompli en ces réunions. 

Puisse Notre Dame des Ecoles bénir et protLgcr iiotre Eglise en ces jours 
mCmorables, et aussi notre Cercle afiti que son existence Fournisse aux éducateurs 
les conditions essentielles pour former dans notre belle paroisse des éires 
jntclleciuels qui soient un  actif pour I'Eglise, la Famille et la Patrie. 

Jacqueline Majeau, institutrice. 

C'est donc par un ai-r2té en  Conseil des Ministres que le pr-ofesseiir 
Lcrnay est nornrné inspecteur d'écoles pour Jc District 211. Ce territoire 
comprenait une centaine d'écoles et s'étendait du  Pont LeGardeut- de 
Repcntigny jusqu'à Lanthier diocese de Mont-Laurier : une longue 
bande de terre de 10 inilles par 125, englobant une  paitie des commissions 
scolaires de deux comtés (Ivlontcalm er l'Assomption) et de trois diocCses 
(Montréal, Joliette et Saint-Jér8me). Le nouvel inspecteur d'écoles garde 
sa résidencc à Saint-Roch-de-1'Achipn qui  devient le siègc du  district 211 
ct quitte I'enseiçnemeni actif. 11 est remplacé successi~~ernent par les 
Stoycheff, Saint-Arnand, Garand, Georges et Jean Roy, Jean-Claude 
Saint-Andi-é et Jean-Marie Koy, qui veille encore sur nos petits * anges I, 

de l'école Notre-Dame. 
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Mais l'idée d'une centralisation des commissions scolaires qui sr: 

faufilait doucement dans les esprits apparut cornnie irripérative en 1953. 
Certes il y avait des II pour II et des (( contre )I selon le point de vue OU I'ori 
se placait. Cette idée n'était pas neuve pourtant. Dès 1917 hlonrréal la 
nouvelle co~nrnisçion des écoles catholiques de Montréal (c.É.c.M .) avait 
rassemblé sous son aile quelques quarante commissions scolaires 
disséminées sur I'île. En 1925, lcs prot.esm.nts firent de niême : PS.B.G.M. 
(Protestant School Board of the Greater- Montred). Le << Grand Mont- 
réal englobait certaines écoles protestantes hors de l'île mais désireuses 
de profiter de l'aubaine. 

La directive donnée aux inspecteurs d'écoles consistait à travailler à 
la centralisation des écoles pendant que le gouvernement mettait en 
marche un projet de centralisation des comniissions scolaires. 

L'élection d'un nouveau gouvernement nous apporte cette révolution 
que l'on espérait (< traiiyuille u. Créée en 1961, la (< Commission Royale 
d'Enquête sur l'Enseignement », plus connue sous le nom de Commission 
Parent doit faire rapport au gouvernement avant le 31 décembre 1962. 
Parinis les membres constituant cette Commission on retient les iioms de 
Mgr Alphonse-Mark Parent, prtsident ; Gérard Filion, Paul Larocque, 
David Monre ,  Sœur Mai-ie-Laurent-de-Rome, Mlle Jeanne Lapointe, 
John McIlhone, Guy Rocher, Arthur Tremblay, (ce dernier membce- 
adjoint) et L.-P. Auclet, seci-étai re. Le volumineux Rappod Parent a produit 
des suggestions et rccominaildations qui ont ébi-anlé et bouleversi. la 
structure des commissions scolaires, des écoles ct du Départemerit dc 
l'Instruction Publique. Après sa parution, le ministre de ~'Édiication, 
M. Lajoie, corrimande une étude sur les I( Options Graduées )) et la tâche 
est efrecruée par cinq inspecteurs de Montréal : MM. Armand Beaulieu, 
Alexandre Lamirande, René Paquette, Alcide Hade et Rnger Eemay, 
transféré depuis peu à Montréal. 

Ce ne fui: pas facile d'implanter les recommandarions du rapport 
produit aprés six mois de travail. Sa mise en place a nkcessicé du ccmps 
et pliisieurs contërences sur les nouvelles options er les horaires con-ipliqués 
qu'elles entraînaient. Après deux (ans, nous trouvions dans plusieurs écoles 
régionales des essais valables qu i  sonr allés SC perfectionnant er 
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aujourd'hui, toutes les écoles poly~~aienres offrent ces horaires flex ihles. La 
spéci;ilisation des professeurs est une conséquence des Options Graduées. 

Ces écoles polyvdentcs sont le rCsul tat d u  rapport Parent ou 
Opération 55 car cinquante-cinq Régionales étaient instituées pour servir 
I'ensemhle de la province. Ces écoles régionales recevaient des élèves de 
panou t au niveau secondaire et dispensaient un enseignement mieux 
suivi, car elles étaient équipées d'un matériel didactique d'une qualité 
supérieure à celle que pouvaient offrir les écoles moins frequen tees. 
Certaines poly*alentes comptaient plus de 2500 élèves, c'était à n'cn pas 
douter un changement assez radical en dépit du  nom de la a Révolution 
Tr;inquille H. 

À la suite de l'Opération 55, le Département de 1'Inst.mction Publique 
fait place a u  Ministère de 1'Education et les inspecteurs d'écoles sont 
aKectés à d'autres tâches en éducation. Ce sont les Directeurs des Services 
pédagogiques des r6gionales qui font grosso modo les tâches dévolues aux 
inspecteurs d'écoles de jadis, mettant fin toiitefois à la traditionnelie visite 
de l'inspecteur qui avait fait trembler les maîtres et les écoliers depuis 123 
ans ! 

Relier l'ancien professeur- et le nouveau : q u i  d'autre que Jean-Marie 
I b y  pouvait s'acquitter de la tâche ? Nous le laissons donner t. son cours 
d'histoire ,I en  le remerciant de sa précieuse collaboration. 

Période de 1960-1987 - 
(jean-Marie Roy, directeur, Écale Notre-Dame). 

Les commissaires dc celte période avaient décidé de constniire une nouvellç 
rcole. Au mais de septembre 1961, l'école Jésus-Marie accueille les étudiants(tes) 
pour la premiere fois. Nos écoles dc rang étant fermics parce qubn avait décidé 
de centraliser au village les effectifs ddçs rangs. 

L'école Notre-Dame, construite en 1954 recevait les garçons de la 5C à la 9" 
année, 1'Ecole Jésus-Marie, construite en 1960, recevait tous les autres élèvcs de 
la 1 à la 7" année. Et au couvent dc Sait-Roch, les celigicuses donnaient l'en- 
seigicmeiir aux  filles de la ge à la 11" annéc. De plus, une centaine de pensÏon- 
naires y résidaient. Cécole porta le norn de Jésus-Marie en l'honneur dm Seurs  
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Lëcole Notre-Dame. telle qu'elle nous apparaic aqovdhu i .  

Saints-Nomh-de Jésus-Marie. Ln directrice hait smur Paul des Ai~ges. oriqinaii-c 
de Saint- l3;irthélerny dans le comté de BcrxIiier. 

En 1964. les deus écoles sont rclic'-es ; Ics nouw:aus locsiix seil-eni A unr < sF- 
réria. iiric dincrre et à des blii-eaux MM. les comriiissaires dC-cidi-tir cl'y ~iloiitci- . ' 
Lin débai-c;icldt-c pour 1'arrivi.e et le départ des dlèves ?i I1:iht-i dc toutes Ics iriirin- 
péries M.  BeausEjour ctinsti-licteur de Saint-Ambraisc, cxtcute les tramus. 

Jusqu'en 1964, c'esr la période des iiispecrcurs d'Ccolcs : supçi~~isciri.~ pci.rla- 
ga;aSiques du Surintcndaiit de I'Insti-uction Publicluc. L a  périodc rlr crbriir a. 1 '  isa- 
tioti des écoles sur61 er tous lcs Clkvcç fréquentent Ir-s inaisnris cl'6ducaiivri du \,il- 
lage, vierir ensuirti la dicussion d'un reFroiiyement drs corïiniissions scolaircî . 
tt Qpératic~n 55 B* avec M. Labrecq~ie du ministrre de ~'Éducariori tlu QtiChcr. 

Au clCbur dc I'arinée 1965, un coi-riité dc p1,inilicatirin est LcinnC pciiir i.I,il>rirci 

un projet clunt le hut était tic: ptornouvoir la coiistruction rl'unc ~iolyvalentr :I 

Saint-RocIl-de-I'Acliigan. 
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L;r polymlente 12chigan. dirigée par M. Andri ~btcher. dispense des cours à plus de 1300 écudianu. 

Les membres de ce comité étaient M. l'abbé Hénault, cur5, Bernard Cou- 
sineau, propriCtaire du ierra;ri, M.  Paul AmireauIl, cornrn~ssaire, Ic Dr Wilfrid 
Locai, commissaire et Lionel Beaucage, secrétaire de la coniinission scolaire de 
Saint- Roch. 

Ce comité avait pour mission de faire connaître les avantages à construire 
la polyvalente à Saint-Roch-de-I'Achigan. En cotisidérant les facteurs géographi- 
ques, le terrain propice, les voies d'acr:ts faciles ei aussi I'olTre ailkhante pour 
I'achai d'un terrain de trois arpents par vingt ; l'apport précieux de ce coinit6 a 
fair qi~t? sa présentation a convaincu les représcntanis du niinistére et de la com- 
mission scnlairç de conslruire ceiie polyvalente à Saint-Rocli. 

Ida ~~~I~waier i te  IJAchigan a ouvert ses portes au mais de septenibre 1972. Elle 
dessert la population de l'Épiphatiie, Sainr-Koch-de-I'Achigan, Saint-Roch-Ouat, 
Saini-Esprit. Saint-Liri, Vi.lle des Laureriiides et Saint-Calixte. 
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La cornrnission s<:oliiirr (le Saint-Roch adhkre à la corrimission Rt:gioti;ile 
Lariaudièrc Ic 30 clïcernl-ire 1364. Ucol r  polyvaletiie CAchigaii est dirig6c par 
hl. André Ebciclicr depuis sa fondation e l  ellr groulic 1300 Ctudiants rle srron- 
daire 1 à secondaire 17. 

I..e couvent de Saint-Roch, dirigé par les religicuscs, ~ c t  derrieuri. uni- niai- 
son d'éducation jusqu'en 1969, époque où rcllcs-ci décidèrent dc vrnc1i.e Ic cou- 
vent à l'entreprise privée. 

Sœur Camille de Jésus ci smur Flnrcncc M;iiliiru Ilirent surccssivetrieni 
directrices de I'kcole Jésus-Marie, rlr I'écolr Notre-Dairie et du Couvent de Saint- 
Rocli. Mlle M a r ~ u e r i t c  Truclcl, eiiseigriante et assisiante directrice, peisonnc 
dévouée, qui donna plusieuili années de sa vie à l'éducation dc nos jeuiies, les aida 
dans I'accomplissrrncnt de lciir tâclie. 

En 131i9, les 6lSvçs du secoridaire, se dirigent vers l'ilpiphariie, I'écolc Notre- 
Dame dcvit-rt une école de niveau primaire. 

L'bcolc Notre-Dame desservait, 1i crtrc période, Urie  clienièle ti ïs nrimbipusc. 
Eii effet, dc- la maternelle à la 7~ année, il y avait 725 étudimts. EII 1969, la dircc- 
tiori de l'école Notrr-D>ii~i<* f u t  assuinée par Jean-M,~ric Roy, assiste de C2éral- 
dine l'erreault Prnd;ini I i i i i t  ans, ils ont travaillÉ crisernble avec Ic prrsonnrl clr 
l'école i la réalisaiiori dc ~ilusicurs oljectifs. 

En 1969, ln cornmission scolaire dc Sairit- Roch se groupe avec: ~ ' ~ ~ i ~ l i a i i i c ,  
Sairll-Lin et Saint-Calixtr polir fi.ii.rnr.i 1,i rornrriission sc+olairr LlAcIiigan. hg. 
Jean-Clauclc Brisscitc devint le diiectcur &nefid. AprEs crois ans cle ti-avail. cettr 
cornmission scul,rii-e st. reg-roupe avec la coinmission Cascades, cl'oii 1'appeH;itirin 
Cascades I'Acliiljan. 

Cette nouvelle comrnission scolairc comprend 13 paroisses, 17 écoles physi- 
ques et comptc 4130 Ctudiants. Cepcndani, depuis juiller 85, notic cnrnmissiciii 
scolaire ini;.y-e le secotidaire et devierit une commission scolaire qiii dessert unc 
clientklç primaire et secondaire, cerie population 6triJianre se cliiff're à 6318 étu- 
diants, répai-tis dans 20 iicoles dont 17 au pi-irnairc. 

F:ii 1972, les comités d'êcoles font leur apparition. Leur r6lc cc~nsistait à aitlcr 
les écoles d;ms les prises dc. décisions, daris l'élaboration des ri.glrmenrs. dans Ic 
chois dcs livres, le choix des activités et dans la participaiioii à la vie btucliante. 
Cet ap~icii.i (Ici ' : - c i r i i i i i . ~  ;i donn6 une nouvellr dimension aus 6coies du Quebec. 
A Sairzt-Roc11 comme ailleurs, ils jouent un i6le de soutien i la vic. p&da~o~.jqi i r  
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de leurs enfants dans l'école. Ils sont consultés sur plusieurs sujets, se sentent plus 
présents, soumettent des projets et: participent à ceux des enfants. 

La programmes 

Les années 70-80, sont des années où chacun de nous a tramdé avec d~ pro- 
gramma cadres. Ce fut une période u n  peu floue, où le programme cadre disait 
peu de chose sur les objectifs à aiteindre ; comme son nom l'indique, c'était un 
cadre. Les éléments contenus dans ces nouvelles direcuves nous servaient de bali- 
ses dans notre enseignement. Par contre, le ministère de I'Edzication du Québec 
a fait paraître en 1981, une collection dc nouveaux programmes (les livres bleus), 
couvrant chaque matière. Ces livres proposent u.ne démarche pour chaque situa- 
tion d'apprentissage : une mise en situation, de l'exploration, le traitement de 
l'information, une période d'échange et l'évaluatioii de ce qui a été réalisé. 

Les activités sont en rapport avec les objectifs du programme : activités d'ob- 
semation, d'intégration, et de comparaison. Lc centre d'intérêt se lermine par 
des activités de synthèsç. La mise en situation est généralement signifiante et 
l'élève est appel6 régulièrement à communiquer les résultats de son travail à ses 
amis. 

Jadis, tout était basé sur des connaissances, mais avec cette nouvelle démar- 
che, nous développons aussi d a  habile& dont l'étudiant peul se servir pour &in- 
vestir à un autre niveau ou dans une autre matière. L'enfant es[ appelé à com- 
parer, à établir des relations. 

Les activités proposées se réfèrent au v&ni de l'cnfarit, aux réalités amitqueUcs 
il a plus ou moins accès. Elles se réferent aussi à des réalités locales et régiona- 
les ; c'est l'environnement de l'enfant qui compte le plus, c'est la réalité du milieu. 

Donc, les contenus de ces nouvcaux programmes sont susceptibles de per- 
metm à l'enfant d'atteindre les objectifs terminaux et intermédiaires obligatoires. 
Les activités relatives à cllaque situation sont nombreuses et variées et permet- 
tent u n  développement d'habiletés et de connaissances. 

Quand  nous arrivons à l'évaluation des apprentissages, I'cnfanr participe à 
certaines évaluations. La mesure des habiletés, des connaissances et des techiii- 
ques se retrouve à divers niveaux : à la fin de chaque situation d'apprentissage, 
et à la fin d'un centre d'intérêt, une évaluation plus globale. 

Ces professeurs se servent d'une feuille de route ; ils compilent, notent I'ef- 
fort, le travail de l'enfant sur cliacun des objectifs du programme. Quand les 
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parents i-eçoivcnt le bulletin de leur cnfaiit, ils n'ont pas par exemple unc note 
globaie sur Ics inaihérnatiqucs. inais une cotr- d'appréciai ion sur un oljeçtif polir- 
suivi. C'est bien différent du proçrarnnie de 1959, et du programme de 1970. 
C'est une démarche plus ouverte où la parricipntion de l'enfant est nécessaire dans 
la vie de sa classe où le coriienu notionilel comprerid des iriformations et des acri- 
vites nécessaires aux apprentissages et à l'atteirite des objectifs par le programme 
du ministère de l'kducatiuti du Québec. 

CGcole Notre-Dame s'est doté depuis rriars 1986, d'un projet éducatif. Depuis 
quelques années l'école était eri projct i.1 grare à la collaboration dcs professeurs 
ct des Ciudiants, nous avtiiis rnis en cornnlun pl~isiciirs inforinaiions pcrtirien- 
tes au fonctionne ni en^ de l'école. 

Le projei consiste en une déinarclit- par laquelle une école, gràce à la con- 
certation dcs divers agents locaux d'édiication précise graduellement un plan 
d'acrion cn vue du développement de l'élève, le réalise pro~cssivenierit et pro- 
cède p&riodiqucmenl à son évaluation. 

Dans ce projet, rious précisons davanrage Les objeciil's de l'école, les services 
pédagogiques, I'encadrçmerit, les seivicçs éducatifs, l'envirotinemen~, les ressour- 
ces et les services administratifs. 

Lfcole d'hier versus I b l e  dhujoiird'hui 

Autrefois nous enseignions les rnathéinatiques. le français, la hietiséaiice, 
l'histoire, la géographie et aujourd'liui en plus CI<, ces matières, i l  y a l'anglais, la 
morale, les arts, l'éducation physique ei les sciences. 

I I  y a plus de seivices admiriisrratifs clu'autrefois. Les budgets sont ddcentra- 
lisés et malgré la honne voloriié dç chacun et la proinotion des grandes valeurs 
à l'école, il demeure que nous sommes occupés par le côté admitiistratif d u  
systénie d'éducation. Plusieurs rapports sont faits, I'adrninisti-ation des dossiers 
a doublé depuis les dix derni?,i.t.s ;innCes. 

Si nous regardons I'ivolution des peiites écoles dr t';trig, la ceiiiralisation des 
écoles, le statut de la coinmissioii scalaire de Siiint-Roch et celui présetiiemenr 
des Cascades I'Achigan, tout cela a bien changé. 

Nous sommes régis par des siructures plus élargies. L'orditiateur a i-ernplacé 
le travail manuel ... I'liornrne donnc des commandes et la machine exécute ... 
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Par suite de la centralisation, les directions d'icole touchent à tous les domai- 
nes. Dc la barre de savon jusqu'aux volumes que les éIèws ont enire leurs inains 
en passant par la réparation de la clôture et l'achat du matériel lourd. LFcole doit 
faire des choix ; autrefois on exécutait plus sans se soucier du pourquoi et du 
commerit, aujoiid'hui c'est probablement plus humanisi, plus complexe et divei- 
silié dans son ensemble. 

L'enseignement a bien changé, c'est plus exigeant, plus diMicile avec les 
:innées. Par contre, lors d'une prise de décision, nous devons consulter avant de 
choisir la meilleure soluiion. Il y a donc plus de persorines polir véhiculer les 
options que l'école a choisies dans u n  domaine particulier. Par exemple, le  per- 
sorinel est consulté lors de l'achat du matériel en immobilisation, chacun émet 

son idée et ensuite nous  établissons le consensus des opinions émises. 

Autrefois, le professeur qui itait seul dans son Ccole n'avait aucunc personne 
à consuliei; il n'avait pas :7 ntlendre le spéciaiiste des arts pour cette période. II 
y a beaucoup plus de spécialisa~ion dans I'enseignernent aujourd'hui ; le séné- 
ralisit d'aui refois s'est i ra~isf(~rmé en spécialiste et approfondit davantage la 
inaiière ou la discipline & enseigner. 

Autrcrois, le professeur voyait à tout : ménage, bois de po&le, avec u n  salaire 
cltrisoire C L  pour une classe à divisions multiples. Aujourd'hui au primaire, le 
1-atio csi de 27 au premier cycle et de 29 au deuxième. Farfois nous dcpassons ces 
ri<-~rrncs, rnais, cc n'cst pas çkéralisé. 

Plusieurs ont vtcu cette kpoque. Chaque phiode avait son climme, et nous 
i:~~r<.)uvonsdd~i plaisir à travailler en 87. Ce n'est pas nécessairement plus i'acilc, 
inais ()lus hurnanis6, plus perfectionné où les bases fondamentales sont des van- 
(1i.s valcuii;, commc la justice, la chnrîtC, I'autonorniç et le sens des responsabi- 
1 I I ~ S .  J A S  inoycns pour daliser ces objectifs ssoni plus facilement adéquats en 1987. 





et ses services 

Vers 1740, 01-i t rouve,  le long de I'Actiigan, des colons de la I( coste )) 

de Saint-Sulpice remontant I'Achigan, un  ai'fluenï de la riviere 
I'AssoinI>tion, et la cui.iosicé, la hardiesse et le goût cle l'aventure de 
certains bûcherons ont fait q u e  des foyers le long de cette rivière se 
foi-rnent et prennent racines. Clair.semés au début, ils se multiplient 
graduellement de sorte que vers 1750, on relève plusieurs foyers de 
développement. Deux decennies s'écoulent ; on cornmence à mousser un  
démembrement d u  Port.age, et, en 1770 vivent des colons, assez bien 
installés et presqu'au tonomes. Finalement erl 1786, un  desservant vient 
dispenser les services religieux essentiels dans une maison rudimeritair-e. 
Nous avons lu, dans cerlains docuinents anciens, que pour construire des 
maisons ou  abris, les gens ingénieux, n'ayant pas de moulins à scie pour 
couper les billots en  planches, employaient des arbres er-itiew, ébranchés 
et équarris. Ce genre de vie d é n o t e  le courage, l'endurance et le désir de 
nos ancêtres de progresser continuellement en dépit de toutes les 
di ClÏcultés inhérentes à la colonisation. 

Au moyen de documents recueillis, soit cles archives et des registres 
de la Fabrique de Saint-Roch, soit des livres des détibéraiions de la 
municipalité et de tou tes  sources susceptibles de renseigner sur les 
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différents événements q u i  se sont déroulés dans une période donnée, 
nous allons tenter de continuer le f i l  de l 'histoire à partir de 1830. 

En dépi t  de  l'érection civile proclamée le 16 août 1842, (doc. no 91, 
Saint-Roch continuera d'être partie intégranle de la municipalité locale 
d u  nom de l 'Assompt ion  tant et aussi longtemps qu'un Conseil 
particulier ne donnera forme officielle à la municipalité. Ce n'est que l e  
30 juin 1855 qu'on assiste à la naissance d u  Premier Conseil. 

Nous reproduisons ici le compte rendu de la création de la Première 
Assemblée du Maire et des Conseillers : 

h i è r c  arsmblée des conskller~ locuu de la paroisse de Saint- Rocll 
tenue en la salle publique de la dile paroisse ce 3Ue+ur du mob de 

j~rillel, a d i x  heures de l'avant-midi Ihn 185.5, étant k t  lieu> jour, heure, 
fixes par 1e Régistrateur du Cornlé de l'1Ltssomption duqueljait parlie la 
municipakilé locale sudite. 

Éiaient prirenh : Pierre 0cla.r Ry, Louii Bryon di,? Derrorhcrr, 
Isaie Fora&, Thornu Carau& Joseph Poibrm, Joseph Limogar, Joseph 
Wzina, tous 7, conseillers 6i.w à. unc assemblée klublique des propriélaires 
de la paroisse de Saint - Koch lenue en la salle publique d'icelle paroisse 
le 23 juillet courant dîmerat assermenlés ainsi qu Fl appert par leur 
afJidavit r e s ~ ~ c i i j q u ' i l s  produironl en kmps et lieux. 

SUT motion de M. PO. Roy, secondé par M. Zsaie Forair, Joseph 
Limopes est nommé pre'sidenl de lu présenle msemblée. Sur moiion de M. 
Isuié Fomis secondépar M. Thomas Garaull il est unanimemen/ résolu 
que Denys Lamnrche notaire de Sain!- Roch sera le sec.-lrésorier de ce 
conseil et que la prime de son engafement serai! la mêrne que celui du 
seclGlaire-lrhorier dc la municip~lzté locale & la paroisse de l gssomption. 

Sur motion de ru. Jostpli Poilrus secondkpar Joscph Uzina que 
Pierre Oclave Roy serai1 maire de ce corneil. Agrii unaninimen!. 

Sur molion de PO. Roy seconde' par Isaïe Forair le caution John 
Macpuire, Laurter, Monhame de Sainl-Roch el Louis Lamarche 
cultivaleur de lJÉpiphanie, préJenlP par Denys Lamarche sec. sont 
unanimaen! usermenlés comme bonnes et suJiSantes et Ee conseil 
s'ajourne au 13 aoûl pmchaiq pour proce'& à la nominalion des ofici~7s 
de voirie et désormais le lieu des séances sera le bureau du sec.-tréxorim 
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Saint-Roc17 est définitivernent sur la  carre : 
Érection canonique le 12 janvier 1832. 
Ereçtion civile IF: 16 aoCit 1842. 
Eleclion des prcrn iers cornmissaires d't.coles, le 7 juillet 1845. 
Électiori du  pr-einier Conseil municipal le 30 ju i l le t  1855. 

Cette municipalité adulte, peut donc évoluer par ses propres moyens. 
et a le don d'attirer dans  son sein Lon nombre d'étrangers q u i  ont 
coiitribüé à son épanouissement. Les citoyens cl'aujoui-d'l-iui ont l ieu 
d'eue Lcrs du  rayonnement et du progrès constaté tout a u  long ciu 
développement de Sain t-Roch. 

En 1853, par un  Décret canonique de l'évêque de Montréal, la 
paroisse de l'Épiphanie rst érigte sous le vocable de  l'Épiphanie Seize 
ans plus tard que lq~~es  habitants d u  fief Martel (Saint-Régis) 
demandèrent à faire partie de la paroisse de Saint-Roch. Leur 
Cloignement par rappori à 1'Épiplianie rendait la proximité de Sain t -  

Roch plus attrayante. En consequence, la requête est acceptée par 
Mgr Fabre, évcque cle Montrtal (docurneiit no 24). 

Par le Decret de 1877, on annexait une  partie de l'Épiphanie à Saint- 
Roch ; '12 ans plus tard, u n  autrc Décret trailsfere unc  partie de. Saint- 
lioch à Saint-Lin (dot:~lrnenc no 25). Les raisons de ces mouvements 
son1 similaires. Toute terrta sise sur la lirnite d 'une paroisse est  toujours 
éloignée du  centre, vérité de la Palisse ! 11 est impossible pour les 
habitants éloignés d'être servis adéquatement. 011 a tenté par ces 
changements de parer aux incoi~vénienl~ q u ' e n ~ r a î n e  la distance. 

Urie requêie est di:liosbe en ce çei-is au  Conseil de Saint-ltoch pour 
l'ouverture d ' u n e  route <lr:lir:int relier l a  concession sud de la rivitre 
I'Achigan 2 la concession du Ruisseau des Angcs en passani sur la terre 
de François Racctte, Avila Archarnbeault et Damien Beaudi-y ; cette 
1-ecluéte est pi.ésentke Ic 7 aviA 1919 et  le Conse i l  rcruse la clcrnandc. Une 
autr-c rriolion, beaucoup plus catCrjoriqiie est pi-ésentée au Conseil. c( [...] 
pi-riposée par Napoléon Henri, appuy&e pal- Gélas Mercier que 
1'ai.r-ondisscment d u  haut rlc Saint-Koch soi( sépai-C d u  reste de la 
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paroisse a. La proposition est encore renvoyée. Ce fut la goutte d'eau qui 
fait déborder le vase. 

Lors d'entretiens provoqués par nos recherches, nous avons décelé 
certaines demandes importantes de cet arrondissement faites au Conseil 
d e  Saint-Roch et qui n'ont pas eu l'heur de plaire à tous les conseillers. 
11 est évident que les parties limitrophes des paroisses ou diocèses ne 
profitent pas toujours des avantages des centres d'où part normalement 
le développement. En conséquence des refus répétés du Conseil, un 
groupe de personnes du haut d u  Ruisseau Saint-Jean, Égide Robillard, 
Gélas Mercier, Joseph Renaud et Napoléon Henri, secondés par le 
déput6 Walter Reid, mousse l'idée de la formation d'une nouvelle 
municipalité. Le dernier coup de barre était lancé ! 

Saint-Roch-Ouest 

Le 24 décembre 1920, la niunicipalité de Saint-Roch reçoit u n e  
demande spéciale d u  Lieutenant Gouverneur de la province de Québec 
qu i  leur ordonne de  considérer les revendications des propriétaires 
dissidents. 

M.  ide Robillard, premier maire de Saint-Roch- 
Ouesr. 
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Le soii- même à huit  heures, les conseillers tiennent une assenihlée 
clans le but de répondre à la demande du  Lieutenant Gouverne~ir. Ils 
discutent très longtemps et rkdigent iin rapport contenant quinze 
« Attendu ... 3, (document no 27). 

Les exigences prescrites par la loi étant remplies, l'autorisation d'une 
séparation est accordée. Le tout est clairement indiqué dans la 
Proclamation d u  4 mai 1921 (document n o  30). 

Aussitat la nouvelle paroisse érigée, on fit treize milles et demi de 
chemin en commençant par le Ruisseau Saint-Jeai-i, puis Ic rang Rivière- 
Nord et ensuite cclu i de Rivière-Sud. 

L'klectricité et le téléphonc furent installés l'année rnême. On f i t  la 

demande à Joliet te pour le téléphone, et  quatre-vingt-quatre boîtes 
rkpai-ties en six ou sept lignes permirent a u x  nouveaux citoyens de Saint- 
Rach-Ouest de rejoindre le progrès. On fit  une corvée pour le transport 
des poteaux devant servir à la lumière et a u  téléphone. La Compagnie 
de Rawdon les rournissait, laissant les frais de transport aux citoyens de 
Saint-Roch-Ouest. Une tquipe formée de MM. Égide Robillard, Louis 
Lemire, Napoléon Henri, Albert Bi-ien et Joseph Laram&e se met en 
marche de bonne heure u n  matir1 d'automne et revient le soir emportant 
les poteaux nécessaires à l'organisation de l'électricité et du t6léphone. 

Si l'on considère la célérité avec laquelle on expédie les travaux sitôt 
la municipalité établie, on s'aperçoit de la détermination de ces gens et 
de l'urgence dc leurs revendications. 

Dans le chapitre IC Glanures 7 1 ,  on pourra lire le fait amusant d'un 
pont payant construit à la suite de la séparation des deux municipaiités. 
t< La Ban-ière n, comme on l'appelait, a Caiï couler beaucoup d'encre et 
de l'eau sous les ponts ! 

Dans toute paroisse il  f iut  absolunient un lieu dç (( rencontres )B pour 
favoriser les réunions, ciment nécessaire pour- le bon fonctionncmeni 
paroissial ou  pour I'liygiéne rle l'esprit communautaire.  

L'église n'ayant pas de sous-sol et le presbytère ne pouvant servir à 
des réunions nombreuses et friquences, monsieur Hermas Lamarche, 
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propriétaire du garage du même riom, aménagea le haut de son 
commerce pour servir de salle paroissiale. 

Aux livres des prônes, nous irouvons fréquemment l'avis de riunions 
des différentes associations. Nous avons recueilli ces arinonces, et voici, 
pour la période d'un mois la fréquence et la diversité des réunions à la 
<i salle Lamarche ii. 

Réunion desJactsles 71230 du soir, MM. /es abbés Héneauil el La~alle 
SE ro n l présen 1s. 

Réunion de l'Uni071 culholique des culliuateurs mercredi  soi^ 
Mardi, (le 2h00 d 4h00 cliaique pour bibi's 
F e m  ières à 7h30 
K m a ~ e ,  du 7 au I I  de'cmbn 1938; celte irombok n r a p p o r ~  182,91 1 
soir 35 % des recelles bruies pour les ~ u v r e s  puro issiales. 
Pelilar uues II  sur 1 'hygiène par Dr Dupuis. 

Réuniom des jeunes agriculleurs. 
Associalion des pu f rons de lu beurrerit A Ilaire. 

Tant de réunions en l'espace d ' u n  mois suppose la vie mouvementée 
dans la paroisse au début du 20e siècle. 

Changement d'appellation 

Le 7 mai 1956 il est résolu sur proposition du conseiller Léo Beaucagc 
appuyé par le conseiller Hervé Gariepy que : 

Consi&rn.nt qtre le nom oficiel de cet& rnzir~ici~ait~é es1 actuellement : 
tt hfunicipaliti de la pamlssc de Saint-Roth ,* ; 

Conri&aa1 qire ce noni de municipnlili dc lu pamiixt (le Saint-Rocli devrai! 
Are corrigé pour la raisons qu'zlily a dam lo prooiilce ,b/urzt~~rs Pumis~e~ Portant 
k nom di Saint-Roc11 ; de pius la meme paroisse de Saint- Roch deux (2)  
rnunicipalilé~ soi4 Saint-Roch d Sainl-170th-Ouesl; 

EnJiri quhuanl ce jour cette municipulilé esl d&à dzilgie sous Le nom de 
munzcipali/c' de iu paroisse de Saiiii- Roch-de-/ Xchigan , 
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Coruid&anlgilv p o i ~ r  /rr raisons ci-de~-~--us énuméréts il s ~ ~ i i i l  aunntageux 

qw Et nom uciuel de Eu rniinicip~iz lé soit cliangé en celui de MuaiczFalité d~ 

la paruuse At Salnt- Roch-de-l2ckigav1 1, ; 
Eti conriyimce il ecl rérolu soiu Ihi~ton'te'& flark!e 48 du code municipal, 

que le Iieulmclnl-gouuerncilr en coruei/ sol l  prié rle cl ian~er IE nom dt ku 

~nuriici/~ali&i par . II Murticipali~k de la paroissa de Suin[- Roch-de-/'AcAiyarl. 

Citons rriainrei~ant, quelques événements d'un intiret pal-iiculier qui nous 
révèlent la vie çrouillancc, active et or,ientéc vers l'avenir. 

Le docurnent no 7 q u e  vous trouverez en annexe, nous donne une 
idée de la pensée et du  souci des cult ivateur-s en cc qui regarde leur 
croyance rel igeuse. Le 24 août 1856, Jean-Baptiste Beauchamp, 
cultivateur résidant a u  village, fait don d 'une  partie de son terrain à la 
Fabrique p o u r  y ériger une petite chapelle saint Jean Baptiste. 

Arribroise Vinet dit Souligny, riche çultivatei~r, sans progéniture, fait 
de Mcssire Hicks, curé de Saint-Roch, son légataire universel pour la 
construction cl'un coiivent dans le v i l lage (docurrient nn 11). 

Nous présentons maintenant u n  extrait clu document qui relate un 
acte de vente par Messire Hicks, curé, à Zoël Tellier dit Lafortune, des 

biens requs dans ce legs. Nous  aurons par le fa i l  rnêrne une bonne idée 
des biens qui composaient iine ferme vers les années 1850. J'ajoiite de 
plus, que  la Fabrique de Saint -Roch posskde rn t re  ailtres documents, les 
deux testaments d'Ambroise Vinet dit Souliçny et de son épouse Dame 
Marie Laporte (document no IO). 

[. . .] Juin[ d lu prhenie venle low les mcuhlcs de mknage, el 

anirnaiuc qui suioent savoir. Quatre i b i s  de pfurne, garnis de leurs 
co uuerl u res, orel i l f is,  traverskas, rideaux ourlc les cou ch elle^ cl fluillasses, 
trois poelu donl un double cle trois pied- de long un de cuisine et unj~etit 
poële de chambre avec chacun son tuyau ,- deux [ahles en demi-lunc, une 
[able à car&e, un  y ih 'don,  dtux pelites lab6es carrie$, dcw autres grandes 
lubles, une hurloye, une cornmode, huil ~haasa en bois peintes en jaune, 
dix-liuzf c/iaises communes emfia2~1i'ccs tcn orme, un.fnuleuil, 11v1 sofu 
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couvmi en indienne, dmx grandr mirvirs, dewc pobekh d 'urgml, une pelile 
cuiller dhrgenl el un chaudron a sucre, broi~ chaudrons ri soupe de 
d$érenles grandeurs, rrois marrniies, quatre douzaina de carafes et 
bouleilles, deux douzaines de c o d e a u  et autan! de fourcheues, dmx 
douzaines de cuillers, lrois pairex de pinces el trois pdlcs i feue deux 
cabarets et une poële a frire, /rots fers a jasqu t~  el un fer italierz, dzx-neuf 
drups de toile du pays el de colon, quaio~ze douraincs d %suie-mains de 
toile de pays, une ancienne monsrc; qualn vaches, deux lauraf de deux 
ans ,- unejument sow poil rouge, un wagon, um sleigh propre, une grande 
charelle avec les roues, deux robes de ruriole, un oreiller de cariole, une 
chanlk a poches auec les roues, un lombnau auec ses roues, cinq porcs, 
uingl volailles, deux saloirs, six lineltes, deux Po& semant au sain dom, 
une hache une pelilc scie une p a i ~ e  de pefilw balance auec deux jeux de 
poids, deux coJJrts, u n  baril de c in4 gallons, une do uzainc de uai~scaux 
de h i  barrique, hoifes et quarts, une jarre, une grande cuue, lmis 
cuvetles, qualre seaux éui~~és cmks m&r, quafre aulra seaufem'si qualre 
chaudières deJer blanc, une meule auec I'augc, deux grattes, une bêche, 
deux harnuis ~omplels  y compris les colliers, brides el guides [. . . 1 . 

Que voilà une maison b i e n  tenue ! 

Le d o c u m e n t  n o  15, en annexe, révèle un acte passé dans l 'histoire,  
après la loi qui abolissait la tenure seigneuriale ,  soit en 1854. En d é p i t  
de cette loi, n o u s  cons ta tons  que l'obligation II du cens et  des rentes 11 

demeure force d e  loi quatorze ans après la loi citée plus h a u t .  11 faudra 
a t t endre  jusqu'en 1935, où une loi abolissant les rentes et  privilèges des 

success ions  des seigneuries, sera promulguée. Même  après cette date, 
nous assisterons encore à certains paiements. Par la première loi, le 
gouvernement avait payé aux g~ seigneurs )) - descendants et ayant  
droit - les montants investis dans les terres ou m a i s o n s .  Cet te  
subvention versée aux propriétaires de leur vivant devait  être rembours6e 
par les censitaires au moyen d'une cot isat ion a n n u e l l e  sous forme de 
taxe, et ce jusqu'à l ' ex t inc t ion  de la dette to tale .  Les secrétaires 
municipaus percevaient ces ren tes  au nom d u  gouvernement ci 
recevaient u n  salaire équivalent à 3 % d u  montant perçu. 
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Lëdilice du centre admininratil abnce egalemen t la bibliorheqve inunicipale et la caserne de pompieir. 

On avait prévu quarante paiements aux seigneurs et à leurs 
descendants, soit de 1935 à 1975. Le taux d'intérêt à cette époque érait 
si faible que les dettes furent remboursées vingt ans aprks l'abolition de 
la loi. 

Aut.re jalon, le document no , 16, concernant la Commission Scolaire, 
nous rappelle qu'il existait une Ecole Modèle au  villag-e pour les garçons 
en 1871. A preuve cetre hypothèque consentie par la Fabrique de Saint- 
Roch pour des réparations effectuées à l'École Modèle du village. 

La Quittance reprodiiitt: (document no 14) révèle les précautions 
prises par les autorités pour s'assurer que  le contrat cle la tâche donnée 
sera bien fait et surtout  fini au temps prévu. On avait besoin de se 
prévaloir d'un caution siir et capable afin de répondre financièrenenc 
pour le contracteur si l'exécution des travaiix flanchait ! 

Parlons-en justement de ces nombreux travaux effectués par la 
municipalitli pour le mieux-être de la population. E n  fin de chapitre, 
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quelques dates importantes relient les événements majeurs de la vie de 
nos concitoyens. Que ce soit la réfection du pont ou la mise en place de 
trottoirs, chacun y trouvera des renseignements valables. 

On ne réa1 ise que rarement la multiplicité des services obtenus par 
le biais de la municipalité. Voyons de plus près les subdivisions de ces 
services : 

ADMINISTRAT~ON GE.YÉRAEE 
Législation 

Gestion riiiancikre 
CreTîe 

Ihaluation 
Application de la loi 

SECUR 17-É PUBL ]QUE 
Incendie 

Protection civile 
Escouade canine 

TRANSPORT ROUTIER 
Voirie 

Dtneigçmeni 
Éclairage 

Signalisai ion 

URAAhrlSME 
Irispeciion 

Promotion et développernent 
Villages fleuris 

Habitations 5 loyer rnodiquc 

LOISIRS ET CULTURE 
Parcs-terrains de jeu 

Bitiliothèque 
S p o r t s  et culture 

FIYGIENE DU MIL/EU AUTRES 
Aqueduc Service de la dette 

Égout Municipalité régionale de cornté 
Cueillette des ordures Bureau d1Enregisiremenr 

Pour accomplir différentes tâches, le Conseil a réservé les services de 
Claude Marien, comme directeur des travaux publics ; Lucien 
Beauchamp en est l'assistant-directeur et Daniel Gariépy, l'inspecteur 
municipal; Hélène Bélanger e t  Line Marchand voient à la bonne 
marche du secrétariat et Suzanne Thuot agit comme responsable de la 
bibliothèque. 
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Service des incendies 

En septembre 1927, la Municipalité de Saint-Roch-de-I'Achigan 
achète sa premièi-e pompe A incendie de la Compagnie Tremblay Fii-e 
Engine, a u  prix de 2075,OO 8 .  Cette pompe, montée sur des roues de 
bois, faisait fonctionner ses quatre cylindres, pour une aspiration 
maxiniale de  3 pouces et derrii qu i  poussait l'eau vers d e u s  sorties de 
deux pouces et demi. Chiver, alors que les chemins  clifficiles et soiivent 
enneigés rendaient inutiles ses roues de bois, or1 attelait les chevaux,  
propriétt d'Arthur Duval er on installait le chariot cl'incendic sur u n  
<( suisse )), confectionné par Charles Gibouleau. De plus, lorsque le clieî 
rles pompiers voulait profiter d'un octroi du  gouvernemeilt (150,00 %) i l  
devait faire fonctionner la pompe et prouver que l'eau pouvait en sortir 
dans un délai n ~ i n i r n u m  de trois à quaLre minutes ! 

La même année, on creuse trois citernes clans les liinites du village 
pour la protection contre l'incendie. En 198 7, nous localisons deux cie ces 
citernes qui demeurèrent  en service, 60 ans  après leur installation. La 
première sui. le  terrai11 de Luc flainelin, coin Saint-Germain et 
Principale, et I'aurre sur  la propriété d 'Hermas Lamarche. 

Caserne de pompiers logée a I'cxrrémité de ledifice du centre admtnistraciC 
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D'une profondeur de 12 pieds les citernes représentent un carré de 
18 pieds par 18. Les parois sont formées de lambourdes a la verticale et 
scellées au-dessus par une couche de ciment, dans laquelle on avait pris 
soin de pratiquer une ouverture de trois pieds de diamètre. On pouvait 
atteindre l'eau de la citerne en soulevant le couvercle de fonte ou de 
ciment que l'on dissimulait sous une couche de terre et d'herbe. Chez 
monsieur Hamelin, on l'a transformé en carré de sable pour 
l'amusement des enfants. Madame Hamelin nous a révélé que lors de 
l'incendie de 1976 au restaurant R Chez le Père ,I cette vieille citerne a 
combattu pour maîtriser l'élément destructeur. La réserve d'eau est 
toujours constante dans ces puits. 

Lors de l'ouverture de la rue Beaucage en 1949, la troisième citerne 
a été remplie pour éviter un  effondrement du trottoir et de fa rue. 

A l'arrière de la résidence pour personnes âgées (I'ancien couvent), 
une quatrième citerne recueiiie encore son eau des gouttières de l'édifice. 

Monsieur Georges Lamarche, citoyen depuis toujours de Saint- 
Roch, nous a donné les renseignements concernant ces citernes ; il est 
également l'instigateur de l'ouverture de la rue Beaucage. Nous le 
remercions sincèrement. 

En 1947, la municipalité songe à faire l'achat d 'une pompe plus 
puissante. Le député Chartrand octroie une somme de 300,OO $ et l'on 
achète la pompte pour 600,OO $. 

En 1960, I'achat d'un camion à incendie avec u n  réservoir de 500 
gallons nécessite la construction d'une caserne, sur la rue principale à 

Gérald 
ans ! 

Lamarche, pompier depuis 22 
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l'entrée du  pont. P lus  tard en 1979, o n  y logera le nouveau camion- 
citerne. 

Honneur à nos chefs pompiers qui  l'un après l 'autre ont  été fidèles 
au poste : Louis-Philippe Pineault, Hercule Beaucage, Maurice Malo, 
Léo Mailhot, Élie Beauchamp, Lucien Beauchamp et Gaston Duval e n  

1987. 

Merci à François  D u m o n t  pour  les renseignements ! 

Fraternité des pompiers volontaires de Saint-Roch - (Daniel Bellehumeur) 

Le 2 fkvrier 1977 avait lieu la première rEunion officielle qui jetait les bases 
de la Fraternité. Le conseiller René De Bellefeuille et le chef Lucien Beauchamp 
étaient les principaux instigateurs du projet. 

Dans les statuts de l'organisation or] énumérait comme suit les buts de la 
formation : 
- Conrribuer à l'avancement et à I'arnélioratjon des méthodes de protection 

contre le feu et de prévention des incendies ; 
- pourvoir à la réalisation des programmes éducatifs à l'intention des 

membres. 

Regroupés ainsi, les pompiers volontaires s'impliquèrent grandemerit et le 
service des incendies de la paroisse en profita pour s'organiser et progresser. Les 
engagements du groupe se multiplièrent : 

- Pratiques plus adaptées ; 
- cours de formation (local, à 18Epiphanie, Mirabel) ; 
- documentations ; 
- distribution d'informations à la population (prévention) ; 
- acquisition et aménagement d'une unit6 de secours (heures de bknévolat 

3700,OO $ en dons) ; 
- système d'index d'habitation : routes les résidences de la municipalité ont 

une fiche contenant tous les renseignements utiles en cas d e  sinistre ; 
- p 0 i ~ t s  d'eau : recensement des principales sources d'eau utilisables lors 

d'incendie dans les secteurs ruraux ; 
- téléchasseur : don de F500,OO $ afin que tous les poinpierç aient un appareil 

e t  puissent assurer une réponse plus rapide aux alertes ; 
- convention collective, règlements, projer inter-municipal ; 
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- uiiilgriiies (cost~ime 1-e~iréscniatif pour tous les membres) ; 
- participatiori à I'Associalion québtcoise des pompiers \rolontaircs. 

Lcs l u n d ~ s  des ~'iiiinpiers (le lundi, soir clr rnssenibleirient à la caserne. 
Certains discutcnt. pratiquent, etc. les citoyens sont les bienvenus aussi) ; 

1.1,.; nieinkires di- la  fraiernité développéterit aussi une série d'activités 
sociales : souper ai-inuel, 1iai.tie de sucre, piqilr-iiique fatriilial, partie rl'liuitres, 
dépouillement dc 1'si.bi.e de Noël, etc. 

Si la Fraternité e n  est i sa IOe annéc d'existence et de fierté cela esr le 
résultai di] dévouçinent des 43 niernbi-es qoi s r  sont succédés depuis la 
Iondalion el  pour n'en nommer que quelclues-uns, citot-is les présidenrs : 

Lucien Beauchamp, 1977-1978 
Frarrçriis Dui~iont, 1979 
Gaston Duval, 1980-1982 
Lucien Dufort, 1983-1984- 
Claudç tafnrlune, 1985-1986 
Mario Duval, 1986-1987 

Nous vouclriuns profiler. de l'occasion pour remercier la population qui  nous  
sourielit et principalement les gens et les entreprises q u i  pai-riciperit A rios 
açtiviiés de financement : soirées dansatites, casino, etc. 

Pensez toujours prcvention et si le feu est votre ennemi, sachez que la 
Fratei-nith c'est votre amie. 

Aqueduc 

On fair remonte].  la construct ion d'un aqueduc rudimentaire vers 
1880 à Saint-Roch. Les archives de la municipalité rapportent que le 15 
mars 1890, un perinis est accord6 à la Compagnie d9Aquerluc de Saint- 
Roch pour- une période de vingt-cinq ans, soit Jusqu'en 1915. U n  des 
actionnaires étaitaJoseph Mercier. Ce permis était  accordé à conclition 
de desservir le village de Saint-Roch et les environs, pourvu que l'eau soit 
bonne, pure et salubre. 

Les tuyaux de bois parcouraient la distance entre la proprigté de 
monsieur Richai-d (actuellement Osias Thuot) et celle de monsieui- 
Georges Forest, père de madame Evariste Beaudoin, à l'autre excr.émicé 
du village, (aujourd'hui, Guy Duniorit). 
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Un moulin à vent tirait I'eau dans un  réservoir de bois situé chez 
monsieur Richard ; lorsque le vent se faisait prier, on actionnait le 
moulin à I'aide d'un cabestan mis en mouvement par un cheval. 

Les tuyaux d'épinette rouge avaient été creusés B l'aide d ' u n  terrier 
actionné par un (g ouespore 31 (horse power) sorte d'escalier mobile, 
comme une chaîne sans fin, sur lequel on attelait deux chevaux qui 
marchaient t'oute la journée sans avancer. .. c'était plutôt rudimentaire ,  
mais tout de même il y avait de l'eau. 1-Ieureuscment, en  1890, l'eau de 
la rivière n'était pas polluée comme en 1980 !... 

Le siiccesseur de Richard fut Napoléon Vézina, puis son [ils Réal. 
C'est sur leur terre que l'ori installa le réservoir de bois afin 
d'emmagasiner I'eau. 

E n  1906, Médér i c  Saint-André opta pour des tuyaux de métal. 
C'était là une  grande amélioration. 

Lorsque Médéric Saint-André mourut accidentellemenl en 1915, sa 
veuve, Eugénie Guilbeault, acheta le rnoulin de Poirier et Labrèche et 
insraila les deux fils de Médéric : Édoua rd ,  (le Pic) et Victor son demi- 
frère. Le premier s'occupe du  moulin et le second prencl en charge 
l'aqueduc. Il y fit quelques transformations et effectuait les répar-ations 
urgentes dans u n  garag-e-atelier, voisin du futur  bureau de poste qui sera 
opérE par Égide Robillard vers 1937. Monsieur Rivest, frère d'Avila, 
travaillait dans ce garage en 1928. 

K Les t v p u x  dëptnerce rouge avaiefll ére <feu- Consunt Lesage er Léon Maje .4~ cxarnirianr un 
sés à l'aide d'un rerrier actionné par un Yjeux ruyau, 
OuespoR.. . ii 
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Vers 1950, Victor vend ses droits sur l'aqueduc à un  groupe de Saint- 
Roch : Égide Robillard, Albert Beaudry, Adhémar Pilon et Cléophas 
Filiatrault. O n  s'aftàire à réparer l'aqueduc et à l'améliorer en 
complétant le système de tuyauterie ; i l  restait encore à changer les 
quelques tuyaux de bois encore en opération. 

On abanclonne bientôt la rivière comme source d'approvisionnement 
préférant l'achat du puits d'Hermas Lamarche, père (Château 
Lamarche). Cet achat au prix de 500,OO 36, posait la condition suivante : 
fournir l'eau gratuitement jusqu'au dernier survivant des Lamarche. 
L'acquéreur avait uii. droit de passage pour i-épàrer le puits si nécessaire. 
Le groupe installe un tuyau de deux pouces reliant le puits a u  système 
d'aqueduc. 

Les associ6s vendenr leur part A Albert Beaudry qui opère seul 
pendant quelques années. La maladie l'oblige à restreindre ses activités 
et son geiidre, monsieur Lafortune, prend la direction de l'entreprise. 

La consommation d'eau se faisant de plus en plus impérieuse, le 
nouveau propriétaire doit compter su r  u n  puits supplémeniaire pour 
alimenter son aqueduc. En effet, en 1963, René Lafortune fait creuser 
par ,Jean-Paul Courcelles, u n  puits sur la terre de François Dumont, 
terre appartenant auparavar-i r à Léopold Henri vendue en 1955 à Ange- 
Albert Dumont, père de François. Le nouveau puits est relié à l'aqueduc 
par un tuyau de deux pouces en passant par la tuyauterie d u  puits de 
Larnarche. 

La demande toujours graridissante exige un iiouveau puits qui  sera 
creusé quelques anntcs plus tard sur la terre de Réal Saint-André, à 1000 
pieds environ au sud de son érablière, vers le rang Saint-R6gis. 

Un tuyau de quatre pouces relie ce nouveau puits en coupant les 
te1.rr.x pour rejoindre le ri.scr.\ltiir cerirral situé le long de la Montée 
Henri, et s'iil.)oiirzint chemin faisant à un autre puits prés de la 
pol yvalcnie. 

Enfin, l'aqueduc est venclu à la municipalité. Depuis ce temps un pas 
gigantesque a étb franchi ... 
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LlPUlOE SURNAGEANT 
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boues acrivies. 
Centale de pompage : schéma illusrrani les diffkrenres étapes du procédé dëpurarion de t'eau par 

Centrale de pompage de Saint-Roch-de-I'Achigan - (Claude Marien). 

Construite çn 1972, au 7 Montée Henri,  la Centrale de pompage a été 
colique pour fin d'emmagasinement d'eau. Possédant un réservoir qui est 
alimenté par trois puits différents, elle peut ainsi fournir une réserve adéquate 
q u i  pourvoit à une disiribution uniforme de l'eau pour usage domestique et qui 
de plus lui permet d'accroitrc son débit d'une manière considérable en cas 
d'iiicendie. 

En 1973, la MunicipalitZ de Saint-Roch-de-1'Achigan ajouta à sa centrale 
dc pompage, deux adoucisseurs d'eau qui venaient compléter le procédé pour 
avoir- une eau plus douce. 

Caractéristiques dc la centrale dc pompage : 
Capacité du réservoir : 700,000 litres 
Profondeur du Bassin : 5,8 mètres 
Capacité de pompage : 4000 I/rn 
Débit moyen journalier : 500,000 litres. 
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Le lraiicmcnt pour Ic systen-ir d'adoiicisscur d'eau est uii procGdC par 
écliati2c dd'icis, C h i  uile la chloi.ation : il11 systi.rnti ;ivcc hypochloiire de sodiiiiii 
liquidc. Le  système d'urgcrice cst à poirir : ;ilari~ic install& aii dorriicile clu 
responsable, démarrage autoinatique d 'unr  porripe à cssence, nlarniç situSe S 
l'extérieur dî  la bitisse pour incIicliier Ic nivcau d'ca1.1, ct, I'enirctieri cornl~rcnrl 
une  visite inatin et stiii; S P ~ I  jours srt-riaiile, en  cas d'iiryencc, une personiie es1 
disponibli. sept jours  semairie, 14 hciires par jour et cette pci.soniiç est inuriic 
d'un télé-avertisscui actionne par Ir i ~ ~ i r e a u  ini~riieipnl (111 Ic se1tric.r d'iiicetidic. 
Ueiitreticn dçs puits est suivi par iiric visitc Iiebdornarlaire. 1'annEc critièrc 

Le rriinis!i.re. de la Prvtcctioii de 1'Enviioririemcnr du  Qu6bçc cxige u n  
écliantillon d'eau par sernniiie à diff&i.eiirs endroits et analys6 daris un  
laboratoire accrfidité. 

Le r6scau de distribution, d'une longue~ii. de 13 k i n ,  acr:omocle 
1 395 a11onni.s ct deux éccilrs d'une capacit6 totale dc 1 800 élhcs. 

La Munir:ipalité de Saint-Koch-de-I'AcI~igar~, posscde 6galcrricnt iinc 
station d'épiiration des eaiis iisEcs. 

Siti1i.e ail 23 rxic Mnssari, la station tl'6puratiori a titi. roiiqtruite cn 1072 , ~ t i  

coût de 1;2,000.01) F. Ti,n 1984 elle fut  transfornikc afin d'en atiçrntrriter la 
capacité et la qualiié du  traitetilenr au coût d'iin derni-milliori cle dollars. 

Son fiincrionneii~ent est du type bioloçiclue par boues arti\,ées. Son bu1 est 
d'enle\ler la matière organique (DBO) cnntcniie dans les cauo lisées. DBO veut 
dire 'I Demande Biolo$iclue d'Oxygèrie ),. 

Les qu,iii-e pliascs rit: la station dFpuration sar-it : le clégi-illasc, la Irct~irc 
dc cltbit, I'cnlCveiiieiit de la DR0 et In d6phosphatatiori. 

Le dircr tçur clcs travaus piiblics, Claude hlarieri, se fcrii un  plaisir rlc 

donner tous les renseiçneincrits coricernanr cette station d'6ptii-ation, id Ricii ne 
vaut dit-il une visitr sur place ! 3 )  V c i i ~ s  aurez l'occasion d'observer à I'airlr cl'uii 
microscope les micro-oiganismcs E l'muvre. et rlr. niicux comprcnclrc lc 
fonctionnemr:nt d~ la station. 

Clinique médicale de Saint-Rocb-de-19Achigan 

De 1941 à 1977, la population de Saint-Roch a bénéficié des services 
d'un médecin tout à rait spécial : le Dr Wilfrid Local. Sa inoi-t 
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Ancren édifice de la Caisse populaire Des/ardins, qw depuis 1985 reçoit la Cl~nique médicale de Sainr- 

Roch-de-/ Xchigan. 

accidentelle survenue en 1977 a foudroyé la paroisse ; 10 ans se sont 
écoulés er son souvenir plane toujours. 

Le service médical d 'une paroisse est u n  bien essentiel dont on ne 
peut priver une  population. Le Dr Dufort, engagé dans une paroisse 
voisine, offre temporairement ses services pour le bénéiice des gens de 
Saint-Roch, du moins jusqu'ii ce qu'une nouvelle organisation prenne 
la relève, 

En 1978, trois jeunes médecins terminant leur internat cherchaient 
lin endroit propice pour réaliser Jeur id6al .( d'une médecine rurale P. 
Saint-Roch offrait cette possibilité. Peut-on avancer que l'attachement 
d'un des medecins d u  groupe, Francine Lafortune, pour sa paroisse 
narclle a fait pendier- la balance cle notre chté ? Les premières démarches 
d u  groupe s'avérant satisfaisan tes, on s'inquiète du manque d'édifices 
susceptibles de loger adéquatement les trois médecins. A la suite d'une 
rencontre avec les autorites religieuses, la Fabrique met à la disposition 
des médecins des locaux qui permettent à la Clinique de prendre racine. 
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Les médecins Pierre Rélisle, et son épouse Francine Lafortune aiiisi 
q u e  Donald Lafortune (aucun lien de parenté avec la préccdente) 
peuvent donc commencer li. soigner nos rhurnes. Le Dr Carole Pelletier 
se joindra i i i i  groupe peu après. 

En ju~llet 1978, la Clinique M<rlii.;ilr. d t :  Saint-Rocli-(Y<*-1'Achiçan 
ouvre ses portes c.l;ins rlcs locaiix arnfnagcs spéci:ilcrnent ;lu p~-txsb!.ii.rca 
et invite le pl-iai-macien, inonsieur Aimé Thibai~lt, ?i s'y inqiallct 

Pendant plus de 7 ans, cette équipe dispense ses services pour le  
bénéfice des gcns de Saint-Roch. 

En 1985, l e  Dr Pierre Bi.lislc. Tait 1'ac.qirisilic.in d(: 1'iint:it:n édifice de 
la Caisse Pripulairtr sur 1ii rue Saint-Germ;iiri ; il fait Firire des 
amélioi-atioris majeures priiir l'organisation cle la Clinirlue hT&clir:tli: à 
l'étage, e l  une pharmacie au sous-snl. Le 3 décembre 1985, les nouveaux 
locaux sont fin prêts. 

Six jours sernaiiit:, les mïc.lticiiis et le pharmacien soilt à leur poste. 
Une journée pal- sttmaiiie, Ir Dl" Bélislc. cx.,tivre. ;i l'T-xrgrnce à l'hôpital c l i  
Joliette. De plus, cette Cliniclii~ of'ii-e le sci.vice à domicile poiii les cas 
urgents. 

La population de Saint-Roch expiiil-ie sa gratitude en souhaitant 
longue vie a cette Clinique el longue vie à ses patients ! 

Saint-Roch jouit egalemcnt des sr rvi(.i.s connexes suivants : un 
bureau de drn t i s tc~ ,  u n  bureau cl'orulistes, un bureau de potliiirre. 

La Caisse populaire Desjardins 

- C'est le 30 ,janvier 1935 que naquit a Sainl-Roch la Caisse 
Desjardins et 1'agr.ir:iilt~ire en est la iesponsa~rile. En effet, Saint-Roch n'a 
pas de voie fin-ée qui traverse son lerritoii-e, pas d'iisincn n i  de grosses 
induscries et les énergies se concentrent sur la tcrre. Lors d'une réunion 
de l'Union catholique des cultivateurs en 19.34 l'abbé Donat Hénault dç 
Joliette lance l'idée suivante aux  mernbres présents : ~1 Vocis êtes mûrs 
.A Saiiit-Roch pour- une Caisse Desiardins )B... 
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Rue D' Wilfrid Locar, le nouvel Pdilice de ia Caisse populaire de Saint-Rochde-1 Xchigan. 

La semence n'a pas pris de temps à germer surtout dans un nii.lieu 
agricole. Le 20 janvier 1935, i l  y a convocation à la salle Lamarche (en 
haut du garage) pourjeter les bases d'une Caisse Desjardins et quarante- 
deux adhérents s'y inscrivent. On lance le cri de ralliement : cc Trouvez- 
VOUS u n  bon gérant ... ,) 

Dès le 18 mars 1935 une première assemblée a lieu en présence de 
plusieurs sociétaires. Le Conseil d'Administration Elu se composait de 
Roch Beaudry, président ; Edmond Leclerc, directeur ; Albert Brien et 
Josaphat Laiortune, administrateurs ; monsieur le curé y.-O. FrCchette 
aumônier et président d'honneur. 

La maison d'Edmond Leclerc, en bas du pont, fut le premier 
emplacement de la Caisse populaire. Ouverte 7 jours semaine, toute la 
famille Leclerc y travaillait. En 1941, monsieur Leclerc achète le magasin 
général sur  la rue principde (maintenant ,J.-M. Rivest) opéré par ses 
beaux-parents (Lafortune) et y déménage la Caisse. Six ans  plus tard, 
monsieur Édouard Malo achète ce commerce et devient le deuxième 
directeur-gérant de la Caisse. 
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Placée sous l'escalier q u i  conduisait à l'étage, la Caisse n'avait qu'un 
seul guichet et la plupart d u  temps, madame Malo et ses filles voyaient 
aux services ct opéi-auions comptables. Maurice M d o  recevait un salaire 
annuel de 2,50 $ pour service à la Caisse. En 1949 la Caisse offrait un 
servic:ti de hui t  heures, cinq jours semaine et le samedi jusq.ulà S heures. 
Monsiciir Ma10 const riiit en 1958 une maison sur le terrairi voisin et on 
déménage la Caisse dans la nouvelle construcfioii. Yrogi-vssant 
continudl~rnent, on emménage en 1968, au  2 rue Saint-Geri~iriin, daiis 
un &difice spécialement conçu pour abriter la Caisse popiilriire. Enfin 
pour répondre à des bcsoins toi!jours croissants on construit en 1981 
l'édifice actuel su r  la riie Dr Wilfiid Locat. 

En 1985 le slogan (( 50 ans de Progrès Constant )I marque le 
50" anniversaire de la Caisse populaire. Rien n'est plus vrai, cal- la 
réa.lité c'est le rapport don né par le directeur-gérant ~nonsieu r Fernand 
Beauctiamp dans le feuillet des cÊli.\>rations : la pr-emitire année l'actif 
était de 18 609,OO $ et progrcssarît chaque  année i l  se chirfre en 1983 à 
18 000 000,OO $ soit 1000 Ibis plus considérable. II en est de même pour 
les effectifs des sociétaires. De 42 membres à la fondatiori ils atteignent 
en 1985, 4320 soit 100 fois plus nombreux. 

Ce n'est pas le seul but de la Caisse le progrès ... i l  y a aussi l'intérêt 
du (t Peuy.~le du lendemain i , ,  a Formation des Jeuiies 31,  « L'Hiirriain 
p r i ~  ~ i c  sur le Capital +). Tous ces slogans ont été retenus et vécus. Poui- la 
[ormation des membres de la J.A.C., la Caisse fournit en 1950, 25 
catéchismes. Quelque temps après la parution des premiers cliéques 
d'allocations familiales de 1944, soit en 1946, l'abbé Yves Laporte en 
recommande le dipot pour aider les jeunes à s'établir: En 1950, on assiste 
5 la première n Caisse Scolaire 11 qui regroupera 284 sociétaires l'année 
suivante. Plus rkcemment on viene de créer une Caisse populaire 
Desjardins à la Polyvalente 1'Achigari. Cengagemcnt et la Sorinaticin du 
personnel est en voie de réalisation. 

En 1948, la Caisse de Saint-Roch appuie les Caisses Desjardins qui 
par résolurion demandent à Radio-Canada de permettre l'ouverture 
d'un poste francophone en Alberta. Dernièrement on mentionnait ,? la 
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télévision que l'Alberta célébrait le 2 5 e  anniversaire de  diffusion 
française sur ses ondes d e  radio. 

Pourtant, pendant les vingt premières années d'opération, auciine 
fernrne n'était présente aus assemblées qui se tenaient en général, le soir. 
Soit la garde des enfants à 1a tnaison ou les routes difficiles l'hiver, la 
mentalité de l'époque ou l'intérêt manquant, obligeaient les mères à 
s'absenter. C'est en 1955, que l'on emploie pour la première fois les 
termes (( Mes Dames et Messieurs ,, pour la salutation du début de 
l'assemblée. Dès 1960, les femmes commencent à adhkrer comme 
rnembre de la Caisse. Dix ans plus tard on conseille aux femmes, surtout 
2 cause des difficultés dans les règlements de successions, d'ouvrir u n  
compte personnel. En  1983, madame Madeleine Mercier, devient la 
première femme membre du  Conseil d'Administration. Biei-i avant ce 
temps, il faut admettre que beaucoup de Femmes faisaient les opérations 
comptables pour le compte de leur homme : soit en participant par 
compte conjoint o u  par procuration. 

En 1960, dans le cadre de ses 25 ans d'existence, la Caisse fait don 
d 'un montant de 4000,OO $ a la Fabrique, pour la reconstruction de 
l'église détruite le i e r  janvier 1958. Et encore, en 1985, la Caisse se porte 
garant cornmt premier supporteur Financier, de I'érection de 
CI l'Habitation de lYÉschaillon >), résiclence pour personnes 2gées. 

La mêrne année, à l'occasion de la c%lébration du  50e anniversaire 
de sa Fondation, la Caisse populaire de Saint-Roch-de-1'Ackiiçan offrit à 
la Fabrique une sculpture sur bois. Représentant une église, centre de 
la culture spirituelle, on y symbolise la vocation agricole de la paroisse 
par une charrue et des gerbes de blé, le tout encadré d'un cep dc visne, 
reproduisant en haut relief, des grappes de raisins et des feuilles. 

Cette sculpture de 36 po. sur 72 exécutée par le sculpteur Pierre 
Granger de Joliette, a nécessité plus de deux cents heures de travail. 

M. le curC Évariste Leblanc, ayant manifesté le désir de renouveler 
le rnaitre-autel, retint les services de Marcel Faucher, ébéniste de Saint- 
Roch, pour bâtir, à l'aide d'un plan fourni, u n  autel pouvant intégrer la 
sculpture offerte par la Caisse. 
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Mairre-aurel ex6citte par M. Marcel Faucher afin d'rnciure (oeiivrc du sculpteur Pierre Granger. 
offerte par b Caisse popula~re. 

Monsieur Faucher s'est donc mis à l'oeuvre, et l'on peur en adrxiircr le 
résultat aujourd'hui. Le nouveau maître-autel d'une dimension de ::Ci po. 
sur 90 et cle 40 po. de hautelil. intègre la sculpture à sa face centrale.. De 
plus pur style canadien, il a été exécuté à partir- d'un bois clair de noeuds 
(Supar Pirie) et ses côtes sont enrichis de poinres (( diamants i. composées 
de 13 pièces de bois ajustées et collees su r  u n  panneau de chêne d'une 
épaisseur de 114 d e  po. 

Marcel Fauclîer a consacré, pendant plus de trois mois, des veillées 
prolongées sans compter les samedis, à ce iravail qu ' i l  a exécuté 

bénévolement. A l'occasion de la Cête cies mères, il ajouta même deux 
chandeliers et u n  lutrin, clans le même style. 

Voilà quelques exemples parrni plusieurs de I'iinplication de la Caisse 
populaire Desjai-dins dans notre milieu et l'illustration des sei:vices 
autant finariciers qu'humaiiitaires qu'elle dispense à tous les citoyens de 
Saint-Roch depuis toujours. 
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Je me garderais d'omettre le travail apporté par les prêtres comme 
membres réguliers e t  à plein temps de quelque conseil q u e  ce soit dans 
l'organisation gEnéralc des Caisses. En tout temps, l'Église a joué'un rôle 
très important dans l'implantation, la bonne marche et le soutien des 
Caisses. 

Bureau de poste de Saint-Roch-de-l'Achigan 

Le Bureau de Poste est un lieu dans une municipalité oii les gens se 
rencontrent quocidiennemen t et échangent des idées et des opinioiis qui 
alimentent généralement la vie de  nos villages de campagne. 

Le premier maître-poste figurant aux archives d'Ottawa, est Jos. 
Buxcon. Il a présidé aux premiers services postaux de Saint-Roch. Les 
maîtres de poste se succèdent à un  rythme effarant. La liste que vous 
trouverez en appendice en  donne le détail. 

Mentionnons toutefois que la politique pouvait peser dans la 
balance, à preuve, cette note aux archives, i( parti politique I> au coté du 
nom de Jos. H. Laforcune, notaire, congfidié après huit ans de services. 
De même, Ottawa dicide de retirer M. Évariste Beaudoin, nommé la 
même année, pour II direction insaiisfaisante II .  

L'année 1926 marque la venue pour la prerniè-re fois d'une fèmme 
maître de poste. Nommée le 15 dbcembre, madame Marie-F. Saint- 
André npère le bureau dc poste pendant dix ans. 

Le 5 mai 1937, monsieur Égide Robillard devient maître de poste et 
pendant 20 ans il dispensera les sewices à toute la paroisse qui  devient 
de plus en plus importante. 11 sera aidé grandement par madame 
Gabrielle Robillard, sa bru. Le bureau de poste à cette époque était situé 
dans la maison de M. Robillard sur  la rue principale, face à la rue Saint- 
Germain. Actuellement un  salon de coiffure y opère  u n  commerce. 

Parvenu à l'âge de la retraite, monsieur Robillard se retire le 
29 janvier 1957. Madame Gabrielle Robi1lai.d qui agissait depuis 1937 
comme assistante du maître de poste, remplace son beau-père et devient 
la deuxième femme maître de poste Ic 30 janvier 1957. Vu son 
expérience, la transition s'est faire sans retard et sans heurt. EUe continue 
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le travail qu'elle faisait clepuis pr8s de 20 aiis. Sa fille l'assistait depuis 
p1usieui.s années. Son époux, Hormidas Robillard, dirigeait le service 
dYA~itobus Gaudreault ; Içs probltmes et les opérations difliciles de ce 
temps prenaient tout le temps de t-noiisieur Robillard. En Façc du bureau 
de poste étaient iristallés deus réservait-s pour la vente de I'essetice des 
automobiles. Ces postes ont été enlevés depuis. 

Jusqu'à cette date, les diffërei~cs tiiaîtres de postes possédaient leur 
maison dont ils louaient des locaux devant servir de bureau de poste au  
gouvernement. Vers 1968, le gouvernernent songc à i.iiristi~uii-e uii édifice 
spécifique. En 1969, madame Gabrielle Robillard inaugure le nouvel 
édifice conslriiit par le goiivernernent d'Ottawa sur la rue Saint-Germain 
réceminent ouverte. A l'âge de la retraite madariie Robillard 
démissionne et se retire à Saint-Rocli. C'é~ait le 29 aoîit 1975 et le 
lendemain, 30 août, mademoiselle Édouardine Lesage devien~ par 
intirim le nouveau maître de poste, jusqu'au 38 décembre 1975. Le 29 
décembre de la même année, madarne Marie Saint-Germain est 
nommée officiellement. 

Fille d'Ubalcl Lamai-che et de Laurida Gibouleau, Marie Lamarclie 
épouse André Saint-Germain le 1 "' juillet 1961. 

TrCs active madame Marie Saint-Gerrrtain, se dépense sans compter 
pour son travail et sa réputation déborde les limites d u  bureau. Lois de  
« La  semaine des Posres en collaboration avec la direction de 1'Ecole 
Notre-Dame, elle donne des explications touchant son métier. On 
vulgarise les opérations postales pour les rendre plus accessibles et plus 
efficaces. Un club philatéliste est rormé à l'école et sq Les thèmes 
commémorutifs des timbres 11 deviennent un sujet de conference. Ses 
suggestions on t  permis la révision des routes rurales des postillons de 
Sain t-Roch. 

Lotigue vie à notre Maître de poste. 
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Éphémérides des services publics 

1859 - Ecroulement du pont du  \!illage devant I'é2lise a u  mois de inars. 
La reconstruction a coût6 4376 livres et 3 sols (729,33 a). 

1861 - Le 3 inai de celte année, le Conseil interdir la vente au verre dc 
toute boisson spiriiuciise, liqueur forte, vineuse, vin, bière, porter et autres sous 
peine d'une amende de 50 $ pour chaque conlravention. 

A cetre &poque les rtqlements de la piovirice du Ras-Canada permettaient 
les licences données par lcs Conseils cir paroisses aux gens de la place, licences 
permettant la vente a u  verre de iouri. liqueur spii.itueusc. 

M .  Joseph Poiiras s'est classé dissident clans la décision prise au Coriseil. 
Aux élcctians dc janvier suivant. tout le Conseil fut 1-emnnié, sans M. Poitras 
qui fut réélu. Lors de la première séance de ce riouveau Conseil, le Dr Eugène 
Courteau groposc l'abolition d u  ri:gIeiricnt prScéclent, et M .  J.-Louis 
-4rchambault secondc la proposition du  D r  Courteau, le 3 f&vrier 1862. 

1868 - Le Conseil mur~icipal de Sairit-Roch accorde urie licence pour 
\.endi-e au  verre des liclueiirs spii-itueuses à Louis .4rchambault. Ce permis, 
effeciii 1ç 5 ju in  1869 avait étc': érnis pour u n  an.  

1869 - Réparaiion au pont en face de l'église. Narcissc Gervais est 
autoiisf ;i remplacer- les lamhnurdes q u i  sont clcvenues dangereuses pour les 
liabitants. 

1870 - Joseph Pi>iti-as donne suite à la iequete légale de Monsieur Alcxis 
Btaudojn, marchand dci village, et octroie u n  pcïrnis dc centc dc liqueurs 
spiritueuscs, le 36 mars. 

1872 - Pci.n.iis dç Iriciisson accordés h Alcxis Ueaudoin, Eusébc Cllaput, 
Oame vcuvc Séraphin poiiras ci rçfusé à Francois Garitpy. 

1873 - Huit cleinandcs cle perrnis dc boisson : cinq accordés à Alexis 
Rt;audoiii, Roch Gervais, Joscph Lauricr, Uamc veuvc Séraphin Poitras, 
Eui i : !~ '  Chapui, ct trriis rcrusés à Louis Arcliamkcault, Erncry Lapalinc, AlfrcJ 
R ivct. 

1874 - Lc coiiscil autririxr ln rcconstrucr,iciri U i~cul 'dcs r.rriitciirs rlu villagc, 
st:lon Ics plans dc Mcssirc ~ ~ F O U S ,  prÊirc vicairc. Lcs lirriilcs vont du 
Ur 1,. Laloriune Arnbrtiisc Gcrviiis inclus~vt:rricnt, y cciinpris Içs 
crnplaccmcnls dc la i-uc coriduisani a u  moulin à Sarinc dc  13a1ix: Vigcr Mc.ssirc 
I;ii-oux csi aurririsii à lairi: 1r;s iiclirii~ dc tous 1i:s inaiCriaux riciils iiü prix ct 
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conditions le plus avantageux, payant pas plus d'un icu par lambourde de 25 
pieds de long. Coût total : 360,OO $. 

1875 - Denys Lamarche, NP. secrétaire, est délégué à Québec pour 
plaider la cause du chemin de fer. On lui donne 15 8 pa.rjoui- pour ses dépenses. 

1877 - Une lettre d'Alexis Beaudoin rendant le Conseil responsable d'un 
accideni survenu dans le chemin nord de Médor Leclére au pied de la côte, 
lequel chemin se lrouve en très mauvais état. Son cheval sous poil gris s'est cas& 
la patte gauche de devant. 

Le Conseil décide de lui payer 200 8 pour son cheval ; mais il autorise le 
secrétaire Denys Lamarche, à prendre des inforrnations de juristcs dans la 
cause. 

Alesis Beaudoin subroge le Conseil dans taus les droits contre toutes 
personnes responsables de l'accident. 

1877 - L'Horiorable Louis Archambault est respectueusement prié de 
vuir à amender l'article du code 840 lequel stipule que défense est donnée à 
toute personne de passer A travers le champ enclos, ou ;i travers une terre en bois 
debout, sans le consentenient d u  propriétaire d'une ligne ou de tout cheniin. 

Camendement serait celui-ci : que toute personne puisse passer sur ces dits 
terrains mais qu'elle paye les dominages s'il s'en fait. 

1878 - En janvier, une requête dc Charles Racette et autres citoyens 
concernant la constructirin d u  pont  moussea au CSI présentée au'Conseil ; une 
coritre-requête menée par Mathias Larose cst aussi présentée au Conseil. 
Aucune décision n'cst prise. Le 9 fkvrier suivant, on a assisté à un  vote sur la 
question au Conseil. Louis Laniai-che et J.-B. Bazinais sont parrni les sept 
conseillers qiii se prononcent contre la motion et le Maire doit se rallier à la 
majorité. 

Sous la pression de Narcisse Malo, écrivain, et de Joseph Larose, allé~paiit 
la raison d'un nouveau débouché pour Saint-Roch, la C8te Jeanne est ouverte 
en coiitinuation de la Côtc Saint-Louis. 

1885 - Une épidimie de t a  picoril.: 1) nécessite l'ouverture d'un hiireau de 
Santé le 19 décciiibre. Joseph Laurier, L&on M. Dagenais, Joseph 
Deslongchamps et le Dr  1,udc;ei Laforturie en font partie. 

1886 - Assistaiice pubiiquc. La paroisse prend en charge le bien-être dç 
ses paroissiens moinentanémcnt dans  le malheur. Félicitation à cette paroisse, 
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et aussi à ce Conseil. On paye un compte de l4,00 $ pour les cnfants d'Amédée 
Faucher, malades de la picotte. 

1889 - Le 4 mars de cette année, une licence d'auberge est accordée à 
M. Ernesl LeclSre, propriétaire d'un hôtel. C'est précisément l'emplacement 
de 1'2iÔtel actuel en face de l'ancien couvent. 

1891 - Le Conseil est informé de bien vauloir payer 25 $ à M. Louis 
Bryen pour sa vache qui  s'est cassé une parte sur le pont Mousseau. La vache 
s'est vendue 10 $ et la balance de la demande fut versée à M. Bryen. 

1892 - Le 20 avril, le Conseil paye à Darne Louis Gendrault, la somme 
de 12 f pour compenser les dommages d'une fracture de son poignet en 
tombant sur  les trottoirs de la municipalité. 

Le Conseil sc fait rembourser ccrte somme par la Fabrique, l'accident étant 
survenu sur les trottoirs de la dite Fabrique. 

1893 - Au mois de juillet on délibère au sujet du mauvais état du pont du 
village et de le possibilité de sa reconstniciion e n  bois ou en fer. L'assemblEe du  
15 aoik opte pour une structure de bois. Le pont est 2 nouveau endommagé et 
l'assemblée du 14 septembre autorise la reconstmction d'un pont de fer, cette 
fois. Les plans er devis proviennent d e  la firme Migneault et Bélanger et le 
gouvernement donne uii octroi de 400,00 $. 

1900 - Mort du notaire Denys Lamarche, N.P, secrétaire de la 
municipalité de  Saiiit-Rach depuis 1855. 11 était le père de feu Mgr Charles 
Lamarche, évêque de Chicoutimi. Le notaire J.-A. O'Gleman N.P. lui succède. 

1901 - Le premier avril, le Conseil est saisi d'une requ?te de C. Saint- 
Gei-main, boucher, demandant de bien vouloir imposer une licence ou taxe 
pour toute personne exercant le mérier de boucher dans les limites de Saint- 
Roch. II demande également qu'une licence d'un prix plus élevé soit imposée 
à tout boucher non-résidant qui exerce dans les limites de la paroisse. 

À la séance du 23 avril, le règlement est adapté. On impose une taxe ou 
licerice de 5,00 $ gour les bouchers résidants et une de 20,OO $ pour les bouchers 
non-résidanis. 

1901 - Monsieur Louis Poitras devient le premier policier municipal. 

1902 - À la demande d'Albini Forest, le Conseil autorise le 3 novembre, 
l'installation de poteaux pour l'exploitation de la lumière. 



Deux cents ans de souvenirs 

1904 - Un Bureau d'Hygiène est formé par Didace Gagnon, Dclphis 
Brien et Narcisse Marien. 

Ce Narcisse Maricn est le père de la '( Centenaire 'J de Saint-Roch : Mme 
Isidore Dagenais. (1874-1977) 

1910 - Pont Mousseau. Plans et devis préparés par Louis A. Vallée. 
Entrepreneur : Pacific Leroux. Octroi du gouvernement : 3 000,OO $. Les 
syndics nonirnés pour la sun~eillance et la bonne marche de l'entreprise sont 
François Racette, François Laraméc, et Roch Bélanger. 

1910 - Roch Lesage donne u n  terrain pour l'ouverture de la ligne qui 
portera son nom en remplacement de la route Moïse Aumont. 

1913 - Assemblée du Conseil où il est question pour la première fois de 
gravelage des chemins. 

1914 - Le Rang Saint-Régis est né suite à l'adoption d'un procès-verbal 
dans lequel il est ordonné d'ouvrir u n  nouveau cliemin pour détourner la grande 
côte. 

1916 - Le 13 mars, règlement de prohibition pour la vente de liqueurs 
enivrantes. Ce règlement est aboli le 22 avril 1919. 

1917 - Construction du Pont Poputus en fer. T. Elphège Simard a été 
l'entrepreneur; lc coût s'est ileué à 12 000,OO $. 

1918 - Ouveriure du chemin José Jacques sur la terre de Victor Saint- 
André et d'Alphonse Masson. 

1921 - Un seul établissement pour vente de liqueur sur le lot 4J5 est toléré. 
C'est l'hôtel actuel. 

1922 - Ouverture de la route Sainte-Henriette sur  la terre de Léonidas 
Gagnon. 

1925 - Exploitation de l'électricité par la Cie Québec Southcrn Power 
Corporation, Gatineau Power par la suite et enfin Hydro Québec. 

1929 - Le 6 mai, les sièges des conseillers sont numérotés et le scrutin xcret 
est employé pour la première fois. 
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1952 - Consrmction du pont en  béton armé sur la rivière devant l'église. 
L'entrepreneur fut René Champoux de ~'I!,~i~hanie.  I.,e surveillant dcs travaux : 
Louis-Gilles Marsolais, également de l'Épiphanie. Le gouvernernent a défrayé 
le coûr total (document no  21). 

1965 - La clôture du cirnctière de Saint-Rach est érig6c en juillet. La 
soumission cle Jean-Maurice Payette, contracreur de Saint-Roch, est accepiée au 
prix de 2083 $. 

La Caisse populaire de Saint-Roch avait donné 1000 f de même que le 
Comité paroissial. La Fabrique a complété la sommç. 
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Des renseignements recueillis auprès de la Cornmission de 
Toponymie de la province de Québec ont  permis d'y voir u n  peu plus 
clair. En effet, cette Commission a pour objet de statuer sur la définilion 
et l 'attribution de noms à nos rues et boulevards. 

On donne le nom de PLACE 2 un endroit où l'on retrouve soit un 
édifice importari t pour services publics, soit un  lieu de rassemblement 
populaire. Citons, à titre d'exemple, la Place Radio-Canada, la  Place 
Ville-Marie. Selon cette définition, seuls les terrains adjacents à l'église 
de Saint-Roch pourraient éventuellement devenir u n e  (( Place ,B. 
Toujours selon la Commission de Toponyrriie, le nom d'un individu peut 
être attribué à une rue lorsque l'une des conditions suivantes est 
remplie : 

1) La personne est décédée depuis plus d'un an. 
2)  11 ou elle a participé à l'histoire de la municipalité. 
3) Sa réputation a traverse les limites de la paroisse. 
4) O u  représenter une souche familiale importante. Ucms ce dernier 

cas, o n  ne reticnt que le r~oin de famille. 

L'appellation Boulevard » s'attribue à une artère d'importance, 
bordée de constructions imposantes. On y trouve souvent un terre-plein, 
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égayé d'arbres et de fleurs. 11 va sans clire qu'un système d'éclairage 
adéquat est exigé pour la sécurité des piétons. 

À Saint-Roch, l'ancien chemin a (  Des Trente et des Vingrs >>, que l'on 
avait rebaptisé boulevard Réini 1-Ieriri, a dû  prendre le nom cle Monréc 
Henri selon Les directives de la Commission. 

Pour terminer, u n e  remarque importante : Pour a u c u n e  
considération, la Commission n'autorise l'emploi d'un nom anglais pour 
une nouvelle rue ou autre appellation, ou encore désignation. » 

Toutefois la Commissiori acceptc les noms anglais dbjà en usage ; 
mais le mot (( street )> n'a plus cours aujourd'hui. 

Au hasard de nos promenades, on rencontre le passé à chaque 
carrefour- : 1-lie Marchand, rue Clément, rue Beauchamp et 
dernièrement rue Dr W ilfrid Lociit. 

Rue Dufore 

T o u ~ e  personne qui, fixant son esistence dans une paroisse et 
participe ;ii son progrès, religieux ou matériel, intellectuel ou artistique, 
est considérée comme un pilier de cette municipalité et fait partie 
intégrante de son histoire. Lucien Dufort est une de ces personnes. Tl  a 
écrit une page d'histoire de Saint-Roch en ouvrant la rue qui porte 
maintenant son nom. 

Allons chercher les racines de cette famille pour nous montrer le 
cheminement ou le déroulement de ces pi-éparatiçs. 

Le grand-père Joseph Dufort vivait au temps de la ConrEciération, 
soit en 1867 sur la terre ah réside actuellement Honorius Prud'homme, 
côté nord de la rivikre, juste avant la bifurcation des rangs Saint-Régis 
et Kivière Nord. Il cultivait la terre tout comme son filstfoseph, père de 
Lucien. Ces cleux géntrations nous amènent en 1920. A cette époque, 
le pays est ploilg6 dans une léthargie et rien ne fonctionne normalement : 

c'est la Crise I ) .  Les produits de la ferme de plus en  plils difficiles à 
écouler et le peu de travail disponible sur la terre, forcent la famille de 
Joseph, dont le petit Lucien, à s'installer en Abitibi pour une péi-iode de 
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Rue Malo Rue Duiorr 

sept ans. Joseph travaillait a u  défrichement et construisait de nouveaux 
chemins ; i l  t u t  dire que cette partie de la Province était en plein 
développement suite à la crise générale. 

Revenu à Saint-Roch vers l'âge de 13 ans, Lucien travaille chez les 
cultivateurs pour le fabuleux salaire de 8,00 $ par  mois.. . Au début de 
la guerre, vers 1939, il travaille à l'usine de munitions de Saint-Paul- 
l'Ermite. En 1941 i l  épouse Margot Marchand, fille d u  postillon 
Marchand, et c'est une  nouvelle famille qui vient grossir la population 
de Saint-Roch : Lisette, Huguette, Noëlla, Lucien fils et François. 

Eii 1958, Lucien achète le (( casse-croute >> de Mme veuve Pilon et 
rénove au complet cer établisserneiit pour en faire une salle à manger 
muderne. Il l'opère quatre ans et demi, puis le vend à Vialeur Rohillard. 
Lucien, habitue par son père à défricher, à bâtir et à construire, ne  peut 
rester inactif. Il se met à la t k h e  et ouvre u n e  rue le long de la salle à 
manger qu'il venait de vendre. E n  moins d 'un  an les services essentiels 
à ce genre de projet sont installés : l'eau par Beaudry et l'électricité par 
Thikodeau de Sainc-Lin (Rawdon). Quani a u  système d'égout, il 
l'installe lui-meme. Dès 1963, il s'attaque à la construction d'un plan 
dorniciliaire tout le long de la rue qu'il vient d'ouvrir et plusieurs y 
trouvent à se loger : 

Émilien Du fort, le boulanger, J.-C. i+rrcault, son gendre, Frai~çois 
Henri, Réal Mercier, Rhéa1 Muloin, Alrnanzor Beaucage, Herman 
Beaucage, Marcel Perreault, etc. 

Et voilà que la rue (< Dufort i> [.oute neuve vient s'ajouter à 1'histoii.e. 
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Rue Malo 

Vers 1924, Orner h/Ialo, achète le lot 385 d'un nommé Vézina, avec 
l'intention d'établir son fils Édouard sur  cette terre de trois arpents d e  
front sirr 1;i rue priricipale par vingt de profondeur. Selon les conditions 
cn usage à I'Cpoque, Orner cède donc la terre à son fils Éclouai-d qui 
épousait la même aririée Julie Gareau, iille de Joséphat Gareau, le 
commerçant de tabac qu i  avait coiistruit vers 1900 la maison spacieuse 
connue aujourd'hui sous le nom de << Château Lamarcl-ie , I .  

Une nouvelle f'arn ille s'irriplante sur cette tei-re. TAes deux premiers- 
nés étant morts en bas âge, d'aiitres naissances virirent combler le vide 
pal. la suite : Maurice, Denise, Suzanne, Adéle et Monique. 

En 1947, Édouard Malo achète le magasin général opéré par 
Edmond L.eclerc, r:1 devient le deuxième directeur-gérant de la Caisse 
populaire dc Saint -Koch-de-I'Achigan. Le commerce lui prend trop de 
temps poi.11- qu'il puisse ciilriver la terre. Le 30 mai 1958 par acte de 
vente, le père cède sa terre à son fils aîné Maurice qui épouse, en 1954, 
Réjeanne Muloin, fille de Mathieu. 

Penclan t la dé.cennie de 1950-60 le village de Saint-Roch est en pleine 
expansion. Aimé Brien, François Saint-André er Gilles Allard 
cherchaient à s'établir aii \lillage et demandèrent à Maurice de leur 
vendre un lot de sa terre pour fin de construction résidentielle. 

C'est le signal de l'ouverture de la nouvelle rut  ... Immédiatement 
Maurice Lit les démarches nécessaires pour ouvrir une rue qui 
permettrait l'accès aux (erres dès la rue principale et éventuellement 
donnerait naissance à de nou\ieaux developpernents. A cette époque, 
tous les services inhCr-ents a ce projet étaiei~t aux frais du  proinoteur. 
L'aqueduc est installi. par A.lbert Beaudry, les égouts mis en place par le 
propriétaire, et la tir-rne Thi bodeau de Saint-Lin y amene I'électrjcité de 
Kawdoii. La balance de la terre est louée à Fi-édéric Beaucage pendant 
u n  certain temps et en 1964 elle est vendiie à Berriard Cousineau, 
prodiic.rciii. de culture: maraîctièi-e. 

Et la rue est ouverte. Les consti~uctioiis dc maisons vont hun ti-airi et 

chaque propriétaire teiilc de  donner un cachet particulier à son nid. Un 
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endroit de cette rue devient le rendez-vous des professeurs ... Les Poirier, 
les Latendresse et les Lescarbeaul t, etc. s'établissent u n  foyer. 

En 1963, Maurice décide de construire lui aussi une nouvelle 
demeure. Pendant la construction il loue non loin de la Caisse, la  maison 
Archambault, voisine de Marien. II donrie à démolition la vieillc bâtisse 
aux frères Léo et Marcel Vendetce. 

Pendant cette construction, u n  double malheur survient chez la 
famille Malo. En 1963, au début des classes, Moniclue, institutrice, et son 
mari perdent la vie lorsque leur automobile est percutée par u n  train à 
Bois-des-Filion. Édouard se rendant constater les l i t s ,  rneurr d'une crise 
cardiaque. C'esc une très lourde épreuve pour toute la famille Malo, et 
la population de Saint-Rocli est constermée. 

Son fils Maurice lui succède corrime directeur-gérant de la Caisse 
populaire de Saint-Roch. 

Edouard avait tenu commerce au  village pendant un certain temps. 
Lors de la construction de sa nouvelle maison, ii avait vendu la propriété 
et le commerce à Jean-Marie Rivest qui l'opère encore aujourd'hui. 
Maurice avait, lu i  aussi, vendu sa terre en 1964 ; n'ayant nj terre ni 
commerce, les souvenirs d'enfance et de jeunesse remontent à la surface 
et en  1972, il fait une  transaction avec Ggrard Bélisle, propriétaire de 
l'ancien magasin Rosaire Henri. Cette transaction se résumait à un 
échange par acte de vente d u  magasin Bélisle et de la maison neuve de 
Maurice. Et la nouvelle famille Ma10 continue la tradition ! 

Pendant ce temps, d'autres maisons modernes s'a.jouten t aux 
piemières et la nouvelle rue compléiée donne naissance aux rues 
Cousineau, Faucher, etc. Un nouveau développement commence et 
Saint-Roch continue son progrès. 

Rue Clément 

Cette rue porte le nom de celui qui a travaillé à son érection : Lucien 
Clément. C'est une artère parallèle à la rue lririncipale et qui y est reliée 
par les rues dont elle a occasionné le prolongement : Beaucage, Du fort, 
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Rue CIémenc Rue Beaucage 

Saint-Germain et Locat. Elle a contribué à la cséation des rues Roy et 
Gariépy ainsi q u ' a u x  joncrions reliant les rues Roy et Locat. 

Le propriétaire a eu la responsabilité de l'installation des services 
essentiels. Il a lui-mCme installé les éçniits tandis que l'électricité ht 
amenée par Thibodeau de Saint-Lin. Les travaux d'aspl~alte ont été 
effectués par une compagnie de Joliette. 

Monsieur Lucien Clément nous a révélé que les frais encourus par 
tous ces travaux ont ét6 couverts par la vente de terrains pour fins 
domiciliaires le long de cette rue. 

Depuis ce temps, u n  grand nombre de maisons modernes ont été 
consrruites de chaque côté de la nouvelle rue. 

Monsieur Lucien Clément, natif  de Sainte-Anne-des-Plaines, est le 
fils d'Isidore Clément, cultivateur. Tl s'installe à Saint-Roch en 1945 
comme contracteur de chemins d'hiver. Il épouse en 1947 Noëlla 
Beauchamp, de Saint-Roch. Sa famille se compose de h4iche1, Pierre, 
Denis, tous trois mariés, et de Mario, Ginetie et André, célibataires. 

Sous la raison sociale (( Lucien Clément & Fils n, il opère aujourd'liui 
un  garage pour réparations de machines lourdes surtout et une  
compagnie de transpost gknérai de terre, sable et gravier. Il est également 
contracteur pour chemins d'hiver et excavations. C'est un autre 
cornmerce florissant de Saint-Roch et qui rend de grands services à la 
communauté. 
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Rue Beaucage 

En 1825 vivait à Saint-Roch un culrivareur du  norn de Louis 
Beaucage. Sa ferme était sise Ic long de la rivière côté nord, non loin de 
la jonction des rangs Saint-Régis et Rivière nord. Son fils, Georges, 
continua la culture de la terre ainsi que le petit-fils, Alfred. La suite des 
trois générations nous conduit à la fin d u  19%iècle, soit vers 1890. 
Alfred eut trois garçons : Almarizor, Frédéric et Léo. 

Almanzor se marie en 1927 avec u n e  demoiselle Olivine Dupras et 
vient s'installer a u  village sur u n  lot qu'il achète de Charléa Gibouleau 
à I'endroic même où est situé aujourd'hui « Machines agricoles >a de 
Antanelli Henri fils. Almanzor se construisit une maison, puis un 
entrepôt et obtint une concession de Massey-Harris. Il vendait du 
charbon, des instruments agricoles et remisait les ponipes à incendie d e  
la municipalité. De l'autre côté de la rue et lui faisant face, on pouvait 
voir une citerne, appelée << l'eau Redmond >,, dont on se servait coinme 
réservoir pour les urgences. 

Vers 1949, Almanzor achète la terre de Jos. Redrnond où se trouvait 
cette citerne. Aussitôt après la (( clairance ,l des titres de cette terre, 
Georges Lamarche achète d'Alrnanzor le terrain ainsi que les bâtiments. 
Deux articles importants étaient inscrits au  contrat : Georges devait 
déménager la maison de Redmond sise le long de la nie principale et les 
batirnents s'y rattachant, et devait obtenir CC une  passerelle ,) donnant 
accès de sa maison déménagée à la rue principale. Pourquoi cette 
passerelle 3 Achetant la terre s'étendant de sa maison jusqu'au fond du 
terrain, Georges Lamarche n'etait plus relié à la rue principale, d'autant 
plus qu'Almanzor Beaucage conservait la partie du terrain clonnant sur  
la rue. Georges avait donc besoin d'un chemin pour lui permettre 
d'accéder à la rue principale. C'est la naissance de la rue <i Beaucage b,,. 

Georges Lamarche, marié à Louisiane Beauchamp eut comme 
famille : Rosaire, Françoise, Roch, Thérèse, Viiiteur, Julienne et 
Carmelle. La famille habitait la niaison Redrnond face à la r u e  
principale. Un certain Théophile Manseau, né en 1824 et mort en  1916, 
avait soutenu que ceite maison q u e  l'on appelait Magnan, puis 
Redrnond, existait depuis toujours ... c'est donc dire que la maison, 
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habitée par Monsiecir Georges Lamarche date du tout début de Saint-  
Kcich ... Cette propriété et tous les bâtiments attenant ont été démenagés 
en 1950 par les soins de Bernard Beauchamp, le seul contracteur de 
Saint-Roch qui avait l'outillage lourd pour effectuer ce genre de travail. 
La famille réintègre son logis le 9 septembre de la même année. 

Après trois ans, tous les travaux nécessaires pour l'ouverture de la 
rue, y compris les services essentiels, ont été termiriés et les maisons 
longeant cette nouvelle artère se coristru isiren t rapidement. Ce sont les 
propriétés de Léo Reaucage (pour Lionel), Jos Redrnoncl, garage 
Pichette (aujourd'hui Pineault), Euclide Marien, Magasin de meubles 
Beaucage (commerce opéré aujourd'hui parJean-Claude Perreault, et 
situé depuis peu sur la Montée Henri), deux maisons construites pour 
le compte d'Almanzor, qu'il destinait à la location, la maison Pineault, 
J-Ed. Beaucage, Florent Duval, etc. 

C'est urie nouvelle artère qui s'éloigné de la rue principale vers les 
terres et permettra la création d'une nouvelle rue parallkle à cette 
dernière. 

Rue Saint-Germain 

La famille Saint-Germain cultivait la terre au centre du  village de 
Saint-Roch depuis cinq générations. Caïeiil se nommait Joseph, son fils 
Noé. Oliva Saint-Germain, marie à Léodivina Payette de la paroisse du 
Saint-Esprit, était le fils de Noé, et sa famille se composait de Ronald, 
André, Jean-Guy, Aurore, Française, Marguerite et Thérèse. La façade 
de la maison paternelle donnait sur  la rue principale. 

La maladie vient prématurément mettre fin à la vie active dYOliva, 
l'empêchant de cultiver sa terre. Ce fut l'aîné de ses fils, Ronald, qui prit 
la relève et devint responsable de la famille en cultivant la terre jusqu'à 
ce que ses frères et sœurs se soient tous installés. En 1955, Ronald épouse 
Odile Paquet te et continue pendant cinq ans la culture de la terre qu'il 
morcela en  1960 en lots successifs pour l'érection de maisons familiales. 
La terre sise a u  centre d u  village, convenait parfaitement à l'opération. 
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Rue Saint-Germain 
--& 

Rue R~vesc 

II ouvre donc une rue du côté nord de sa maison. Elle coupe sa terre 
en deux perpendiculairement à la nie principale et rejoindra la future 
rue Clénient. Il organise donc les services nécessaires & un tel projet : 
l'aqueduc, les égouts et I'6lectricité. En l'espace de deux mois, le tout est 
terminé. 

La maison paternelle est déménagée au  houi de  la nouvelle rue, et 
le terrain vacant faisant face à la rue principde est vendu A la Caisse 
Popula.ire Desjardins. Celle-ci y érige u n  éédi Tice en 1968. Treize ans plus 
tard, soit en 1981, elle construisit, s u r  la rue Dr Wilfrid Locat, l'édifice 
actuel qui fait l'honneur de la rnunicipalité. Une pharmacie occupe 
pendant un temps relativement court l'édifice de la Caisse laissé vacant. 

En 1986, la rue Saint-Germain, perpendiculaire à la rue principale 
et à !a rue Clément, joint ces deux artGres et nous rappelle que la famille 
dont elle porte le nom a cultivé cette terre pendant cinq générations ! 

Rue Rivest 

Perpendiculaire au rang Rivière Sud et parallèle à la rue Marchand, 
la rut Rivcst relie cette dernigt-e au rang Rivière Sud par un << L 3, ; la 
ligne Mercier origine de cette jonction donnant accès 2 la Place 
Marchand et a u  Domaine Kiveçt. 

Gaston Kivest promoteur de cette rue vers 1951, songe à ouvrir cette 
artère pour en faciliter le développement. Depuis un certain temps. les 
égouts ont été installés par Bernard Reauchamp derrière les maisons le 
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long de la rue Marchand. L'aqueduc Beaudry dessert déjà la population 
et I'élec~ricité y est installée par l'entremise dc Thibodeau de Saint-Lin 
pour le compte de la  compagnie Rawdon. 

Marié en 1951 à Thérèse Harnois, la famille Rivest comprend 
Denise, Carmen, Monique, Claudine et Patrick. Gaston prend 
possession de la terre en 1954 par une vente selon la coutume pratiquée 
depuis toujours. 

Cette terre est entre les mains des Rivest depuis plus de 150 ans ... Au- 
delà de quatre ghérations ont œuvré su r  ce coin de  terre de Saint-Roch- 
de-I'Achigan. Vers 1840 Olivier Rivest, père de Joseph, cultivait ce lopin ; 
Joseph, père d'Avila continua le travail de culture et son fils, Avila, 
dicédé dernièrement et père de la génération actuelle des Rivest céda sa 
terre en 1954. 

Le premier occupant de  la rue  est René, fi-ère aîné de Gaston. 
Profitant des services essentiels déjà en place, il construit sa maison avant 
l'ouverture de la rue. Puis, Marcel Faucher élève une maison sur. un 
terrain côté ouest de  la rue et pres d u  rang Rivière Sud. Saint-André et 
Rivest construisent une maison à l'arrière de René et la vendent à 
Salomon Marien ; vient ensuite Jean-Guy Marchand, construit au fond 
de la rue et enfin, Claude Laliberte, gendre de Gaston élève une maison 
a u  bout de la rue Rivest côté sud. La maison Dufour sise sur  la rue 
Rivesr profite d'une location de terrain. 

Occupé encore par la terre de Gaston Kivcst, le c6tk ouest cle la rue 
n'est pas développé. 

Rue Gauthier 

En 1971 prit naissance la rue  Gauthier, face au garage Lachapelle, 
sur le rang Rivière Sud. L'ex-maire Bernard Beauchamp, décide en 1970 
de  cadastrer une partie de la  terre qu'il possédait en cet endroit. C'est le 
début de la rue. 

Depuis quelques années le promoteur n'est plus responsable des 
services essentiels au bon fonctionnement du projet, car la municipaliti 
achète la rue  prévue au prix forfaitaire d'un dollar et y installe les 
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services, soit : 1rs Cgouts, l'eau et I'électi-icité. En moiris cl'iin mois le tout 
est réalisé. 

Quatre prcrriiers terrailis sont en verile dés 1970 avant le début des 
travaux de la nouvelle artkrc. Jeaii-Paul Co~ircelles, rnarié à Jeanninc 
Aumont, achete le prerriier un  terrain le long de la RiviEre Sud er: Michel 
Gaut.hier fait dc inérric, mais coininence iinrntdiaiernenc la construction 
de sa maison qu'il peut hkibiter dès avril 1971. Michel Gauthier, résidant 
dc Charlerriagiie, est marie depuis 1968 à Odette Beauchamp de Saint- 
Roch, fille de Feu Roland Beauchamp et de feue Louisella Duval. Roland 
était le frerc de Bernard Beauchamp. La famille Michel Gauthier vient 
s'établir à Saint-Roch dans sa nouvelle demeure. Cetce famille se 
compose aujourd'l.ii.ii des parents et de deux enfants  : Benoît e l  Roxane. 

Presqu'esclusiverrient habi tLe par des repr-ésentan ts de la fa~riille 
Beauchamp, o n  aurait pu s'attendre cï ce que cette artère en porte le 
nom. Une lue du villagc portant déjà son nom, M. Bernard Beauchamp 
choisit cle donr~er  le notn de 41 Gauthier ,,, nom du mari de sa nièce 
Odette, i la nouvelle rue. 

Jean-l';lu1 Courcelles entame la  cieuxième construction. Dans son 
terrain achecé depuis le Il nvvcmhrc 1969, i l  creuse u n e  fosse septique 
en 1971 et iristalle sa niaison. Les égouts de la municipalité sont 
reconstruits en 1972. 

Un troisicme terrain est acheté par Michel Gauthier, le premier 
occupant, pour y installer une  maison expropriée (maison Lionel Henri) 
par la construction de la route 25, et le dernier terrain est acheté par 
Claude Lachapelle, marié a la fille de Rolland Villemaire. 

Peu d e  ternps après d'autres terrains sont cadastrés et Germain 
Gauthier, frère du premier occupant devient le cinquième résiclent de la 
nouvelle rue. Puis, c'est Guimond Morin, puis la mère d 'odet te ,  Mme 
Louisella Beauchamp, dont la maison fut  construite par Michel Leblanc 
de ~ ' É ~ i ~ h a n i e .  Enfin Gérald Beauchamp, Ci-ère d5Odcrie vienr s'installer 
à son tour. 

L'asphalte recouvre une bonne partie cle la chaussée et 
prochainement la municipalité doit recouvrir Je reste de la rue jusqu'à 
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la coulée. Eventuellement, cette artère pourra donner naissance à un 
nouveau développement du  côte sud  de la rivière. 

Magasin général 

Depuis les débuts de la colonie, chaque famille se suffisait à elle- 
même en confectionnant tout ce dont elle avait besoin : nourriture, 
vêtement, outillage, etc. 

Vers 1820-1825, l'autosuffisante eclate à la suite d'importations 
européennes, et l'on assiste à la naissance du magasin général. Peu 
diversifiés au  début, les produits offerts se multiplient pour répondre à 
la demande. Comme la boutique de forge ou  le perron de l'église, le 
mag-asin gériéral devient vite un lieu privilégié de rencontres. Après avoir 
acheté la cotonnade ou la peinture prévues aux emplettes, on prenait 
part au jeu de dames ou l'on assistait à la partie de  cartes qu i  s'y 
déroulait. 

Vers 1840, les voies ferrées se développent et les trains multiplient les 
arrêts. Celui des Cantons de !'Est en effectuait une centaine ... Les grands 
magasins de Montréal, Eaton, Simpson's ainsi que ceux de Toronto et 
NewYork profitèrent de ces nombreux arrêts pour distribiler 
gratuitement leur (( catalogue )), premier album illustré canadien, dans 
tous les recoins de la province. Ce t'ut le glas des magasins généraux. 

En effet, on pouvait commander facilenient à partir de ce catalogue, 
abondammeiit illustré. On ne pouvait demander au magasin général de 
rivaliser avec les produits usinés à la Fonderie Bélanger, IJTs1et, Acme, ou 
avec ceux de la General Electric ! 

Dans les agglomérations c oubliées ,) par le chemin de fer, le magasin 
général survécut encore pendant quelques années en subissant toutefois 
quelques tran formations qui I'amenèrerit à se spécialiser : épicerie, 
ferronnerie, etc. 

Vers la période d'après-guerre, soit en 1945, l'apparition des 
réfrigkrateurs permit la multiplication des magasins à chaîne puis des 
centres d'achats. 



Les rues et les comrncrces - 

Aujourd'hui, on peut faire ses emplettes à l'abri des intempéries dans 
ces complexes aussi vastes qu'une ville. 

Commerces du Pont Populus 

Un peu avant It. début du siècle, existait contigu au Ruisseau Saint- 
Jean, un  p2té de cornnierces ei boutiques de l'autre cnié du pont 
Populus. Ce pont de bois 5 l'époque, a été reconstruit en 1917, au coût 
de 12 000,OO 6. Sa structure de mktal avait coGté cher au gouvernement. 

Dans cette agglomération on pouvait trouver une glacière et une 
beurrerie, dont les propriétaires successifs avaient pour nom Baril, 
LongprS et Dufresne. Ce dernier avait retenu les services d'un beurrier, 
nouvel.lement arrivé à Saint-Roch en 1905. Originaire de Saint-Ours-sur- 
Richelieu, Albert Allaire, père d'Oswald, a teriu une beurrerie ail village 
de Saint-Roch jusqu'en 1947. 

Continuons à énumérer les comtnerces de ce pâté : magasin général 
opéré par Adrien Aumont, une [orge, le bureau de poste Laureilce, une 
meunerie appartenant à Loric Saint-André et plus tard à son fils Odilon, 
et quelque peu en aval u n  mociliii à carde et un rnoiilin à scie, propriété 
du grand-père Joseph Saint-Andre. 11 ne reste plus maintenant que le 
moulin aux meules de pierre, connu sous le nom de (i Moulin Bleu ,,, qui 
produit encore de la farine de tout genre. Représente sur la page 
couverture nous avons i.aconré son histoire au chapitre des moulins. Cette 
agglomérarion s'est inaintcniie jusque vers les années 1930-40. 

11 est logique que dans certains rangs on ait rrouvé ces pâtés de 
commerces, vue l'étendue de Saint-Roch et les difficultés de circulation 
des rangs n'ayant pas de chemins carrossables. Quand la province a pris 
à sa charge l'entretien des chemins, soit au moment de la déclaration de 
la guerre e n  1939, beaucoup de transformations se sont opérées dans 
chacun des villages, et Saint-Roch n'a pas échappé à cette évdution. 
L'accès au village étant plus facile, ces commerces un peu éloignhs des 
centres ont disparu graduellement. 

Alors que les commerces existaient au pont Populus, les gens venaient 
donc de tous les coins du rang. En charrette ou coinbereau 
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(voitures grossières tir& par un cheval), ils proiicaierir de la glacière de 
la beurrerie, connue soiis 1.c. nom D'Alexandra Dairy, pour entreposer le 
produit des traites quotidiennes de leurs vaches. 

Période fructueuse pour le petit magasin d'en race. Les en~plettes 
effectuées, chacun en profitait pour aller aux nouvelles, ou al~ordrr  leur 
thème favori, la température et les travaux saisonniers et également pour 
entendre les meilleurs conrcurs sc relancer les faits anciens ou actuels 
grossis démesurément. 

Beurrerie Allaire 1905 -1947 

En 1905, M. Albert Allaire, beurrier de profession, célibataire, 
orig-iriaire de Saint-Ours-sur-Richelieu, vient s'installer à Saint-Roch-de- 
I'Achigan, et occupe la maison Dion, actuellenient la maison Leclerc. Un 
an plus tard, i l  épouse Marie-Anne Archambault. Une vraie famille 
« canadienne B, naquit de cette union : 14 enfants dont 3 sont morts en 
bas âge. Ce sont : Vincent, Cécile (madame Arthur Dudat), Berthe, 
(sœur J.M. Rosaire), Agnès, Marguerite (soeur cloîtrée à Valleyfield), 

Maison de Roch Beaudry. site de la premiere Beurrerie Allare (1910). 
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La larnille Alhire, vers 1910 

Laetitia (religieiise de la Visitation en Fr-ance), Oswalcl, Chr?/soIogiie 
(jésuite), Gerniaine (Mme Gagnon, à Joliette) et Gérard. 

M.  Allaire travaille comme beurrier à la beurrerie Dufresne A Saint- 
Esprit, voisin du pont Populus. Cinq ans  plus tard, il fait l'acquisition de 
la niaison de Roch Reaudi-y au village, aujour-d'hiii occupée par 
M. Philippe Riopel. 

Tous les jours de la semaine, dimanche compris, M. Allaire recevait 
les cultivateurç apportanr le lait de leur troupeau. Les vaches ne prennent 
pas de con@ les dimancl-ies et fournissent du lait quotidiennement. H va 
sans dire qu'Albert Allaire etait connu de tous et connaissait tout le 
monde, les voyant journellement. 

Le conimcrce grandissant continuellement, la  beurrerie était 
devenue trop petite pour servir adéquatement la clientèle ; vers 1920. 
M. Allaire constrtiisit une glacière, voisine de la maison de Carmelus  
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La famille Albert Allaire vers 1920, devant la maison de Carmelus Véziria. 

Vézina, aujourd'hui appartenant 5 M. et Mme l'erreault, (Aclrierine Sc- 
André), et une beurrerie plus vaste quc l'ancienne au-dessus de  laquelle 
logeaient le c i - h i e r  et sa ramille. 

Un des fils, Oswald, né à Saint-Roch en 1918, devient beurrier 
comme son p h .  En 1939, i l  épouse Rachel Gariépy, et le couple élève 
3 filles et u n  garçon. 

À l'hiver de 1938-39, Albert Allaire veiid ses droits sur- la beurrerie 
à une coopérative. Les directeurs en  étaient Eugène Riopel, Télesphore 
Mercier et Éniile Perreault. 

En 1942, on retrouve Oswald à Montréal tra\ïiillant comme beurrier 
à la firme Saint-Laurent et Onésiphare Beauchamp le remplace à la 
coopérative. 

En 1.945, Oswald a le malheur de perdre sa fernme. Peut-être poussé 
par le aa mal d u  pays PB, i l  revient l'année suivaiite à Saint-Roch et 
reprend, précisément le 11 octobre 1946, sot1 einploi de beurrier à la 
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Albert Allaire er son epouse 

coopérative. La même annte ,  i l  épouse Fernande Thibodeau de Saint- 
Roch et la petite famille s'installe dans le logement du crémier, au-dessus 
de la beurrerie. 

Malheureusement, Oswald n'était pas au bout de ses peines. 

Le 7 janvier 1947, le malheur fr.appe de nouveau : le feu ravage la 
beurrerie et le logis attenant. Déclarée très tôt et par un froid sibérien, 
l'incendie transforme en u n  immense brasier la beurrerie et le petit 
logement. 

Les occupants réveillés par la fumée tentent désespérément d'y 
échapper. M. et Mme Allaire n'ont qu'une préoccupation : sauver les 
enfants. Aidés des voisins qu i  accourent de toutes parts, Qswald réussit 
à sortir du brasier Madeleine, 18 mois, que l'on transporte en hâte chez 
le voisin M. Vanasse. Peine perdue, la pauvre petite succombe aux effets 
de l'asphyxie. Souffrant de brdures  au troisième degré, le couple 
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retourne quand même à l'intérieur pour en ressortir avec Laurence, 5 
ans, et Claudette, 3 ans. Aidé dci notaire Duval, le docteur Locat prend 
en charge les petites victimes et les transporte en hâte dans son 
automobile, à l'hôpital de Jolietze. 

Quelques années après le drame, le cIocceur en frémissait encore : 
[...] les cris désespérés des victimes m'ont marqué pour la vie ... I'une est 

rnorre pendant le v o p g c  et l'autre est décédée en a.rrivant à l'hôpital. 11 

Denis, 4 ans, n'a pu êirc sauvé. I,e lendcmain, on retirait des 
décombres le pauvre petit corps calciné. La fu~riée avait eu raison de lui, 
si près du but, a u  prernicr étage, accroché à une des barattes à beurre. 

Munis de leur courage et le temps aidant à cicatriser leur souffrance, 
le couple Allaire repart i XCI-ci. A l'automne de 1947, ils s'établissent à 
1'Epiphanie et éIc\rçnt usle dcuxièrric famille dans la maison qu'ils 
bâtissenc en 1950. La i~oiivt-lle frimille grandit : Denis (marié à 
hi"" Villemaire de Saint-Roch), Dianr, (mariée a M. Mireaut de Saint- 
Alexis), Réjean, Claudine et Serge ((rriarié à Lorraine Marquis). Seule 
ombre au tableau, le deuxième fils, lkrnand, décède à l'âge de trois mois. 

Maintenant à l'âge de la retraite, le couple profite de jours meilleurs 
et nous leur souhaitons longue vie. 

Garage Trudel 

La route 125 actueiie traverse les lots 200 et 275 du  cadastre de Saint- 
Roch. Sur  ces lots existait un bâtiment dans lequel on opérait une forge. 
Monsieur Ferdinand VSzina, de Saint-Esprit y exerçait son métier. 
Monsieur Odilon Trudel a acheté l'emplacement de Monsieur Vézina, 
pour le louer à Donatien Desrochers, forgeron également. 

Le métier de forgeron à cette époque se rapprochait étrangement des 
machinistes d'aujourd'hui. O n  appelait maréchal-ferrant celui qui 
s'occupair de la préparation des fers pour les chevaux. Le forgeron 
pouvait être maréchal-ferrant, mais non l'inverse. Donatien Desrochers, 
frère de Mme Albert Desbiens (ha Desrochcrs), avait appris son métier 
à Mascouche chez Louis Renaud, et l'exerça pendant deux ans au 
Ruisseau-des-Anges. Après avoir travaillé corn me forgeron chez Albert 
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Rochon, garagiste pendant cinq ou six ans i l  aurait ouvert une boutique 
au villase près d u  magasin général de Rosaire Henri. Sa boutique 
con~portait utle forge CL de la machinerie pour travailler le fer. Le feu a 

détruit et  le magasin e t  la boutique ; le inagasin fut  reconstruit et 
Donacien s'installe à Sairitc;Julicnrie, cornme forgeron. Donatien a ferré 
les 336 chevaux de c1iezJ.J. Jouberr, à Montréal, pour s'occuper ensuite 
des 200 chevaux de course des écuries Miron à Saint-Augustin : il fallait 
les gai-der en bonne condition. A 82 tins, Donatien est en plcine forme 
et nous porte à croire clcie le métiet de forgeron conserve son homme ! 

L.a nouvelle route 18 aidant, Odilon 'Trudel t r ans forme  
l'emplacement en restaurant ct le veiid à son frère Hermas. Les 
voyageurs se << restauraient j, tout en faisant le plein aux pompes à 
essence qu'on avait instdlées. Aujourd'hui, c'est un  dépanneur florissant. 

Un peu plus à l'ouest et vers Sainr-Lin, on nous signale qu'il existait 
une beurrerie à l'emy_ilaccnlen~ actuel de  ce comrnerce de 
hgmc Beauchamp. Le beurrier se r.iornmait Henri Allard et Samuel 
Martel op&rait un  dépYt de lait non loin de là. Le tout a été vcndu en 
1939, er à la suite de quelqiies transformations, o n  ouvre un restaurant- 
épicerie. Depuis ce temps, le commerce a toujours ét6 opéré par des 
représentants de la famille Reauchainlii. 

Encore un peu plus loiti, en  face de la côte Georges, M. Guilbault a 
ol~éré u n  commerce d u  rnp~iic. ~c-:ni-e que celui des Beauchamp. On a fait 
une résidence du cornr-rierce ferme depuis quelques années seulenient. 

Meubles 3.-C. Perreault 

I l  y a 20 ans, soit en 1967, Jean-Claude Perreault achetait A Saint- 
Roch un commerce de meubles. Situé sur la rue principale coin 
Beaucage, i l  était opéré par Alrnanzor Beaucage. 

Naii f de Saint-Roch rl'tine fairiille nombreuse, Jean-Claude a épousé 
cn 1963, Lisette Dufori. 

Après avoir travaillé quelqucs arinEes dans di ffér-ents domaiiles, il fait 
le point, dresse soi] bilan et décide d'optcr pciui- l e  comrriei-ce du meuble 
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Rue principale. le premier commerce 
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... er le nouveau. Montée Henrr 

suite une étude du rnai-ché. Cette étude s'avérant rentable, toutes les 
énergies du couple sont mises au service du projet afin d'assurer la 
réussite de l'entreprise. 

Le succès leur  souri^. Dix ans  plus tard, songeant à une expansion, 
Jean-Claude fail construire u n  magasiri plus spacieux et u n e  résidence 
attenante afin d'ernrnCii;igeer le pllis tet possible et d'offrir u n  choix pliis 
complet et varié à sa clientéle. 

Ce nouveau commerce, situé sur la Montée Henri, noiivelle rue 
favorable à t'expansion du village est inauguré en 1977. 



Les rues et les commerces 

La clientéiç déborde les cadres de la paroisse. La marchandise offerte 
contribue pa.r sa qualit6 supClrieure et compétitive étendre la réputation 
du  commerce de plus en plus loin. 

De plus, la relève sera assurée. L'aîné, Martin, trava.ille au magasin 
après avoir terminé un cours de technique en finance au çégep, tandis 
que le deuxikme fils est aux dtudes en tnarketing. 

La roue tourne régulièrement, er voilà un autre cornmerce dont les 
racines bien solides dans Saint-Roch promet tent un avenir sûr. 

Château Lamarche 

Veis 1928 à Lachenaie vivait une famille terrienne du  nom de 
Lamarche. 1-lermas Lamarche, pére, avait kpousé en 1906 Alplionsine 
Duval de Saint-Roch-de-l'Achigan, celle-ci était la soeur de Joseph Duval, 
père de J.-A. Duval, notaire anciennement de Saint-Roch et rriaintenant 
résident de l'Assomption. 

La famille Hermas Lamarche père comptait dix enlanrs et cherchait 
à exploiter une plus grande ferme. Par 1'ent.remise dv la parenté à Saint- 
Koch, Herrnas apprend qu'il y a là iine boiine terre à vendre, de grande 
étendue et comportant une vaste maison. Il viciit voir- cette k r m e  et 
constatanl que la spacieuse maison lui convient parraitenient l'achète cle 
Louis Lemire (père de Clément). Pas étonnant qu'il ait trouvé à s'y loger 
convenablement puisque l'on connaît aujourd'hui ce clomaiiie sous le 
nom de I( ChAteau Lamarche 3,. 

Disons uri mot de cette propriété. CF n'est pas un véritable château 
ni une maison ordinaire ... C'est uiie ma.jestueuse résidence d e  18 pièces, 
de style victorien ; l'extérieur en briques rouges est mis en valeur par une 
superbe galerie qui l'encercle sur deux cOtés. Les fantaisies de bois qui  
ornent cette immense galerie dénotent le goût sûr du propriétaire 
constructeur. Il appert q u e  la galerie seule aurait coûté au has mot plus 
de 1800 $, somme considérable pour l'&poque. 

Érigée vers les années 1900 par Joséphat Garçau (père de Mnie 
Edouard Malo, décédée) cette maison abritait huit enfants. Ce 
corninerqant de tallac, autodidacte par ses nombreuses lectures, 
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Le ChSreau Laniarche, héritage d'un homme exceprronne! : loséphat Gareau. 

diborrlait d'idtes Fr de projets ; il a\ i t i t  aménagé ilne véritable rC.ic.~ \,O 
d'animaux sur son domaine : faisans, pinindes, paons, cerfs (If: Virginie. 
11 devait é9alemenr Ica ariiniaux traditionnels de la îcrme et  ciilrivait In 
terre avec ses enfants. 

, 
A la naiss;41ice de son neuvième enfanr, l'épousc de Monsieur 

Gareau, Eiildir. Dion, mounit à l'âge di- 44 ;inS. Ce lut un coup dur pour 
cet honime cnrrcprenant qui  s'en remit difficilement. II devint de plus 
en plus sn1itair.c: et l'eiitretien cle la maison slavSrant onéreux, vendit la 
pi.opriété à un nomm6 Louis Lelnire puis se retira dans sa famille. C'est 
à la suite (.le ce changement que la famille Hermas Lamarche achète la 
maison et y tl(:ri.ii:ure assez longte~nps pour qu'elle prenne le nom de 
'( C hnteau L;.iin;i rche P. 

À la mort de M. et Mt"' Hcimas Laroarche père, la succession 
revendit la proprieté à un policier de Montréal, M. Saiiic-Aubin qu i  fit 
que1quc~énoi~;iticrns tout r.11 gardant son cachct primitif. II ne put cn 
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jouir longtemps car peu de temps a p r k  l'acquisition, Monsieur Saint- 
Aubin perdit la vie dans u n  accidenl cl(: 1'1 route qui  le ramenait à Saiiit- 
Rncli. 

D'autres noms se succ6derent : les Legault, les Laurier, les Parent.. . 
enfin le docteur Robert Lussiei- de Repentigny, ex-ministre des AITaires 
Municipales, en f i t  l'acquisition et y demeure actuelleineni. Vers 1920, 
cette maison rnajestueiise pouvait se vendre au  prix de 15 000 8.  En 
1986, elle vaut plus de 100 000 $... 

Entouré de grands arbres, longé par u n e  haie élevée et avec vue sur 
la rivière L'Achigan, le terrain où est situé le château est vraiment 
privilégie. Pour les <c châtelains ,, actuels, Monsieur et Madame Robert 
Lussier, c'est un  endroit où i l  fait bon vivre la vie dc campagne dans une  

demeure aussi except ionrielle que  l'homme qui l'a construite : hlonsieur 
Joséphat Gareau. Monsieur Careau est n t  en 1864 et est morc à 85 ans 
soit en 1949. 11 a laissé un souvenir unique que tous les passants peuvent 
adn-iirer à la faveur de leur promenade s u r  le rang Rivière Nord. 

Garage Lamarche 

Monsieur Heri-iias Lamarche, père, étant devenu propriétaire en 
1928 d u  chateau Lamarche ainsi que d'un garage situé ail centre di1 

village et appartenant à Arthur Duval, conri nua de cultiver la terre avec 
ses enfants. Un onzième enfant, prénomm6 Fernand, vient s'ajouter aux 
dix qui composaient déjà une famille respectable. 

L'aîné des garçons, Hermas, comme son pkre, travaillait au garage 
paternel lorsqu'il l'acheta en 1933, plus~récisément le 23 mars. II avait 
poursuivi des &tudes de mécanique à I'Ecole de I'Aiicomobile de Mont- 
réal ; après I'obteiition de son diplôme, il invite son professeur à venir lui 
donner 1111 COUP de pouce a u  garage ... e t  l'affaire est partie. Ide 24 juin 
1939, i l  épouse Marie-Anria Bélaiiger e l  vierit habiter la 1.iropri6té que 
l'oncle de la mariée, Roch Bélanger, avait acquise de Joseph Forest. Le 
couple y réside toujours ... 

En ceice même année, le garagiste développe une nouvelle spécialité : 
le débosselage et la peinture. 11 gar-de le d6partemerit mkcanique pour 
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Le garage Lamarche en 1928 

lui-mêrne puisque son cours d'autçimobile à Montréal portait 
précisément sur cette tecliniclue et engage un premier clébosseleur en la 
personne d'Hermas Rivesr, frke d'Aixila, qui travaillait au garage Victor 
Saint-André, propriétaire de l'aqueduc. Ce garage était situe près cle 
I'aiicien bureau cle poste occupé par rnonsierir Egicle Rïiliill;ii.cl et la 
pornpe à eïsence q u e  l'on a \:uc longlcrnps dcvant le bureau de poste 
servait pri.c:isémeii~ au garage Saint-Andr6. 

Donc., Rivest vient rrav;iiller au garage Larnarche pour le sa1air.e d e  
6,00 5 scniaine augrncntaiit rle 1,00 6 ce. qu'il recevait chez S;.iii::-Aiidré. 
Par la siiitç son salairc passe ri(: 6:00 S ?I 8,00 P puis à 10,00 CS jcisqu'à soli 
rnririage où i l  atteint I5 ,OO 5 seniaiiie. Les autres clébosseleurs e t  

mécaniciens furent Florent Lafortune, Philippe Pineault, Yvon 
Lachalir*llc. Le garage Hermas Lamarchc Fils, preiiait dc l'expansion : 

la inécaniqi.ic:, le clébosselage et 1:i priii.tiire puis cn 194.5, Hermas 
Lamarche s i g n r  un contrat avec h?Iciiisic,rii Ld3Epicier cli. Jiiliettc, vendeur 
d'autornohiles. On y verid Ics autorrioliiles el camions Doclgc, la marque 
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k- 
... et l'actuel 

De Soto, les pièces et accessoires. On fourriissait aussi les essences 
suivantes : Impérial, Frontenac, Shell et White Rose. De plus on venda.it 
les tracteurs et machines aratoires Ferguson, les presses à foin New- 
Holland, des téléviseurs, des appareils radio, les rifrigérateurs Philco, les 
machines à laver Tnglis, les fournaises à l'huile Duo-Therrn, les brûleurs 
à I'huile Kémac, des bicyclettes et des pneus, etc. Bref, c'est un commerce 
qui servant d'abord la population de Saint-Roch et des environs, a pris 
énormement d'expansion. 

Vers le début de la seconde guerre mondiale, les affaires refleurissent 
un peu partout et le garage emboîtant le pas, suit le rythme pour devenir 
un commerce imposant. 

Lors des Etes du 150e anniversaire de l'érection de l'église, le garage 
servit de salle de banquet pour les 300 convives présents. Au-dessus du 
garage, on trouvait outre un logis, une salle de billard et une salle de 
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réunions. O n  préférait celle-ci à l'autre salle paroissiale près de l'église, 
ancienne écurie rénovée, mais dificile à chauffer à la saison froide. 

Lorsque la maison du docteur Wilfrid Locat fut construite en 1948, 
le sous-sol servit de  salle de réception, de banquet et autres. Plus 
spacieuse que la a salle Lamarche II ,  le (< sous-sol d u  docteur )) fut de plus 
en plus utilisé. Monsieur Lamarche transforma la pièce du haut en logis 
et la salle disparut. À la même époque, il vend son installation de 
restaurant à Fernando Vézina qui opère son commerce en face du 
garage. Monsieur Aquin lui succède et plus tard, Monsieur Perreault. 
Aujourd'hui les résidences ont remplacé les commerces. 

Eélément destmcteur vint mettre un obstacle à la bonne marche du 
garage. Le 28 octobre 1968, le feu ravagea tout l'avant et le haut du 
garage. Ce fut une perte totale. Jacques Poirier et DanieIle Lamarche y 
perdirent meubles et logis. 

On reconstruisit immédiatement en modernisant l'outillage et en 
ajoutant une salle de montre à l'avant. 

La roue tourne de plus belle et le commerce reprend son cours 
normal tout en progressant régulièrement, toujours avec le même 
propriétaire. C'est fort probablement le commerce le plus ancien dans 
Saint-Roch opéré par  la même famille depuis plùs de 60 ans. 

Par contrat devant maitre Richard Vézina, notaire, Normand et 
Gérald, fils d'Hermas, deviennent les nouveaux propriétaires du garage. 
Le père continue pendant quelques années à prêter main forte à ses deux 
fils. Cinq ans plus tard, Normand et Gérald prennent la direction 
complète du garage et le père se retire à sa maison de Saint-Roch où il 
réside encore, lorsqu'il n'est pas en voyage ou au  chalet du  Lac 
Desroches ! Mme Lamarche s'adonne à l'artisanat et accompagne son 
mari au chalet et en voyage. Tous deux profitent des bons moments de 
la vie après avoir contribué à implanter un commerce florissant dans 
Saint-Roch et avoir élevé une famille de neuf enfants : Normand, 
Jeannine, Gérald, Danielle, Gaston, Diane, Francine, Jocelyn et Louise. 
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Les nouveaux propriétaires s'étaient initiés longuement à la tâche car 
le premier travaillait depuis 28 ans au garage et le second 26 ans. 
Pendant cette période d'initiation, Normand poursuivit des études en 
électricité, mécanique et admjnistration. Gérald à son tour s'orienta dans 
des cours de débosselage et de peinture. Armés de ces instruments, ces 
deux nouveaux propriétaires s'attaquent mdemrnenc à la tâche et 
prolongent le rythme progressif du cornmerce. La spécialisation se fait 
surtout sur la voiture usagée récente tout  en conservant les services déjà 
en opération. Un nouvel employé en la  personne d'Yvan Beaucaçe, 
mécanicien, est engagé depuis une dizaine d'années afin de permettre à 
Normand de voir à l'administration et à la bonne ma.rche générale. 

Bon succès à cette entreprise familiale qutbecoise et souhaitons-leur 
au moins un autre 60 ans de prospérite ! 

Commerce Ma10 

Le commerce MaIo a débuté en 1947 par l'achat du magasin général 
d'Edmond Leclerc, r u e  principale, par Édouard Malo, époux de Julie 
Gareau. 

La fimille au complet, Maurice, Denise, Suzanne, Adèle et 
Monique, ainsi que les parents, s'affaire à la bonne marche et au progrès 
du commerce auquel un in1ègr.e les opératioris de la Caisse populaire. 

La cohésion des membres de cette famille et l'amour du  commerce, 
héritage des (t Gareau n, ont fait progresser continuellement le magasin 
général. 

Comme dans toute organisation bien structurée, le temps apporte 
des changements, fruits de l'évolution progressive. 

En 1958, soit 11 ans aprks l'achat inirial du magasin, Édouard Malo 
fait coristruire une maison voisine du commerce et transEre les 
opérations de la Caisse dans ce nouveau local. La famille vieillissant avec 
les années, chaque enfant prend une orientation différente selon ses 
aptitudes et emprunte des avenues séparées. Le commerce général est 
vendu en  1960, àJean-Marie Rivest et Pauline Allard. 
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II semble que temporairement le commerce Malo veuille s'éteindre. 
Mais poursuivons.. . 

Maurice, marié en 1954 à R6jeanne Muloin, prend une  expérience 
autre que le commerce. Ayant acheté en 1958, la terre de ses parents, il 
y travaille quelques années et y bâtit une maison en 1960. Entre temps, 
il cumulait u n  emploi à temps partiel à la Caisse populaire et le travail 
d'opérateur de machines lourdes pour le compte d'Alfred Trudel. 

En 1963, un double malheur survirit dans cette famille ; Monique et 
son mari perdent la vie dans un accident ferroviaire et Édouard, le père, 
se rendant su r  le lieu de l'accident est foudroyé par une  syncope. Épreuve 
doublement lourde pour la famille. 

La vie doit se poursuivre pour les autres. Maurice devient gérant de 
la Caisse en remplacement de son père. Les événements de la vie se sont 
chargés de donner l'expérience au jeune homme de 16 ans, en 1947, lors 
de l'achat du commerce Leclerc. Tout au long de l'acquisition de cette 
expérience, l'instinct du commerce mijotait dans la tête du  jeune 
homme. 

En 1972, Maurice fait une transaction avec Gérard Bélisle, consistant 
en l'échange de sa nouvelle propriété contre le magasin opéré par 
Monsieur Bélisle sous la bannière Richelieu. Ce magasin, situé au centre 
du village, rue principale, à l'endroit merne où Rosaire Henri opérait ie 
commerce d'un magasin général, est devenu l'occasion pour la famille 
Ma10 de répéter l'exploit de  1947 : en 1972 c'est Maurice et Réjeanne, 
les parents, puis Louise, Mireille, Michel, Jocelyn et René qui met tent 
leur énergie cette fois au bénéfice du nouveau commerce ! Après un 
certain temps, Louise s'échappe du groupe, et avec une amie, Céline 
Pilon, achètent le restaurant ec Chez Monic )) et le transforment pour 
l'opérer sous le nom (( Harmonie I,. C'est une salle à manger de a haute 
qualité ! )> 

En 1986, la compagnie Jacques Majeau, composée des frères Léon, 
Guy, et Jacques Majeau, construisent un centre commercial sur la 
Montée Henri, sur un terrain de 210 000 pieds carrés. La bâtisse d'une 
superficie de 16 200 pieds carres abritera un  marché Provigo et six 
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Les nouveaux propriétaires. dans l'ordre Iiabituel . Mireille. locelyn. Michel. René Mato er deux 
représentanu de Provigo : Guy Bdrard et Yves DuCresne. 

- 
La nouvelle équipe du Supermarché Maia. 
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locaux très spacieux. On  a prévu un espace de stationnement pour près 
dc 60 véhiciiles. Les hères Majeau, qui possèdent d'autres terrains dans 
c r  5t.r-tcur, pri.~*oierit la corisrruction d'un poste d'essence et dc iiiaisonç 

unifamilin?rs et de duplex. 

La fainille Malo, tciujours progressive, loue le local pour insr aller le 
Provigo dCs avril 1987. 

On y trouvera la plupart des services des grandes chaînes 
d'alirrientaliriti, clont Jc vrac. Q1i:int aux pi-ci(ltiits de la boulangerie, ils 
ne seront prrs ITahi-iqués pour le mornerit scir place, mais on oi'f'rira des 
produits l'rais clu.jour. Quatre caisses seront à la clisposition de la clientèle 
et on offrira u n  scrvice de livraison. Le Supermarché h4aio continuera 
d'ofti-ir à sa clientele le même service personnel qu'il ri toujours offert. 

Supc.rmarchC Mrilo Inc. sous la bannière Provigo est devenu depuis 
le 1 rliiirs 1987, pi-opric'.t6 des enfants MaIo : Mil-eille, bf ichel, .Jocclyn 
et René. 

En 3947, la famille kdouar-d Ma10 achetait u n  criinrner.ce d'une 
valeur- d'ciivir.on 16 000 $. Quarante ans plus tard, les petits-enla11ts 
dJEdouard poss2deni: u n  commerce d u  même ger-ii-e mais qui peut se 
c:liiffI-cr dans Ie u DEMI-MILLION 3 1 . .  . Quel progrès et quelle réussi~e ! 

Le Québécois, quand il emploie ses énergies ei son talent est capable 
d e  réussites impressionnantes ! 

11 y avait u n ï  fois, en 1933, u n  petit (t stand )' de patates frites à côté 
d'lin coinptoir tli: t:lbac en feuilles. Le propriétaire en était Adlzérnar 
Pilon. Voisiri r l r  ce cornmri-cr, 1ii manufacture J.-0. Foi-est, propriéti de 
Roméo Saint-Germain, fabriquant de cigares. En 1910, le cornptoir de 
tabac en feuilles disparaît et le petit cc stand devient (( Casse-Craûte ,}. 

Puis en 1954, il se transforme en restaurarit que la veuve d u  propriétaire 
cotiiinue d'exploitei-. 

Le Seu cnclommage grandement et le restaurant et la manufacture 
Forest cn 1958. Mt'" Adhémar Pilon vend le restaui-an1 à Lucien Durort 
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q u i  le transforme en salle à manger moderne. Apr-es quatre ans 
d'opération, Lucien Du fort vend son commerce à Monsieur Robillard 
de Montréal qui lui, le garde aussi quatre a n s  pour le vendre à son tour 
au jeune couple Yves et Moniquc. 

Voyons u n  peu ces nouveaux propriétaires. 

Yves Lesage, né à Saint-Rocl~ du mariage de Coristant Lesage et de 
Blanclie Duval, f i c  ses études élérnentaii-es à l'kcole du village ei 
l~oursuivj  t des études supérieures en c,om me]-ce au collège Laval. D6jh 
initié 5 l'administration dans le coinmerce cle son père (( Saint-André 
Lesage )), manulàcturier d'armoires de cuisine, de portes et chassis, i l  
développe pendant quelques années ses dispositions de veodei i r  ei 
d'administrateur au service d ' u n e  compagnie similaire au commerce 
paternel. Marié à Moniquc Neveu de Rawdon en  1965, i l  continue 
pendant deux ans ce métier de vendeur. 

Monique Neveu, fille du mariage d'Émile Neveu er de Elancline 
Marchand, f i t  ses études élkrnentaircs ;1 Rawdon c t  obtint à l'École 
Normale de Joliette son brevec d'enseigrieme~ît. Elle enseigne crois ans  
à Laval, et s'aperçoit de son penchant naturel p o u r  le conract d u  public 
grâce à son travail d'kducatrice. 

Ce jeune couple armé de deux prkcieux atouts, administration et 

goût prononcé d u  public, décide de l'achat du  restaurarit (< Chez 
Lucien )) en 1967, deus ans  après leur  mariage. 

La jeune épouse, éducarrice, montra pourtant quelques réticences, 
mais accepta un compromis temporaire de deux ou trois a i s .  Le 
compromis est devenu I( permanent  1,. 

Le commerce I( Chez Lucien )) clîançe de nom et devient (I Chez 
Monic 1). Il faut ajouter ici, une corde à leui- arc !... Moniclue, pendant 
quatre ans, poursuivant ses études secondaires en vue  de I'Ecole 
Normale, travailla à temps partiel dans la restauration. Elle acquit une 
expérience dans ce commerce et surcouc s'est rendue cornpie des 
exigences du  métier. On comprend ses réticences !. .. 
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Chez Plonic, rue principale. 

Monique er Yves Lesage, propriétaires de 
1 Achiganoise. 

LAchiganorsc peut servir plus de 300 convrves ! 
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Le jecine couple reçoit l'aide de Constant Lesage et de Blanche 
Duval ; le premier est un atout précieux pour roiit genre de service, et 
la deuxième e experte cuisinière >>, a réussi à créer une atmosphère de 
bien-être, de contencemerit et de joie. La clientèle n'a jamais déçu les 
efforts des propriétaires. De leur coté, ceux-ci ne ménageaient pas les 
transformations, lcs dépenses et les services pour la satisfair.e. 

Dès les premières années, Chez Monic, a ajouré un service tout 
nouveau dans Saint-Roch : cc service de traiteurs W .  Le premier << gros 
contrat 3, fut réalisé en  1968 lors de l'inauguration dci nouvel édifice de 
La Caisse populaire, u n  banquet de 500 couverts servi au  sous-sol de 
l'église. 

En peu d'années, le simple c< stand de patates frites II a été transformé 
en une salle à manger d'envergure qui nécessitait une dizaine d'emplnyés 
réguliers que l'on quadruplait lorsque le sen~icc de traiteur était requis. 

La clientèle tou.jours de plus en plus grandissante et le service de 
traiteur élargissatit son champ d'action, on décide de rénover au complet 
la façade du commerce, d'agrandir l'intérieur en l'améliorant. 

Non pleinemerit satislait de la rénovatiori de la façade et de 
l'agrandissement intérieur, on songr à I'achat de la maison voisine en vue 
de  la déménager et de faire du  terrain un stationnement. Une autre 
innovation à Saint-Roch.. . u n  stationnement pour commerce. 

O n  n'est pas au bout du fuseau ! qui se déroule continuellement et 
à une allure vertigineuse. 

Pour le service de traiteur, l'usage voulait qu'on loua les salles d'école 
pour les réceptions de tous genres. Un règlement concernant la location 
des salles d'écoles sunrient et rend plus difficile la locatiori pour ce genre 
de i-éceptions. Loin de se décourager, les propriétaires se lancent un défi ! 
( 4  Li'Acliiganoise ), est née. Salle d'envergure qui  peut réunir plus de 
300 cotivives, elles est digne des grandes vjlles. On  vient de partout pour 

gofiter I, au service dans cette rnaginfique salle sise sur la Montée 
Henri. 

Près de cet édifice de pierre moderne, on a installé la maison 
démenagée d u  voisinage de Chez Monic. On lui a fait subir une 

17 7 
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transformation complète tant intérieure qu'extérieure. Et tout der- 
nièrement, on a procédé à uri agrandissement d e  la nouvelle salle afin 
de répondre à la clientèle. Le rez-de-chaussée serl à l'administration et 
à I'étage une coquette salle pour location particulière a été aménagée. On  
cherche présentement un nom à donner à cc petit salon ... Peur-être 
(i Salle h4onique ,) ou salle << Blanche i, q u i  sait ? 

Il s'est fait une évolution intellectuelle profonde dans l'esprit des 
propriétaires en ce qui regarde leur coinmerce. Leur vision s'est 
améliorée de jour en jour vers u n  idéal visé. 

Mais bientôt les deux commerces fonctionnent à plein ; à tel point 
que la tâche devient trop lourde et i l  faut se résigner à vendre CC Chez 
h4onic ), après 19 ans d'opération ... i l  y a des racines qu'il faut arracher ... 

Rebaptisé L'Harmonie )) le commerce est opéré par Louise bfalo, 
Jacques Poirier, Céline Pilon et Yves Dufort. Longue vie à ces nouveaux 
propriétaires et bravo et félicitations au couple Mon-icjue et Yves pour 
leur brillante réussite Saint-Roch. i\lous présumons que  leur 
progéniture : Sophie, née en 1969, est mainten;int en 2e année 
d'Hôtellerie, et Yanick, né en 1973, poursuit ses &des au collège Laval, 
sur les traces cle son père ; nous présuinons, dis-je, que ces deux enfants 
continueront le sentiei- si bien tracé p a r  leurs parents. 

Yves Lesage et Monique Neveu opérant sous la raison sociale (( Les 
Réceptions Monic Inc. J> ont  avoué n'avoir jamais détesré <( le 
restaurant ), ni le travail d u  restaurateur et de n'avoir jamais senti de rejet 
quelconque pour la besogne si exigeante que commancle le service au  
public. 

Monique et Yves, les gens de %nt-Roch saluent votre réussite ! 

La Bouffe 

En 1981, Jocelyn Charland et Claude Lafortune ouvrent iin casse- 
croûte sur le terrain de Michel Mercier à l'extrémité d u  village, 
emplacement exact de la beurrerie Allaire, clétruite par le feu de 1947. 
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Ce casse-crofite a fait sa percée ... L'année suivante, Louise, Jacques, 
Céline et Yves achètent le petit commerce et opèrent u n  an à cet endroit 
baptisé t e  La Bouffe n. 

L'année suivante, ces deux jeunes couples font l'achat du terrain 
occupé par la maison Jean-Charles Mercier, voisin de l'ancien couvent. 
Ils font démolir la maison par Lucien Cléirienr Enrg. ct font transporter 
la frêle installation d u  bout du  village au centre des activités. 

Cc petit comptoir agrandi, on aménage le terrain en jardins que l'on 
parsème de fleurs pour recevoir tables, bancs, pctrasols. 

La Bouffe devient populaire et la clientèle augmente régulièrement 
eri dépit çle ses opkrations uniquement saisonnières. Les propriétaires 
songent à étendre le service des repas et le restaurant C h e z  M o n i c  leur 
apparaît un  lieu idéal. 

Ils n'hksitent pas et font l'achat du commerce ; irnmédiatemcnt on 
[air faire des ainénagemenrs spéciaux à l'intérieur et le mois suivant, ils 
ouvrent une salle à manger, soignée d 'une  manière toute  particulière, 
avec un service bien appr6cié. La CI cuisine ) >  est super fine !... et 
malheureusemciit on eii garde le secret ! 

Zotiquc Lamarche lié 5 Saint-Roch en 1875, exerce le métier de 
barbier-coifPeur jusqu'en 1934 et se retire à Montréal où il  meurt 
accidentellement le 4 novembre 1954, à l'âge de 79 ans. 
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$1 le roi Louis XIV vivait encore, 
ec demeurair é Saint-Rocl~. 

il viendrait certainement se faire coiffer 
CHEZ YVAN COIFFEUR u. 

Au tenips cIe l'Exode des Canadiens-français, vers les années 1900 
pour travailler dans les t c  f a i r y  >> cle coton, Zotique quitta le Québec 
pour le Massachusetts, non p:is pour s'ensager coinmç travailleur inais 
pour apprendre le métier de barbier. 

Il revient ?i Saint-Roch en 1903, se marie, et ouvre iin salon de 
barbier dans la tnaison actuelle de Louis Beauchamp, lace à l'ancienne 
&cote des garçons au bout du  village. 

Le couple Lamarche a élevé clix enfants : Mai-ie-Anne, Léopold, 
Georges? Bçrnadette, Jeaniiecte, Ubald, Yl~onne,  Eugène, Réjeanne et 
Jean-Paul. 

Après avoir travaillé plusieurs années avec son père, Ubald prend la 
relève à I'2ge de 22 ans et ouvre son propre établissement, deverian~ ainsi 
le quatrième barbier en opération à Saint-Roch, les trois autres Etant 
messieurs Muloin, Beaudoin et Lévesque. 

Ut~ald se marie en 1938 à Laurida Gibouleau et le couple eut quatre 
enfants  : Marie, l'van, Yves et Éloi. En 1968 deux de  ses Cils sont prêts 
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pour la relève et Ubald se retire. Yvan s'installe à Sainr-Roch et Éloi à 
Joliette. 

Le 8 octobre, 1968, Yvan ouvre son salon de Barbier. C'est le curé, 
LEo Hénault qui vint bénir le nouveau commerce. La publicité 
annonçant l'ouverture du  salon portait l'inscription suivante : 

Si Ie roi Louis XIV  vivait encore, d demeu~oii à Sain!-Roch, il 
uicndmil certainunent seyaire GOZ& CHEZ Y VAN COIFFE UR.. . 

Y\van épouse Lise Gauthier et le couple élève deux enfants : Nadine 
et Michaël. Nous sommes donc à la troisième gbnération des Lamarche 
barbiers-coi ffeurs. 

Le frère d'Yvan, Éloi, opère toujours u n  salon de barbier au 78 Place 
Bourget ii Joliette. Lynda Saint-Germain, sa nièce le seconde dans son 
travail. 

Lynda, la fille de Marie Lamarctie suit donc les traces du grand-père 
Ubald ! Elle a obtenu un diplôrne de coiffeur pour hommes et celui de 
coiffeuse pour  dames ; son oncle Eloi peul se vanter d'avoir toure une  
collaboratrice ! C'est la quatrième gtnéixtion pour le rnhrier de coiffeurs 
dans la famille Laniarche de Saint-Roch. 

De la preinière génkratian à la quatrième (soit 84 ans), notoris 
l'ivolution du prix de la coupe de cheveux : un a ti-image des faces )B 

coûtair encre .O5 et .10 sous se1011 le travail plus ou moins prolong&, et la 
fréquence idéale s'établissait aux quirize jours. Les temps ont changé, el  
les prix aussi ! 

Transport Bélanger Lemire inc, 

MonsieurJean-Guy Lemire est issu d'urie famille de neuf enfants ; 
sept garçons et deux filles. Élevé sur une terre comme tout f i l s  de 
cultivateu~-, il qui ttaiç ses études trés t h  ct commençait à travailler à l'âge 
de 13 ans. 
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Flocte de rransporc Bélariger Lemrre, inc. Le propriétaire. M Jean-Guy Lemire. 

Déjà i cet âge, i l  avait une petite idée de ce que serait le travail pour 
lui ... Il corn mençait à conduire des camions. Depuis ce temps, Jean-Guy 
n'a jamais quitté l'industrie d u  transport. 

Comme bien cles conducteurs, hl. Lemire a rêv6 de posséder sa 

propre compagnie de trarisport. Et en 1970 son rêve devient réalité. 

En effet, le 10 avril 1970, alors Sgé de 27 ans, il prenait possession de 
1' Bélanger et Frères Enrg. I I  Cette entreprise, gérée par les deux frères 
Bélanger, possédait un permis de transport pour les régions de Saint- 
Roch-de-I'Achigan, Saint-Esprit et Saintedulienne ainsi qu 'un (( bolide 
de 3 tonnes ». 

Il va sans dire que cette acquisition rie s'est pas réalisée facilement ! 
Tout d'abo~d, Jean-Guy fut admirablement soutenu par son épouse 
Gisèle, et par plusieurs amis. C'est d'ailleurs grâce à ces amis que Lemire 
reunissai c l'argent nécessaire à l'achat de  cette première compagnie. 

Les premières années d'opération rurent difficiles mais valaient la 
peine d'être vécues. Les chiffres aident toujours à mieux comprendre.. . 
Mentionnons, en espérant qu'il ne nous en tiendra pas rigueur, le chiffre 
d'affaires brut de la première arinée d'opération de la compagnie de 
Jean-Guy : I l  000 ! 

Les heures de travail furent, elles aussi, ardues et ce, autant pour 
Jean-Cuy que pour son 6pouse : lui  sur la route et  elle, a u  bureau, 
réglant les problèmes administratifs. 
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Transport Belanger Lemire au Stade olympique. 

Tout cc <i.avail a bien servi le cuuple. En effet, en 1971, In compagnie 
signait une entente avec une cornpagiiie rriajeui-e dans l'industrie des 
produits laitiers, et pet i t  à petit u Bélan~er  ri FrCres Eiirg. n se taillait 
uiie place dc plus en plus cnviablc au sein de l'indusirie du  transport. 

Suite ;i cela, l'expansion de la compagnie s'est l'aitc plus rapiclenient. 
.Jean-Guy Leniire décidait d'acheter les permis de i ransport de 
difiërenres compagnies telles que Rkal Ma10 pour Jol' iette et les environs 
er Beausoleil Express Ltée pour Saint-Gabriel-de-Brandon. À partir de. 
cetre date, le territoire couvei-t par BÇlaii~er et lirères s'est agrandi pour 
devenir de plus en plus imporcanr. 

En 1976 un chaiigement administratifs'effcctuait et on ajoute Leinire 
à la raisun sociale qui devient : II Transport Bélanger. Lrrriire Inc. I,. 

Jean-Guy Lemire en est le selil et unique propriétaire, mais il  préEre 
garder lc (( Rélanger et Frères ,, déjà trcs l ien  ideritillé. 
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En 1983, un événement important survenait et la survie de 
l'entreprise était en jeu. En effet, suite à une réorganisation 
administrative au sein de l'entreprise de produits laitiers, le client niajeur 
de <q Transport Bélanger Lemire Inc. $l décidait de changer de 
fournisseur et le contrat de transport fut confié à une autre compagnie. 

Jean-Guy Lernire a donc perdu son plus gros client. <c Malgré tout, 
dit-il, ce fut un mal pour iin bien )). C'(:si, à cc moment qu'il restructurait 
son entreprise, qu'il relevait ses manchcs ct travaillait en vue de garder 
sa compagnie rentable et productive. 

On peut d'ailleurs constater aujourd'hui qu'il a bien réussi. 

Transport Bélanger Lemire Inc. possède une flotte de 75 unités, 
incluant carnions c t  remorques. L'équipe d'employés, au nombre de 52, 
regroupe des gens qu i  sYocc.i~pent de I'acl~tlinistration, de l'entretien de 
la flotte et plusieurs conducteurs. Depuis 1974, tout I'équipernen t se 
retrouve dans u n  garage-entrepôt de 5000 pieds carrbs. 

La compagnie possède maintenant un  permis de transport général 
pour la province de Québec, province dans laquelle elle dessert quelque 
57 municipalités. Elle est aussi spécialisée dans le transport réfrigéré et 
opère avec des permis à contrat dans les provinces de l'Ontario, du 
Québec et des Maritimes. 

Monsieur Jean-Guy Lemire est fier de son expérience. Il est aussi fier 
de nous mentionner qu'à travers tout ça ... en 1966, il a trouvé le temps 
de se marier c t  c7st père de deux enfants : Daniel, 19 ans et Mylène, 16 
ans. 

Daniel suivra sans doute ses traces. II entreprend en septembre un 
cours en administration des transports au Cégep Lionel-Groulx, et i l  
pousse dijà dans le dos de scin père. Mylène perfectionne sa technique 
en patin artistique depuis maintenant huit aris et espère Faire carrière 
dans ce domaine. 

La mère de ses enfants, Gisèle; occupe elle aussi une grande place 
dans  la vie et l'entreprise de Jeari-Guy Lemire. En effet tout au loilg de 
l'évolution de l'entreprise, Gisèle a su bien administrer les affaires de son 
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mari et une grosse part de la réussite lui revient. Elle était auprès de lui 
dès le début et le seconde encore aujourd'hui en  lui prodiguant de 
précieux conseils. 

Jean-Guy Lemire entend bien dans le futur faire d'autres 
acquisitions ... Il se considère comme étant, à 43 ans, la relève immédiate 
des pionniers de l'industrie. C'est un homme de nature optimiste qui sait 
travailler fort ; i l  est prêt à affronter encore bien des épreuves ... 

Ancien chauffeur de camion, Jean-Gu y Lemire ne s'occupe 
aujourd'hui q u e  de l'administration de son entreprise mais avoue 
(( manger encore des lignes blanches.. . )) 

Assurances Beaucage Inc. 

L'année 1949 marque l'association dc Léo Beaucage avec << Les 
Artisans n, mutuelle d'assurances-vie. Djx ans plus tard, il ajoute 
l'assurance générale à son entreprise qui s'engage dans toutes les avenues 
de ce domaine. En 1977, il se retire et laisse la place à son fils, Lionel. 

Celui-ci, dès l'obtention d'un diplôme commercial au collège Laval, 
trouve dans la profession d'assureur la réponse à ses aspirations. En 
1956, i l  ouvre un  bureau spécialisé dans l'assurance-vie et devient 
courtier. En  1958, il ajoute lui aussi l'assurance générale à ses services. 

Actif el: passionné par son travail, il prend en charge le secrétariat de 
la n Mutuelle Incendie de Saint-Roch H, qui aujourd'hui porte le nom de 
(I Mutuelle I'Achigan », compagnie à charte provinciale regroupant plus 
de 4000 membres. 

Enfin, la troisième génération : Benoît, fils de Lionel, ouvre en 1980 
u n  bureau d'assurances vie et générale. Depuis 1981, ce bureau a connu 
une croissance de 125 % et par suite d'une réorganisation, on offre aux 
résidants de Saint-Roch et des environs un service complet. 

Chez les Beaucage, l'Assurance est Urie  affaire de f2imilJe. Trois 
générations, 30 ans d'histoire et un bureau toujours en évolution. 

Bravo à la famille Beauc;qe. 





Glanures 

Nous avons tous quelque chose à raconter. Glanées ça et là, les 
histoires contenues dans ce chapitre nous décrivent les joies et les peines, 
les rancunes et les (c chicanes ,) qui ont entretenu le quotidien des gens 
de notre paroisse. 

Nous tenons à remercier tous ceux qui ont pris le temps de nous 
raconter les souvenirs que nous avons écoutés avec un grand plaisir. 

Voyons tout  d'abord, comment monsieur le Curé parlait à ses 
ouailles. 

Livres d'annonces (1904-1916) 

Le prijne de la messe dominicde a et6 longtemps le seu.1 moyen pour 
les paroissiens d'apprendre les nouvelles, de  recevoir les 
recommandations du curé, bref, de se tenir au courant des événements. 
Ces manuscrits et livres d'annonces, conservés dans les registres, nous 
rgvèlent les préoccupations de l'époque et I'imponance que l'on accordaic 
à la (( bonne conduite 13. 

Rédigés dans u n  langage télégraphique, sous forme de jalons pour 
élaborer davantage lors du prône, nous les avons regroupés sous des 
thèmes principaux q u i  à la lecture, se sont  imposés d'eux-mêmes. 
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- E n  1906, on recommande de laver l'église : il faut avoir une 
grande propreté ... 

- Bancs : les occuper, laisser libre les portes et les escaliers ... 

- Réunion des marguilliers après la messe. Nous avons à veiller à 
I'entretien des établissements religieux, et, on conslate qu'il y a des 
racines d e  saules introduites dans  la cave de l'église qu i  dérangent les 
fondations. Il faut y aviser. 

- Le nouveau vicaire arrive le 28 avril 1911. 11 vient exercer le 
ministère sous la direction du curé. Le vicaire parti la religion reste. Au 
départ on ;i cru que le vicaire avait mission de tout rigler même les 
affaires du  curé. 

- Propreté à l'église : (. ne pas cracher dans les bancs )I 

- Dissipation derrière l'orgue. Défense de se mettre en cet endroit. 

- Ceux qui se sont absentés par mauvais vouloir à ma visite me 
doivent u n e  visite et s'ils rie viennent pas, qu'ils ne soient pas surpris de 
n'en pas recevoir u n e  autre annee. 

- Le 20 septembre 1936, bénédiction par Mgr dc Joliette de 
I'agrandissernen t di1 cimetikre (nivelez \los terrains et redressez vos 
m o n u m e n t s ) .  

- Avis : manière de se confesser. tt ... mori père je m'accuse des 
péchés de la vie passée ... et à la fin je m'accuse de plus .... » Ne pas 
souffler dans la figure du confesseur. 

- Précaution de mettre de  la chaux dans les cercueils. 

- Faites votre examen : ... sacres, payer la clîme, blasphèmes, 
batailles, vente de boisson le dimanche, certificats sous faiix prétextes. 

Ne soyez pas surpris à l'avenir si on ne chante pas de service à crédit, 
vue  la misère qu'on nous donne lorsqu'il s'agit de se faire payer. 

-Jeudi à 8h00 arrivée d u  nouveau vicaire, il remplace l'abbé 
Prosper Lafortune. 
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- Vue I'expéricnce de personnes pai.aissarit mortes et i-anirnées 
ensuite à la vie, on peut risquer I'excr-êmc oncrion après la mort 
apparente, et le sacrement produit ses effets si la vie n'est pas encore 
éteinte. 

- Ne pas cracher paf- terre. 

Boisson el jeu 

- Courses de chevaux : Vous voudrez bien abandonner les projets 
de courses le dimanche à cause des graves incon\?énieriis et désordres qui 
accoinpagnent ces rassemblements. Vcricz aux oftices, c'es1 votre devoii- 
et vous sanctifierez rnieus l e  joiir du  Seigneur. 

Q~e l (~u t . . s  dimanches suivants ... << Pour les courses de clicvritix le 
dimanche ... esr-ce qu'on n'a pas compris !... Je ni'); oppose ... .) 

- Annonce ]>oui. servir à une enseigne d1h6tel 

Polnbunt omnes bc.rllnc agri 
Expeclubunl onap.rt iit s i ~ i  sun 

Les bêtes s'y abreuverori~ 
Les ânes pour boire: attencli.ont 

- ii Jeunes gcns ivres hier soir. il5 o n t  dc  ln llioissc:)ii talit qu'ils eii 

veulent. Je ne sais oh ? Toujours c s i - i l  clu'il y a abcix. L,i,s ivrognes, I F S  
mirieurs ne devi.aicnt pas en avoir 0 1 7  (:l-oirait que ce corninerce est libi-L 
comme la vente de la mélasse, seulrriir-rrit pocir fair-c de I'argeiit. Averti 
par des fcrnrnes tellemeiit malhcui~cuscs, yiic si ellcs dise111 vriii, on ne 
peut pas les obliger à vivre avec lc~ir. ii~ai-i ivrogiie, parce c l u r  ce serait les 
obliger à rester en enfer- duraiir Iciir- vic, i-:I ori nt: peut pas. J) 

- Ne pas donner de boisson clilns Ici; l a  ri.iilles ?I NoEl et a u  jour de 
l'An. 

- Après tous les abus que je coiist;ite.ic c1fsii.c. ii'avoir plus clc: licence 
pour veiite de boisson. 
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- Boissons et jeux de cartes toute la semaine. Demandez aux gens 
du village ce qui s'est passé ? Perte d'argent au jeu, rafle illégale, pour  
encourager l'inconduite. Après tous les abus de  boisson constatés. les 
conseillers sont priés de ne pas accorder de licence pour vente de boisson. 
II faut sauver nos familles, l'honneur de la paroisse et éloigner les 
ivrognes des autres paroisses qui rious ont assiégés et fait notre morale 
route l'année dernière. 

- Les roches devant l'église. Pris entre les mains des ivrognes nous 
avons à en souffrir. Les enfants d u  couvent sont mal édifiés, i l  faudrait 
prendre les moyens de protéger vos enfants. S'il y a des malfaisants qu i  
ne sont pas responsables mettez-les à la Longue Pointe, il y a lin asile 
pour eux. 

- 11 s'est pas& des choses inconvenantes dans l'église au jour de l'An. 
La boisson est encore la cause. Elle fait faire bien des choses qu'à jeûn 
on ne ferait pas. Soyez donc plus sages à l'avenir. On aurait dû avertir le 
connétable. 

- Instruction contre le jeu d'argent : 

I o  Défendu par les lois. 
2' h/lalhonnête, souvent injuste, argent donné trop librement. 
3 Dissipation de biens nécessaires ailleurs, payer ses dettes, établir ses 

enfants, ménage, etc. 
4 O  Epuise la santé par les veilles. 
5' Habituer les jeunes  à voler. 
6' Habituer les jeunes à boire. 
7' Abandon de la vie de famille, reproches, ennuis, négligences, 

mauvaise humeur, remords. 
8 O  Mauvais exemple. 

- Ouvriers d u  presbytère : pas de sacres, pas de blasphèmes, ni 
d'ivrogneries. 

- Boisson après les Pâques, on recommence à ivrogner, les gens en 
état d'ivresse se rencoiitrent tous les jours. Je crois qu'on a u n  &tel de  
trop. 
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- Boissons, tempérance. Jeunes gens vous contractez de mauvaises 
habitudes. Pères de familles, vous donnez le mauvais exemple. Devoir de 
bien élever les enfants. Pauvres : économisez pour vos femmes et: vos 
entants pour payer vos dettes, et une des premières, ce que vous devez 
pour vous faire desservir, votre  dîme. 

Note de l'auteur : Dans une chanson de Félix Leclerc, nous trouvons une 
allusion à la situation des événements de cette époque : 

Quand monsieur le curé raconte 
Que la puroirse est pleine d'impies 
C'esl pas à cause des péchés 
Cést que Ies ddZmes son/ pas payées 

- On en voit boire et plus tard ils seront à la mendicité à la charge 
de la paroisse. 

- Après les 40 heures on recommence à boire. Enterrement de vie 
de garçon. Coutume abusive fêtée de boisson et de jeux de cartes. On 
donne son argent pour qu'on nous le remettre en boisson. Plusieurs sont 
trop pauvres pour payer la dîme et ils donnent une piastre à chacune de 
ces fëtes. Si on leur promettait de leur faire passer u n e  nuit à boire, ils 
ne paieraient certainement pas. N'y plus contribuer. Si on veut établir 
fa tempérance, ce ne sera pas possible avec un hôtel dans la place. 

- La ternpérmce. On va ailleurs pour y manquer. S'il y a encore 
des courses ne manquez pas d'y aller parce que vous vous distinguerez 
et les journaux sont à la veille de vous citer comme modèles ! 

- La tempérance disparaît. Les complices sont les organisations de 
plaisirs. Petits clubs de jeux, de rafles, réunions de jeux, boissons et 

danses. Vous donnez à penser que vous êtes des farceurs. 

- Propagation de la foi : combien donne-t-on aux Charlatans ... 
ample moisson pour les exploiteurs ... comme on y t ient. .  T l  y en a qui 
mesquinent sur leur dîme, qui donnent 10 sous, 15 sous à la visite du  
cure et ne regardent pas de donner 50 sous ou une piastre au  premier 
blagueur venu ! 
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- Ne pas nuire aux institutrices qui se dévouent et gagnent moins 
que les iilles en service. Elles vous remplacent et sont dignes de respect. 
Les calomnies contre les institutrices pour satisfaire les jalousies, les 
ambitions sont indignes de peisonnes chrétiennes, ec les dommages causés 
se réparent difficilement. 

- Élections 21 septembre 1911. Au su.jet des élections j'ai à féliciter 
ceux qui  ont écouté les avis que j'avais donnés et qui se sont montrés en 
grande majorité, calnîes, sages et polis. 

M;ilheureuserneiir. il y a eu des choses regrettables : trop de boisson, 
et Ic soir de la votacion, des provociitions, des insolences et des injures, 
des coups et meme des coups d e  couteaus. Les candidais sont de.: gcritils 
hommes, des messieurs, et la moitic de la paroisse en a accepté un et 
l'autre moitié a voté pour l'autre er tous ces gens égalemen1 respectables, 
je suppose les uns q u e  les aiiires. 

Des petits jeunes gens pas instruits rlu tout, qui n'en savent pas long, 
un peu niais, disons Ic mot, pour les mettre 5 leur place iinc autre Fois, 
vont faim la 1et;on à la moitié de 1i1 paroisse, vont se inoquer d'un 
candidat en chantant d'un bout à l'autre du village : (< Va donc te 
coucher rnon l-i'tit Morin. II  

Le petit Morin vous surpasse d'un grand bout. J'Gtais là, VOUS m'avez 
reinarque et vous avez continué, et je vous connais. Pensez-vous q u e  
c'étaii de nature à plaire à ceux q u i  avaient voté pour ce candidat ? Non 
c'était $1-ossier, et VOS parents qui Ctaient 18 auraient dû VOUS en 
empêc,h.er: Vcius avez Cté la cause des cxcitarioris et des choses 
déshunorantes qui ont suivi. 

Ce jeu là est clanger-eux. Le letidemain vous ii'éticz plus dans les 
tnêmes conclitions, aussi Ics jeuries fillcs se sont moquées de vous, je ne 
les approuve pas, je leur ai dit ce matin, mais c'était aussi fin que la 
dkmonstratioii de la veille. 

Api-ts les rapports des klections cle tout le pays, où la très grande 
rniijoritt ;i pensé autrement, les jeunes gens du parti opposé auraient une 
I~clle cic.c:nsion de vous rendre la pareille, vous \JOLIS êtes exposés vous- 
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mêmes ; mais je leur défends de  le faire et ils vont m'écouter et c'est ce 
que tout le monde aurait dû fairc dans la paroisse. 

- 6 j u i n  1915. Jeu de  crocjuet durant les nffices. Magasins ouverts 
tous les dimanches et Fêtes, faute de paroissiens. Boissons, scènes 
dégou tances, paroles impures, sacres contre les prêtres, blasphèmes 
contre les choses saintes, on ne se respecte pas e n  fréquentant de pareils 
êtres q u i  ont dt jà  avoué qu' i ls  avaient bien des amis contre les prêtres, 
continuez à vous compromettre. Eirresponsabiliti: c'est la doctrine 
contraire à l'évangile ; des francs-maçons qui viennent effrontément nous 
reprodier de prêcher contre l'ivrognerie en  disant que l'on donne des 
chèques. 

- Durant la procession des étrangers sont restés assis au passage du 
Saint-Sacrement. Le Seigneur que vous adorez, ils viennent vous dire 
que vous vous trompez, ils l'ont crucifié parce q u e  c'était un criminel. 

Ils viennent effrontément en paroisse toute catholique et dès leur 
arrivée, ils insultent VOS croyances catholiques et cornme des niais, vous 
ne trouvez rien 5 dire, ou plutôt vous approuvez leur conduite en les 
encourageant et achetant d'eux toute la semaine.  

- Scandale à faire cesser par la lai civile. Les avis du curé, on n'est 
pas disposé à les suivre, même j'ai été attaqué, apostroplié avec une 
effronterie qu'on ne rencontrerai t  pas chez cles sauvages pas civilisés. 

- Beurrerie : de l 'eau dans le lait. Honnêteté. Vengeances 
criminelles, dommages à réparer. 

- Appels sans exemptions de nos jeunes gens. Traîtres qui vendent 
leurs semblables en les dénonçant. Meurtriers. Terrible responsabilité. 
La loi est déjà assez sévère. 

- On devra s'habiller décemment pour la communion. En 
exposirion de chair, les bras tout à l'air ne conviennent pas dans les 
églises. Saint Pad veut que les kmrnes soient voilées. Se défier des modes 
qui vienncnt de Paris de la classe des plus viles. 
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- Aux filles q u i  ont paradé daris les rues après la  votatioil. ce n'est 
pas convenable. Je n e  vous pet-mets pas d'être dévergondées, vous avez 
l'air de Mardi Gras. 

Divers 

- 11 faut absolumenr fermer les boutiques de barbier pendant la 
Grand-Messe le dimanche. 

- Vos demandes de pluie ont été exaucées : pluie dimanche soir, 2 
fois ... 

- 10 janvier 1915. Prié d'annoncer I'ouvenure, ici 5 Saint-Roch de la 
Banque Canadienne Nat ionale ouverte tous les jours. 

- 18 décembre 1938. Examens des écoles avec l'inspecteur. 
Conférence de I'irispecteur d'écoles, mercredi, à 2h30 l'inspecteur 
Benjamin Chartrand. Les iilstitutrices éloignées auront congé l'après- 
midi. 

- Le 12 septembre 1938, l'avocat Faribault recevra les rentes 
seigneuriales à l'hôtel Henri. Rentes seigneuriales à payer à l'évêché. 

- Avoir soin des livres cle la bibliothèque. Ne pas les laisser entre les 
mains des enfants. Livres neufs, décousus, dommages de plusieurs 
piastres. 

Evénemenls marquants 

- 25 avril 1913, vendredi, décès de Mgr hrchambault  de Joliette. 

- Consécration de Mgr Forbes, jeudi 9 octobre. Réception 
mercredi 4 heures. Le soir : illumination, rnusique, feu d'artifice. 

- 29 mai 1914. 1024 personnes noyées. Naufrage de l'Empire of 
Ireland près de Rimouski. 

- Tremblement de terre 28 décembre 1908, e n  Sicile. 
150 000 victimes. 



La barrière 

Parmi les souvenirs de Monsieur Rosaire Gariépy, qui a toujours 
habité le Ruisseau-des-Anges, l'histoire de << la barriCre ,, ou i( pont 
payant 31 a retenu l'attention à l'époque. Monsieur Gariépy est citoyen 
de Saint-Roch depuis 1912 et en voici la preuve, tirée des regist1.e~ de la 
Fabrique : 

[. . . ] 1e sep! aodJ mi/ nwJcni l d ~ l a ~ ,  Joseph, ArcadeJ h r a f ~ o h n .  Rosaire 

fils rie Arcade Ga~iéb et de Rose-Annn Hacellc, a pur nolu. prélït, 
souss(qn4 été hapisé. ,Lej)arrain : Arapuléon Monlapu, la mamine : 
Zilhirim I;uriépy (signatures) Cer [ni is p m n m  cl le curi FX. Bonin. 
(AjoutGe en esei-sue, par le curé J.-0. Fréchette, la note 
suivante : mari6 le 14 octobre 1939 à Germaine Beauchamp.) 

Aprés son mariage en 1939, Rosaire a cultive la terre pendant six ou 
sept ans, et a opté \;ers 1946 pour le métier de menuisier. Il a bâti 
plusieurs maisons dans.1e rang, en particulier celle qu'il occupe 
aujourd'hui. Le couple Gariépy a eu deus lilles : ThCrèse et Manique.' 

Voici ce quc Rosaire nous  n raconté : 

La séparation de Saint-lioch-Ouest a eu lieu en 1921 et les gens de 
cette nouvelle municipalité voulanr se rendre 5 Mascouche devaient 
contourner l e  Ruisseau des Anges jusqu'aux limites cle Saint-Lin et 
revenir au  sud rejoindre la montée Reaucharnp ou Guilbeault. C'était 
augmenter le trajet de plusieui-s heures pour arriver à destination. En 
effet, aucun chemin direct d u  nord a u  sud ne crave]-sait Saint-Roch. Plus 
tard, la route 18 viendra combler cette lacune. Pour épargner cette perte 
cle temps, monsieur- Avila Archambaulr songea à faire un chemin 
temporaire sur sa terre afin de faciliter le passage d u  nord au sud. II 
dernanda a u  Conseil de Sain[-Roch la permission d'ouvrir un  chcmiri a 
cet efTet. Nous avons trouvé dans les livres des délibérations d u  Conseil 
de Saint-Roch une résolutio~i en rapporr ,? cette demande : 
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Le secréluire-irésoier donne lecture d'un icril szgnê : (( Héraclius II 

Archambai~lt demnndanl un chemin de cornmunicalion d partir du 
chemin colt nord du ruisseau des Angw vis-à-ois de la ligne Salnt- 
Philipbe à ê&rt iocnllsé sur son lerra in ct celui de IV. Vézina elc. /nt, 
fournissanl à la municipalité le letruin nécessuirc a l buverlure du di! 
chmin sanrJmis pour la municipalité el eux par 1ui yaranlissant fin bon 
ponl en bois sur le ruisseau des Anges 1.. .] 
(Résolution 1922-42 ; livre 3 page 210.) 

Fait étrange, Avila Archambault songe à raire un  chemin sur sa terre 
et la demande oficielle a u  Coriseil est faite par Héraclius. Il faut d'abord 
dire que ces deux frères, aux caractères d a m é  tralemeni opposis, vivaient 
sur deux terres voisines et ne  se parlaient jamais. Si le  chien d'Avila 
passait sur la terre de  81 Roch Léus U ,  cclui-ci l'attendait avec u n  fusil. 
Héraclius demeurait avec sa sa-ur ; tous deux célibataires, hébergeaient 
leur mère. Aviia, lui, avait fernine et enlants. Le cheniin a été fait sur la 
terre d'Avila et le pont à la  suite de ce chemin. Le cur6 EX. Bonin, venu 
chez les Archambault pour tentcr de pacifier les deux frères, s'en 
retourna sans succés. Tout le monde favorisait Avila, d'un caractére très 
sociable. Parce que le chemin ne passe pas su r  sa terre, Héraclius est 
profondément vesé et pense que c'est la visite du curé qu i  a fait pencher 
la balance du côte de son frère. Il décide de ne plus fréquenter l'église ... 
mais il paie quand méme ses retlcv;inces : dîme, banc. On ne le rtivoit 
plus à l'église. Environ sept ou huit ans plus tard, le pont ct le chemin 
ayant perdu leur utilité, Héraclius retourne à l'église. 

Pendant sept ou huit  ans ce pont a servi à éliminer la course 
suppldmentaire par Saint-Lin pour rejoiridre les tr-oiiçcins nord-sud s u r  
l e  Ruisseau des Anges. Ce chemin et cc pont, situés à trois arpents à 
l'ouest de la route 125 actuelle (ancienne 18) sur la terre d'Avila 
Archambault, orit cessé leur activité vers 1928 où il est qutstion de 
parachkvernent de la route 18. Citons une résolution toujours tirée des 
livres des délibérations d u  Conseil de  Saint-Roch. 

M. Zénon Guilliault secondi par iL1. Henri /tlugnan propose : 
altendri qu 'il R T ~  urge711 el Jorlemeql question d%'lablir une ruille aminlinrie 
pour faire communiqiier le.r paroisses di* )tord avec hlonlréal en Passunt 
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pur Saint - Espril, Sain f -Ro ch, Sainl- Hmrt de Mmoucf~e ,  nolre co7uezl 
esl prêl el comtn( &faire el  compléter ce gui reste non ach~ué dans nodre 
rnuntcipalil.4. 
(Résolution 1928-25 ; livre 3, page 399.) 

De 1922 à 1928 ce pont et ce chemin ont quand même senri aux 
passants et voici cornInen( : 

hl. Archambault fait planter deux piquets de chaque côté de  son 
chemin à l'entrée du pont et rkuni t  ces piquets par u n e  chaîne afin de 
Fermer le passage sur  le ruisseau. Un jeune homme, engagé par 
M. Archambault, enlevait la chaîne au passage d'une voiture moyennant 
un paiement de  10 sous. Le jeune hornme était payé 50 sous par joui; du 
matin au soir et cela sept jours par semaine. il passait environ 
50 voitures parjour. Rosaire Gariépy, alors ig& de 16 ans a fait ce travail 
de la chaîr-ie pendant un mois. Cornrne on l'a dit plus haut, ce manège 
a duré plus de six ans. 

Quelques particuliers d u  Ruisseau des Anges ont décidé eux aussi de 
construire un ponr rudimentaire pour franchir le ruisseau et 
communiqiicr plus rapidement d u  rang ruisseau nord au  rang ruisseau 
sud. 11 y a eu jusqu'à trois ponts frarichissant le ruisseau. 

Certains cultivateurs se sont risqués à passer sur ces nouveaux ponts 
parce qu'ils n'avaient aucun frais à débourser ; mais les propriétaires des 
ponls nouvcaux ont imité M. Ai~chambault et ont exigé un tarif 
similaire, ou moindre. Aussitôt, les nouveaiix usagers ont cessé d'y 
passer. 

Le 7 décembre 1931, u n  accident mortel est survenu sur ce chemin. 
C'est le jeune Koland Archambault, âg6 de 4 ans,  et fils dVAvila. Un 
extrait des livres de la Fabrique permet de vérifier la moi-t de cet enfant : 

[... J le huil décembre m i l  t ieuJcen~ lrente et un, nous prèire, soi~rsi,pnP* 
auons inhume le c o r p  deJoseph Roland, âge de 4 ans, décédé' la veille 
acczdenlcllernent, Jils d'Anila Arcltambuul& e/ de fort un al^ Languedoc, 
[. . . ] ilnien t prL1eni.r : Au ila A rcl~arn bau lt, A /Berl Bea udry, L ionel 
Brz.r.,-rllt; prêlrc u ica ire. 
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Le jeune enfant tentant de traverser le chemin sur la terre paternelle 
a été happé par le petit camion du marchand Beaudoin de Sain [-Esprit 
et est mort iiistantünément. 

Une résolution inscrite dans les livres de délibérations des conseillers 
de Saint-Roch nous dit : 

[...] ailendu que depuis le gravcila~e de la roule ré~iunnle no 18, et la 

cmfeclion d'uric. nouuelle mute sur lus lots 200 el 275, la route sur les Iuh 
194 el 281 n h p l u  d'ulilité ni de raison d'être [. . .] le comtil es/ dhuis 
qu'il tt j a plus licu de mainlenir plus lon~rmf is  la dite roule. 
(Résoliition 1946-115, novembre le 4.) 

Cette route spéciale construite en 1922 a donc duré environ 24 ans. 

Défense de glisser ! 

Les gens du  Ruisseau des Anges se rendant au village vers les 
années 30, trouvaient la côte du  pont de fer devant la propriété des 
Leclerc et les quelques côtes pour s'y rendre un peu trop dificiles. Ils ont 
imaginé un passage plus sécuritaire pour franchir la rivikre et arriver à 
la rue principale. Entre les proprietés actuelles de M. Hector Dufort et  
M. Gratien Guilbeault on franchissait dans la descente le Ruisseau des 
Anges et la rivière I'Achigan, l'hiver, et on atteignait le village par le rang 
Rivière Nord. 

La côte du pont de fer a u  village devarit l'église, était l'endroit idéal 
pour les plaisirs d'hiver, offrant les plus belles glissades en  traîneaux de 
chaque cbt% d u  polit. Plusieurs de nos sexagénaires ont certifié avoir 
profité grandement de ces côtes près du pont ; à te1 point que les voitures 
à cheval avaient beaucoup de dilficultés à monter et descendre les 
approches du pont recouvçr.tcs de glace vive, entretenues par les glissades 
des jeunesses. A la suite de ces incon\7énien ts et des plaintes formulées 
par les voyageurs qui ernpruntaienc le pont, le Conseil rut forcé d'adop~er 
une  résolution défendant l'usage des approches du pont comme 
glissades. 
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Les Conseillers ont placé u n  écriteau en haut de la cijre : ( a  11 est 
stricremcnt défendu de glisser en traîneau sur la côte du pont )S .  Avec 
beaucoiip dç regrets, les jeunesses ont perdu leurs cBtcs privilégiées )B. 

<c Les souliers de boeuf , I  

Le Bullelin Scs Recherches Hi.rloriques de  1899, rédigé par 
E.Z. Massicoite nous apprend en détail la fiibrication de ccs souliers que 
nos ancstres portaielit aiix cl-iamps et à la ville : 

La chaussure la p l u  en uoyut, al~1refoi~; dans les ccrnlpagncs, se 
nosnmaiml corntni~rkmenl t t  souliers &, ba.uJ )J ou bolla- suuuagcs, selon 
la huuleu.r rle lu lige el elle barait issue en ligne dirc~le du II molcasso?l ,, 
ou rnocassin des ladigines. 

Les colum d ) O ~ ! r . . q  en s Fiabli~-sant m Nuuucl/e- Fr~tlc~, ado~kkenl 

aucc rui.ron, diuer~ uppawils, wle?uiles, imlrummls ou parlies de 
vélmenb en ujap chez !ES nulurels du puys. Ils en auaierd éprouué la 
nécesrilé el ~ouuuicnl  /ES obte7tir à bon campe, pourqlroi alors, ces 
nouucaux venus, s %n smuiionl-ils privkr ? 

Enlrt les ~ M ~ U ~ L F  de I'indusirte indimne, /~c soulim de Imuf acquil 
d'mblét irr faucur des Fronçais. Fabr2qllRI- par laî .rquaw.r auec des peaux 
dt cbeureuil, dbrzgnal ou de caribou, qnr'clles pribareni d'une façon 
spé~lcile, le soulier der I1zdici.7ies, cruait aulanl çle Ic'yMelé quc de sou,biesse 
el nri 1 éslimail pour fa rnotche .sur la nelge aüec ou sani- ~uquelte.c. Mah 
celle chaits~ure ,bré~-enlail des inconvénients /CS jours Ile pluie el dc digel 
ou lorrqulil~[all~il déumbilkrr par les lmuills humida. Aus~i, dès qw nos 
ancilre.~ pureri/ possé&r d a  uachq dcc bwmJs, des u e u r ~ ~  cl des moutom, 
iis oblinrenl cles peu~~t. dc GCS L I . R E ~ U U X  unt ~ n a l i k t ,  qui ltur f im i l  
dhtneïiorm le soulim Oonl ils devaiuit le tnudèle aux nalurels du Canada. 
PUT S U ~ . ~ / ~ L U ~ Z O P Z  d'un cu i r  ii u n aulre, le suuiim des sauvules dtuenail 
plus daache, plus durable el sori ulililé élnil uugmntie. 

C h i  alor3 que Ic cuj~rice po/~irkuire créa, pour les ~touu&lh c/ul .xurr~,  
expressioil-r : (q souliers dc buuf W, ,, souliers lannés ,,, el qwlq~~ejoi~ 

for.rque Iirnpezfne bail ~rtadfi~noiee : c grimoceux ,, 
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Si la ti~t des souliers ilail nrscz haute pour couurir la jambe, on 
&ail : souliir~ li jambe ,) ou botta sauungar c. Quanl à la chaussure 
fabriquét par les Inditines elle sbpbela : CI soulier de chevreuil ,) ou 
(( soulier mou M. 

En bien des endroils, c 'esl la rninagirt qui s 'otcupuit de Lu confection 
de ces souliers. Duns cltaque Izaliaialion, il  y avait uli petil atlirail dt 
cordonm> conrislant rn a fènes, fornies en bois mou, po~rom en bnr&atur, 
r a m e n t  en M e ,  0 côth & 6ui.r de umhe, de veau, de moulons, elc. On 
conridirail que Iessfe7nme.s réuslSsai~li7ni~u.x que les hommes ci fabriquer 
c a  souliers. On mmlionne Suinte-Gtnevi2ue-de-Baiiscan, la Pointe-au- 
Trembles de h/lonlre'al, el princil(,alem.enl 671 cel endruil uers 1860, une 
dume Massue dil LaJ7ance s'é'lail acquLse une clienlile pour ses .rouliers, 
el à Saint-Denis-de-Kumoi~rmh, une damc Rotlsselle en fabriqua 
jw-qu én 1880 ; ekle les vendait 1,50 8. 

On ne parlail guén dans ce h n p s  de fil, de brai e! de /<peux  : la 
babichc de peau dbnguille ou de mouton sufisad pourjoindre emm6le, 
avec /oule la solidité voirlue, lu diuers morceau du souliez Est-il besoin 
d itjouter qu 'on e'lait guère dflicile sur la poinlure ? Si In chnussi~re hai t  
un peu konguc ou un peu large, on rneltail p1usieurs paires de chawireUes 
el Ie problème dai! résobu. 

Le  soulter de b ~ u  f e'lail facile à établir Lémpeixne el la smelle ne 
formaient qu'un morceau. Un dessus> sorte de longue arrondie, 
rassemblait k devuni de kérnpeignc. Quand le bout élait rendu presque 
carré au myen d'une couture en forrne de II T ,I on disait que le soulier 
nuail un nrr de 6auf M. /i lhrrihc de Ibnpeigne, a, njouiail unc housst 
ou tige ouverle don! la Pans se croisaient sur IE COUP de pied. Deux 
cordonnels m t r r a k r t f  la lzge etJuisalenl adhérer la chaussure nu pied. 
Pour la botte, la lige s2!euailg'wqu 'a11 Qenorl oii e l f ~  éf.oil mainlcnue par 
une sorte de lacctjomuntjarreiière. 

Approprieé aux lraaalcx de luJenne, purce que son cuir après avoir 
Été huilé deuenaii i m p m ' b l c ,  aursi parce que 1Qbsen.c~ de hlons rendail 
la marche piusJacile dum les /erres cul~ivées, mfitt ne coûlan/ que le prix 
du tannuge c o r n m l  ime !elfe chaussure n burail-elle km hienumue par 
des gem i qui /es autorilés recommandaient de se siflirc u eux-rnérnes If 
plur possible ? 
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A un rnow~ni: dnnr k pas54 &us, Ù /a canlpagnr, ~ 0 7 L i ? ~ r t 6  /e sodiu 
OU la bultz de fnbrl~atio~i domestique. Sam duuk, clic:: les (yicu1lcur.r à 
/;21$e, on auail q u e l q w  /< ~ h u ~ i f j r r : i  ,>fianpises ou *r boUines nclzclées ,?, 

muls c'éluit du luxc. 

Les anciem, duas pius2mrs parlies du p q s ,  se rafl~lcllenl encore que 
la parair.ricnr élolynés de I Fflise uenaiml la messp t71 soullers de bmuJ 
A uneJaiiik distancf du uik& on a h a i l  les sou Lien domesligues el on 
chausuil les boll im de cordotmiers, afin d h niver uu l ~ n p / e  du Sezgnm r 
da.m ses plus beaux alours. 

Ch1 a /Zpoqr*e des troubles de 18.97-38 que le sou lit^ clc bmJconnu6 
ses plus bea~~xjours .  

Les drrigennls du mouvement ~nsurrec~ionnel ayanl décrélé qu' i l  
Jailait bcycollu les produits unglah, les P~rGol~s durml adopker k coslz~me 
des cam;bagna.rds qui dc toulc Pi& seJubriquail ou pays. Par ce coup de 
foriunc inesp* le soulier Q!F bœilfd~t;inl la chausure des elégan is el des 
int~lleclueis opposés au  réfime tory ou bl~reaucrattyl~c. lJn juur.nal de 
i'ipoquc uo nous m in.i!rain A ihuromne de 1837, Ic Govvmcur 
GosJorcl ayant convoyué le parlrzneni en session u Quibec, les dépuleS 
papIneautisles s j  rendirent eri rr coslume nationul ) I .  El rioici 1L1zlreJIlel 

que le Mcrcury, dc Québec, consacra al0r.r au fameux avocal Eduuard 
Rodker, rf  l'orateur chéri des Filr de la Liberté rn : "L'/zllabillmenl (1E 

M. Rodier excda Iieaucoup l'aücniion [. ..] CE Monszeur porluit une 
r~dzryrole coulmr gra~lit, en doJe du pays, u Elne culot le et un giie~ myéx bleu 
el bkanc, 05 mhnt i lofc  ; mJn, uli clm/~ta u de pallie, du souliers dc Amj 
el de1 bas de Jabrzcalion domeslique cornplétaien/ I'accuu~rmenl." 

Assez longisn~.ps k modesle soulier de bwuf n huail foulk que le sol 
laboure; Ies friclicx, les tarsertès el la calalogn~~,  mainlennnl, il e@ura..il 

Ies p~iaué~ twbazn~, el se prélassa il sur les lupis ri oflicicb M. 

Ccful I'upogée a2 su i'lrèueLforLune. Il relourna enri~ile dans les 7niiim 
a<cricoles d bi Ecs souliers 6 la cordonnerie rnéc~niquefont I 'impacriblc 
pour ie déloyer 
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Abraham Chêne, colporteur 

Vers 1880, on transformait encore à Saint-Roch les matières 
premières obtenues sur place en objets essentiels soit à la consommation 
soit à l'usage du vêtement. 

À l'instar des Dames Massue et Rousselle, madarnejoseph Marien 
était sans pareille pour fignoler une paire de souliers de (( beu ), donc la 
semelle en cuir de cou de bœuf, était cousue sur une empeigne genre 
mocassin. La laine filée et tissée, produite localement et cardée au 
moulin seigneurial servait à la confection des habits de l'époyue. 
Quelques résidents du Ruisseau Saintdean possèdent encore tuques, 
mitaines, chemises, culottes, bas et pantalons fabriqués en laine tissée. 

Un peu plus tard, l'importation de tissus fins, sonna le glas de cette 
production artisanale. L'ancêtre des magasins Steinberg ,, (magasins 
de linge et épiceries connues sous ce nom) fut l'un de ces .( vendeux 3, de 
guériilles ... (expression dont on gratifiait a l'époque les colporteurs 
itinérants). Le plus célèbre est sans contredit Abraham Chêne. Syrien 
d'origine, il avait transformé son nom de famille Shaheen en << ChEne 1) 

afin de l'adapter à sa clientèle francophone. II traînait plus qu'il ne 
portait deux immenses valises bourrées de lingerie, qu'il semblait 
prendre plaisir à déballer de maison en maison devant les petites 
madames émerveillées. Le mari, renfrogné dans son coin maugréait 
intérieurement sachant que  le portefeuille en souffrirait.. . 

Histoires pour la veillée 

J'aj pris grand plaisir à recueillir auprès des anciens quelques histoires 
vraies ou romancées, sorties des entretiens nombreux et captivants. 

En voici quelques échantillons. T l  va sans dire que mes narrateurs 
m'assurent de leur authenticité ! 

Au  out-de-l'île, il n'y avait pas de pont pour traverser la riviore des 
Prairies. On utilisait un  bateau-passeur, espèce de chaland, guidé par un 
câble d'acier fixé aux deux rives, et qui fonctionnait a u  moyen d 'une 
chaudière à vapeur. Ce bateau était opéré par un nommé Honoré 
Ménard Bonenfant, propriétaire de l'hôtel Bonenfant à Charlemagne. 
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L.e trajet ser-\.ait au transport des gens et rnarchandises, du rivage de 
Montréal au  rivage de Lachenaie. Bien entendu i l  y avait un tarif pour 
bén6ficier de ce servicc ; ce  nons sieur Bonenfant portait bien son nom, 
i l  n'était pas sé\~ère quant nu paiement du  passag~, ... Plcisieurs années 
s'écou1C1-(:nt ; Bonenlani vint à mourir et son hateau disparut avec lui. 
Un rt:siden~ du rang affirmait avec convir t ion entendre la nuit dans sa 
rnvci le bruit que faisait Ir I~ atomboat ,) (steamboar) sur la rivière. .. 

Avait-il profité de quelques #( voyiiyes gratuits I> ? Qui sait ? Toujoun 

est-il qii'il s'empresqa de payer quelques messes à l'intention du défunt 
Bonenfant et le tout s'arrêta. 

Il m'a 6té aussi raconté ce qu i  semble être une histoire de loup-garou. 
Pour bien la situer, replaçons-la dans le temps. 

Tnitialement er encore aiijourd'hui pour remoiiter de 1Tpiptianie au 
Ruisseau Saint jean,  la route 341 emprunte sur  u n e  partie de- son 
parcours, le tracé d'une ligne de dérnarcatioti entre la Scigiieurie Saint- 
Sulpice rt le Fief Bailleul. Donc une Cois dépassées les terres cléfrict-iées 
de 1'Epiphanie er la côte (Ir: I'aclueduc, les voyageurs périécraient par un 
étroit chemin dans une rnngi-iilique îoi-Et de pins l-ilancs. Sous l'arcade des 
rarriu res, la route donnait l'im pi-ession cl'un tunnel. A la riviere Saint- 
Esprit, ceux di1 canton Montcalm traversaient à giié et continuaient 
cheti.iii?ai.it triujr)ui-s sur la gi-aride l i ~ n e .  Les aut1,c.s si~iviiien~ di1 côté sud 
de la rivière, entre le gué et le moulin Saint-André pendant environ u n e  
lieue, un sentier diITérent du chemin gouveinemental d'aujourd'hui. II 
serrait la rivière  sain^-Esprit de beaucoup plus près. Sentier difficile, mal 
situt, toujoui.~ incertain. A chaque ravine, c'&tait une chce à desceridre 
et une'autre 5 rerriontei: EL pour ernpccher Ir. cheval de s'embourber, il 
était ponté à difi'6rents endroits de billots sur le travers. Quelques 
tronçons de cette route subsisteni encore. On  évitail cl'u[ilisei. ce chemin 
la nuit. 

Pour revenii. à cette histoire de loup-garou, un garçon du  rang, une 
nuit d'hi\~ci-. rcveriait de I'Epiphanie, après avoir dansé, bu el bien ri 
pendant la veillée. 11 al'lirmait alors avoir Eié pris en chasse, au  beau 
milieu de la forêt par unc bête étrange. DG la grosseur d'un \?eau de 
prinreinps, avec les oreilles d'un âne, u n  museau de loup et les yeux : 
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deux tisons. II attribuait à la grande vitesse et à la capacité de son chevai 
d'avoir pu distancer son poursuivant. D'ailleurs, l'étrange animal 
s'évanouit dans la nature, à la sortie du bois ! ... REve ou réalité 3.. ma 
question resta sans réponse. 

J'ai appris également que le Ruisseau Saint:Jean a possédé une 
maison hantée ! La maison Pleau. Certains soirs, une luinièi-e vacillante 
comme une chandelle allumée, était vue à traverç les fenêtres. Il n'y avait 
pourtanr là, âme qui vive ... Seuls, les plus braves s'aventuraient à pieds 
le soir. Personne n'a vraiment résolu le mystère. Cette maison est 
maintenant démolie et le fantôme avec elle. 

Et que penser du puits qui donnait du petit l a i t  ? 

Armand et François, deux cousiris travaillant sur la terre par u n e  
chaude journée de juillet coinmencèrent à ressentir les effets de  la 
chaleur. Une soif profonde les guida vers u n  puits non Inin de là, s u r  la 
terre du  voisin ; malheureusement ce puits fonctionnait à l'aide d'une 
pompe à bras et la chaleur l'ayant asséclié, il Fallait de I'eau pour 
l'amorcer. 

N'en trouvant nulle part, ils remarquèrent une vache qui paissait 
tranquillement à quelques pieds plus loin. Cet animal appartenait au 
cultivateur, propriétaire du puits. 11 avait fait encan dernièrement et 
n'avait gai-dé qu 'une  seule vache. 

Les jeunes se dirent : (( Allons traire la vache et nous  aiirons d u  
liquide pour amorcer la pompe ! ,, Ils trouvent dans l'étable voisine u n e  
vieille chaudière, et n'ont rien de plus pressé que de soutirer de l'animal 
le précieux liquide. Le plus grand se met à traire la vache tandis que  
l ' a u ~ r e  la tenait d u  mieux qu'il pouvait. 

On recueille suffisamment de  liquide pour amorcer la pompe. Le 
plus jeune verse le lait dans la tête d e  la pompe pendant que l'autre 
actionne le bras pour faire jaillir de I'eau. Vains efforts, le puits ne donne 
rien à boire ! . . . 

Sur les entrefaites, le vieux cultivateur revient d u  champ sur soli 
tracteur et \7oit les deux jeunes prÈs du puits. Immédiatement les deux 
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garçons lui diserit : C( Nous avons soif et on ne peut moi r de I'eau ... )) et 
le cultivaieui- clç répondre q Je vais alIr,). a u  puits voisiri chercher de  I'eau 
pour la pompe . . .  > >  J I  revir:nt et vcrse à son :Our I'eau s u r  la [?te de la 
ponipe pendant qut: le plus grand actionne ic: \)ras ; quelle ne [ l i t  pas la 
surprise du cultivai~br qu i ,  en  voyant sortir << du petil lait I I  de son puits, 
&met quelques jurons familiers ci s%cric c c  Ça rait 30 a n s  q u e  je suis ici 
et je n'ai jamiiih v u  sortir d u  petit Iair O r :  mon puits ! ,, Aprks Ic petit lait, 
I'eau pure se met à couler et IC'F ,jeunes peuvent  s'abreuver- à leur goût ... 
puis se retirent le plus tôt possil~le, retenani leur rire q u i  était à la veille 
d'éclater. 

Le cul~ivateur s'en retoui-nant à la 11i;li'ion rencontre des amis et 
s'empresse de rCv6lcr à tous, q u e  son puiis donne du petit lait ! ... Toutes 
sortes de réflexions se promènent ... 

A la b r u n a n t r .  ict riiltivateur s'iristalle pour  traire soi1 unique vache 
et esi fort étonné clc la pcl:eite quaniiïé de  lait q u e  donne sa vache ce soir- 
là ! II réalise à partir de ce moment cl'où venait le petit lait de son puits !... 

L'histoire nous dit que la pompe n'a jamais donné d'autre petit laif. 

Et les (c quêteux 1, ? 

Les mendianis on(  eu cux aussi, dans ce coin de pa(rie, leur Iieure de 
gloire. XriofTensifs pour  la plupart, sans pension i ~ i  argent, jeunes ou 
vieux, a u  fi l  rlc..; jours c r s  clïïlikrités de la nature quetaient leu1 piiance. 
Ils furent néanmoins accusés de tous les Inaux ;jeteurs de sorts, voleurs 
ci'enfartts, bonhomme; sept heures ... 

Citon~~Jacqi ieç  Ixblanc, ouvrier de son métier, el qui à la fin d e  sa 
vie, sans argent, apparaissait u n  beau matin dans le paysage, tel le 
Surveriarit du Chenail dii Wloiiie, courant le vaste monde ... Pour le gîte 
et le couvert, il I + I I ; U  : i i t  poi-tes, voitures et atielages, etc. 

Mentionnons aussi, Baptiste Hni-boui., peiit de stature: inoflensir, un 
peu luron qu'on affublait de diflért:i:ts sobriquets : Père la Cenelle, 
Treize Boutres ... Golrielçts et casseroles en  bandoulière, il vous implorait 
pour un peu de nourriture, selon la forniule consacrée : (( Pour l'amour 
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de Dieu )). Dans sa casserole à moitié remplie d'eau qu'il plaçait s u r  le 
feu du poêle, i l  confectionnait au moyen de brindilles tirées de son 
baluchon, une  tisane aux vertus secrètes. 

Impossible de passer sous silence (< Désiré )) toujours accompagné de 
son violon. Charité obtenue, i l  jouait, en guise de  remerciement une 
petite (( Toune 1) invariablement la mcme mais à laquelle il inventait u n  
nom différent ... On n'a jamais pu l'identifier clairement ! Etait-ce Désiré 
Bertrand ?... Désiré Trembla y... ou Désiré ... 

Soirée canadienne 

Il est venu à François Dumont, l'idée d'une soirée canadicline 
télévisée, pour montrer que Saint-Roch existe quelque part s u r  la 
planète, et prouver qu'on sait s'amuser. II soumet a u  conseil son projet. 
O n  l'étudie, er à la suite d'une demande rtitérée, la réponse favorable 
donne le départ. 

Les échanges de lettres avec CHLT Télé 7 et les formalités remplies, 
Mme François Dumont (Clzmence T h u o r )  est officiellement nommée 
responsable er organisatrice de la <( Soirée Canadienne )j de Saint-Roch. 

Il s'agit de reciieillir des participants et participantes ; on se devait de 
représenter des notables de la paroisse, les <i Doyens 11 de Saint-Roch, des 
musiciens, des gigueurs, des danseurs, u n  pianiste, des chanteurs et des 
spectateurs. 

11 va sans dire que ces recherches ont nécessité quelques semaines de 
travail. Le groupe choisi, i l  fallait répéter et fignoler la séance 1). 

La bonne volonté ei les érierçies ne  manqueni pas à Saint-Koch. 
Mrne Clénience n'a pas ménagé, avec ses aides, le temps et les sacrifices 
pour mener à bonne fin cette représentation. 

Le 28 août 1975, l'invitation officielle de Télé 7 (3330 rue King ouest 
à Sherbrooke) arrive au nom de Mm" François Dumont, et la rencontre 
est fixée au  15 novembre à 3h45 pour tout le groupe, afin de procéder à 
l'enregistrement de l'émission. Le message porte la signature de Gilles 
Ballard, réalisateur des Soirées Canadiennes à la iélé de Sherbrooke. 
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Les participanrs à lërnission n Sorrée canadienne >i à Télé 7 : Responsable cc organisatrice : Mm' 
Clénience Dumonr Notables : M. Gratien Guilbeault. mare de Sarnr-Roch ec son epouse. M. 
joscph-Roch Villcrnaire, marre de Saint -Roch-Oues t et son épouse, M le cure' jean-iéo Pel!e~ier, M 
er M'ncJean-Marie Roy, qui d'ailleurs ont compose le texte. Les musiciens M. Cietnent Thuor. 
violonisre: Mme Thérese Poicras. guitarisre; M. Claude Henri. os. Doyens . M. cc Mmc Léopold 
ialorruiie Gigueurs . Mm Clémence Dumonr, M. Noël Desboyaux. Danseurs : M. er Mm*]ean- 
Paul Courcetles, M. et M ~ c  Lucien Dugas, M Françoi~ Durnonr er Mme Françoire Henrt. M. er 
Mm jean-Claude Laforrune. M. er Mme Gratien Guilbeaulr, M. et Mm' Joseph-Roch Villemaire. M. et 
Mm Léopold bfonune, M er Mm Ostas Thuor Spectateurs r M. et Mme Lucien Beauchamp. M. er 
Mm Étienne Meunrcr. M. er Mm Guy Maleau, Le docteur ct Mm Willrid Locat, M. er Mm Fernad 
Beauchamp. M. et Mme Luc Local Pianiste. Pierre Ailard et son amre Ginerce Beaucage. 
Chanteurs : M. Luc Locat. Mmr Suzdnile T~UOC,  M m  CHmencc Dumonr, Mme Paulinc Meunier, 
M. Léopold Lafortune. M. Fmncois Dumonr. Dr Wilfrid Locat, M" Franctne Gagnon, M. Lucien 
Dugas. Mlfp Thérèse D m l .  

Corganisatrice requicri les sel-vir:rs d'un autobus, et le groupe 
comprenant 43 ri,iernbres, se rend A SIier,bi-ooke à I'heiirt: convcniie. 

Mise en ondes le 13 rl6cembre 3375 au Canal 7, l'émission a été 
grandemeri t appréciée prit. la poprilatioti clc Sri i i i t -Kocti  qui est fière 
d'avoir ofkn ce spectacle pour le plaisir dç tous. 
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La drave et l'Île Majeau 

Dans la rivière I'Achigan, au centre du village existe une île qui porte 
n 

le nom d'lle Majeau. Cette portion de terre n'a pas toujours été une île ... 

Dans l'histoire d'Huguet-Latour, notaire à Montréal, vers 1867, on 
note le fait suivant : 

[...] la rivière I'Achigan se suail c-racsé un nouucau lit un peu plus Iiuut 
que IZgiise, eet se rcposanl de son e801-!, devmt le lanple, repmd sa course 
turnullueuse ecli peu plus loin uers le moulin de Sainl-Ours pour dire 
bonjour à sn facon au u t e u  sile de Saint-Roch. w 

Ce passage dans la &vue Canadimne de 1867, ressemble à un souvenir 
d 'un septuagénaire de Saint-Roch, lequel dit le tenir de  son père ; c'est 
un fait que l'on peut situer vers les années 1870. . 

A cette époque, on faisait la drave sur  la rivière I'Achig~in. Les arbres 
coupés en haut d u  lac I'Achigan et trarnés au lac étaient dirigés par les 
draveurs dans la rivière qui coule du nord au sud et se jette dans la 
rivière I'Assomption ; les billots franchissaient Saint-Lin, Saint-Roch et  

1'Epiphanie avant de rejoindre la rivière l'Assomption. 

A chacun de ces villages, les propriétaires du moulin à scie achetaient 
une partie de la drave ; B Saint-Lin, Avila Beaudoin opérait un moulin 
important dans lequel il employait une douzaine d'hommes ; à Saint- 
Roch, Dion et Paradis avaient quelques employés dans leur moulin dont 
Édouard Leclerc, père d'Edmond, de Donat, de Georges et des 
demoiselles Leclerc ; enlin u n  rnonsieur Lynch possédait u n  moulin à 
1 ' ~ ~ i ~ h a n  ie. 

Ces trois propriétaires achetaient des coupes de bois du nord d u  lac 
IJAchigari et recevaient des dravcurs de  la rivière, leur coupe respective 
identifiée par des couleurs différentes peintes su r  les escrémirés des 
billots. 

Une certaine année, le vendredi saint, les draveurs dccidèrent de 
suspendre leur tâche et de se rendre à l'hôtel de Saint-Rocl-i pour prendre 
une verre ... On boit, on chante et on discute en  saluant toujours avec u n  
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autre verre. Les vendredi et samedi saints ont réuni à l'hôtel tous les 
draveurs ... et on a continué à boire. 

Dans la rivière unc avalanche de billots s'amoncelle au passage du 
courant d'eau qu i  lui n'a pas cesse sori activitd ! Les draveurs absents, les 
billots se bousculent pour former bientôt une montagne ou embâcle dans 
la rivière pius étroite en cet endroit. 

Rappelons ici, que I'île Majeau n'était pas une île mais une 
presqu'île. D'après tes archives de la municipalité, cette partie de terre 
dans la rivière était réunie à la terre ferme du côté sud et faisait partic. 
du lot 77 du cadastre du temps. Lü rivière coulait d'un seul côté, soit le 
long d u  chemin du  village. Or, cet amoncellemcnt de bi.llots en l'absence 
de draveurs a bloqué le courant et l'eau s'est fi-ayé u n  nouveau passage 
du côté sud pour continuer sa descente vers I'embouchure de la rivière 
I'Assompt ion. Cern bAcle toujours retenu, l'eau se créa un chemin 
coinplet, u n  lit nouveau de l'autre cÔtÊ de la rive et la presqu'île devint 
une île ! 

A p r k  la Cete de Pâques, les draveurs ont rait sauter I'embAcle et 
perdirent le conrrôle des billots entraînés dans le courant par une force 
herculéenne. Leur allure vertigineuse brisa une partie des installations 
du  moulin er emporta la beurrerie sise prés de I'île Masson, derniers 
vestiges d u  moulin dc Saint-Ours. 

Cette étendue de terre faisait partie du lot 77 appartenant aux 
propriétaires d'un autre moulin le long de cette rivière : Poirier et 
Labrèche. 

À la rnoit de Médérjc Saint-André, sa veuve, Eugénie Guilbault, a 

acheté le moulin en question et a installé les deux fils de MgdCric : , 
Edouard, surnommé Le Pit, ci Victor, son demi-frère. 

Quelques années plus tard, Edouard vendit sa part aux associés 
Aldéric Saint-André et Constant Lesage, mais I'île a dté conserv6e par 
Édouard, et à sa mort, sa fille, Cécile Saint-André, mariée à L6on 
Majeau, obtint comme héritage cette île. Léon achète I'île de son épouse 
et construit des cl-ialets cl'été et des demeures pern-ianentes ainsi qu'une 
route. Un pont et une voie donne accès à la rue principale. À partir de 



Deus cents ans de souvenirs 

ce temps le nom d'Île Majeau fut donné à cet emplacement. 
Aujourd'hui, l'île est sous juridiction municipale commç secteur estival, 
et  la municipalité est tenue d'entieteriir les chemins. 

Les Troubles de 183 7-38 à Saint-Roch-de-1'Achigan 

Les Troubles de 37-38 tirent u n  ravage dans  plusieurs paroisses clu 
Québec notamment Saint-Denis, Saint-Charles, Saint-Benoît, Saint- 
Eustache, Verchères, Varennes et Contrecoeur. Saint-Roch ne fut pas 
exempt de ces misères. 

La paix avait fui le beau village de Saint-Roch en cette rnalheui.euse 
année et avait fait place à l'esprit de chicane, de haine et cle division. 
Mgr Lartigue, ce glorieux et énergique combattant .jeta les yeux sur  le 
curé de la paroisse du Sault comme l'homme le plus capable de rétablir 
l'union dans cette paroisse profondément divisée. 

À son arrivée dans cette paroisse a u  mois d'octobre 1836, i l  se mit 
immédiatement à l'œuvre et la grâce de Dieu aidant il réussit à s'assurer 
la confiance de ses noiiveaux paroissiens. Des lors i l  en obtint ce qu'il 
voulait. 

Tout allait bien lorsque les Troubles d e  1837 éclatèrent. 
L'effervescence révolutionnaire se communiqua bientôt du sein des villes 
au milieu de nos belles campagnes. Saint-Roch compta de nombreux et 
ardents patriotes. Plusieurs mênie s'étaient gravernent compromis. 

Mais quand la révolte Fut comprimée et que la vengeance d'Albion 
sembla prête à s'appesantir sui- les vairicus, alors on vit recourir aux 
prêtres ceux qui avaient méprisé leurs conseils. La peur de  l'exil et de la 
putence rendit la sagesse aus esprits u n  moment égarés. Les habitants 
de Saint-Roch vinrent donc trouver leur curé pour lui demander conseil 
à l'heure du danger. 11 se chargea lui-même de faire toutes les démarches 
en son pouvoir pour obtenir leur grâce. II se rend doric à Montrhal, 
demanda et obtint- u n e  entrevue avec le Gouverneur Lord Colborne. 
Considérk par certains comme u n  homme dur et intransigeant, il f'ut trks 
conciliant en cette circonstance. M. Pépin, après lui avoir exposé l'état 
des choses en les atténuant autant que possible sans trahir la vérité, 
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ajouta que les l-iabitancs de Saint-Roch n'ont jamais voulu qu'obtcnii- le 
i.edressernen~ des griefs dont Ics Canadiens avaient à se plaindre sans 
autre intention de prendre les armes contre Sa blajescé. 

<( S'il en est ainsi, reprend Ic Gouverneur, je fais grâce ;i votre 
paroisse, ctpendant à condition q u e  vous la 1,reiijez sous votre protection 
[...] 1, 

(r ,J'y consens, lui répondit M. Pépin, seulement si, ce que je ne crois 
pas, mes paroissiens venaient 5 prendre les armes, je ne voudrais pas en 
porter la responsabilité, et dans ce cas j'en doniierais avis à Votre 
Excellerice, sans dénoncer personne. s) 

(( C'est ainsi que  je l'entends, lui répondit le Gouveriieur, je sais que 
dans votre positiori, votre devoir est de ne dévoiler personne. il 

Cette démarche de la part d u  bon pasteur etait plus que suCfisante 
pour lui attacher a jamais des paroissiens à q u i  i l  avait renclti un service 
d'iinportancc, 

En effet, les troupes avaient déjà requ ordre d'aller piller et incendier 
Saint-Rocli. EE d'ailleurs, plusieurs s'étaient si gravement et si 
osiensiblernenc compromis que sans l'aide de leur pasteur, ils auraient 
probablement, comme tant d'autres, porté leur tête sur l'échafaud ou 
étk forcés de prendre le chemin de l'exil. 

Aiissi quand  sa Grandeur, l'évêque de Montréal, retira M. Pépin de 
Saint-Roch ce fut pour toute la population u n  grand sujet de peine. C'en 
Eut un  aussi pour lui, le bon pasceur, tant il est vrai q u e  I'on s'attaclw à 
ceux à q u i  I'on rait du bien. 

Il y restait c e p e ~ ~ d a n t  comme un  peu partout encore ce mouvement 
qui agite la mer longtemps après que  la terripêce a cesse. La révolution 
de 37 avait tellement mont6 certaines tetes, avait imbu certains esprits 
d'idkes tellenient an  tireligieuses que plusieui-s ne fréqueii taient plus 
l'Cglise, ne s'approchaient plus des sacrements, affligeaient leurs pasteuis 
et tous les cwurs tionnêtes par leur conduite anii-catholique et anti- 
canadienne. 
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Tirée des archives de ~ ' E v ê ~ h é  de Joliette, nous reproduisons ici une 
lettre de M. Pépin, le 18 janvier 1838 adressée à Mg" de Telinesse 
(Mgr Bourget, CO-ad,juteur de h4ontréal depuis le 10 mai 1837.) 

Sainr-RocIl, le I8januier 1838 
[...] GLLS me demandez dalu outre dernièrt letlre jusgu'oU nae,r 

paroissiens avaitnt I'esprif de rébellion, je ne saurois Ee dire. Ja i rmarque' 
qu'il aurai! fallic peu de clioses pour les SOUCVGT enluremen,!, du motks 
le ,bills grand nombre. Dam les cornmcncmten~, s'il y ciil quelque 

agilaleur il n hurail pas naanqué de fa& U P ~  grand mal. Mais  
heuremement que lar personnes in,ticnles de ma paroke se sonl monlrées 
bien opbosées a une rk:rilie. Alors le peuple qui  ne sail ce qu 'zl fail et le 
p lu  souueni pourquoi il a&, art dem~ilré tranquille. Mais je uous assure 
qu'il y en u eu peu qui ait l'e.~prGir dr .\-u/i~n.ission el d'attachemenl au 
gouziernmenl ; la plukart son/ lrtyaux par j ~ r d ~ t ~ e  el non par principes, 
6 peine u- !-on pu oblenir 60 ci 80 signat~~res pour une adresse de Xoya.uiC 

i sa majesti. Ce yuiJa id beaucoup de torl, ce sont le.s ra@oris de rnauvair 
esprik quiJonl circuler que les Anglais on! commis pl~lsieurs sacrilèges 
dans ITgglise de Sainl-Benoiir lors de .son incendie, qu'ils on! proJan6 le 
Sainl-Sacremen!, fait cnirm Ics chevaux dams I %likc, el mille au!rr;r cliosts 
semliEab/cs. .El cc qu'i i j  a de plus aikeanl  cést qu'ils chmchent o i ' t r ,  loul 

ctih à &<yrcr Ic clmg; Jh uon I j q u  ii dire que ce nzadit  clili-qi s knlcnd 
avec les Anglau pour opprimer les Canadim. Htureusnnenl que de telles 
horreurs ne sont pas crrses el jkspére, riefcroti! aucune impression sirr ma 
paro Gsse. 

Thonlas Pépin, prelre. 

Ruisseau Saint-Jean 

Nous avons eu l'occasion de rericontrer une personne d u  Ruisseau 
Saint-Jean qui a eii l'avantage d u  haut  des airs de jeter un coup d'=il 
furtif, une vuc d'erisemble d u  territoire q u e  nous allons tenter de décrire. 
Ce survol a :té fait tout parriculièrement dans le but de décrire les faits et 
gestes des habitants de ce patelin. Nous allons, aussi précisément q u e  
possible vous révéler l'essentiel de ses idées et de ses vues. 
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Le village. lors d'un surrol ci? helicoptéi~ 

Ecoutons cette personne : 

[. . .] comment décrire quc./ques .foi& de la vie des hubilanh du 
Rulsseau Saint-Jean, sans en connnîfre m a n 1  to~c/ .son eni@lacemml et sa 
silualion par rapport aux nulr~s milieux du patelin ? 

Grâce à E'opj~ortunité d'un suruol cn laéiicoptére, j'ai pu voir le 
rlzminemmt du Ruisseau Sa &-Jean, gui a don n f: .bon nom a m  deux 

rangs q u i  bordm! cet afluent n'p la riuiim Sain!-E.ij~ril. 

En Jail, c'est une su f i ce  de terrain assez tr  planche J) de 3 krn de 
kargeur par 10 km de longueur gui s 'Élend dc la rivière Salnl- Esprit ou 
le Ruisseau s j /,erd, a w  limites de In puroisse de Saint- Lin. 

DtSshiw~ dam ce donnine, qucbua botiqudr d'arbresf~uiilur, lels 
des grains de beauf4 sans oirblin une lnzlffP de i-L~ina~x qtii agréntente te 
paysap el rompi la monotonie. Bu haut d a  airs, le découpage des lerres 
es! bien prononcé par lu proprete (jp_~Jr)ssP:r el la trace dts clo'lures. 
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Vue aérienne de la ferme Daniel Piarien 

Unefoti revenu sur le planchm des vaches, une balladr erl aulonmbile 

?tous perm.e/ d'odmtrtr le bon agencenii'ri! ciiujerrnes. Les lerres fertiles 
produi.renl de luut, m q~lantilé abondzn!c, i.t /a tmrr gormutlon suil du lait 
soit des viandes pour le marché améltr 7 r n ~  c~c!iaitr'fébr.il~. La voca!ion 
principale dc la rigion ml enlièrcmenl vouée d I@pricullure. 

Connuissunt rnainlenanl Iim.placnnenf i.1 la i-wulion dt.sJernic.r du 
milieu, jc  1en1rra.i rlr uourJaire apprtcltr la mentalité &s p u  d~ CE pul~l ir~ 
par quelqucs enltl-eliens, bzcn arnic~ux, aucc ccrlnincs gcn.s du Ruisseau 
qui y uiucnt d~/)uts quelques a.nnies. 

La moyFntg d'âge dc la clusse acri~re se .rilue aulola de la quarantnit~f. 
Les ,p7u sonl c/j.~.aleurr>~r.r el d %n ahord facile. La )Iilparl desJatni1it.s on1 
des liabi!ut/es arict.drakr qui se caruc&bt.~ntr par une aie sédentaire. Amrri3h- 

L Bge de la rctm.ilc, ils ckdcnr d~Jcilcmi71! Irnr place es préfien,: &m.curer 
dam le p(dtlm qui Ics u uu grat~dir plulôl y ue ck? s'imtalilcr au v i l lap .  
Il y a cep.tndonl la maladie, y ui oblip quekyuc,s personnes à se ra/~j~roclzcr 
des soins médicaux au  illu luge. 



Ccrttficar dc vol de Solange Sr-And&. 

Qzrand on a vécu au RII~CT'CI~ .Saint-Jean, on n p  c ~ m j a r n a t s  de,f~ir@ 
,ba~iir iniépantt du Ruir .wil... on reste niarqi~h et on s'altach a u  beauk5 
de IÊf~droi! : IF (!tcoziPqc c a p r z c i ~ ~ ~ r  drs rnonfaqnes a f i m n t  comm loile 
de jond a l'lioriznn suris Ir'mitr rie / $ S I  ou de Ibires/, des vcnls chauds ci 
la saison es!ivnir ~ ' 1  d u  ~ ~ ~ P I I S F S  et -fortes ,qibou/e'~.c pendant la suison 
hruerna/e, contru.,r/r qui {qnye ln v1F. il ne faliljlar oirblier les rouchers de 
soleil qui empaurpr~n t 1 'horizon 1 

Ce P<ysa.p nt firani alnri que /a szrcresshrl des terres de pire en Jilr 
c r h t  &s l i m  chalmret~x ft re'ci~ritazr~s, qui nc ccxs~nt dt- SC reyserrer 
auJ1 dtr am. YotlrZ pourquoi on se difcrchf d$jcilmrnl du Ruirreau 
Suini yenri. 

Partir iqiliriuaiit ci romprf aorc iorit un corl+gc d'habitudes el  de 
traditions. C/~nrjzie P O Z ~ C P  df terratn p o r ~ ~ i d ~  con his tuzr~, r i o u  rqbkellc da- 
suuuenirs, r~précente rlnc grondt qqlmh IP de lnhcllrs qu 'on n iibandonne pas 
facilcn~ênt. 

il4aintenarit, rc~z~kon.r un lanl cnii PPU dans Ie 1~mps. Aujoiird'liu~, 
nous avons des r1mnin.r r~.couurris d h p h a / ! c ,  PEUL-on canceuoir une i&e 
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de !:poque ori TFF ( . I I P » ? ; ~ s  dazeril de ferre baflue ? Prinlcmfi aiitomne, 
seuls Ics hornrnes, chausrures au doî, hottrc dr cuir aux p ~ e d  pre?inicnt, 
le di~rranclzt., le climi n d~ I t~l isr  pcrro i i ~ i n l r .  Bons mnn-1tr.r~ J i . alrtraqatuc, 
rwtrer un j?ru slLr 1t.t bord$, ie.7 .qeris auu ter! f hérilé d t ~  caracfirr f o r ~ é  par 
le climat diintan. 

La naoderrrrsn!ion dts roufes a ji il subir une i v o l ~ ~ ~ i o n  profonde au 

niode de ttmmburl. A in clznrntlc tf ù @ring ,, u suivi It ,, bqfhse ù top  I, 

qui u r'tr' cfii:/a.(%e' a son luur pur u7it ~10zlure dernier cri. Cdlp dr~nlire auait 
th rni~ts ci .ir7nr(l~t de ~.noi~tchouc, d 'a i  . \ o ~ i  ?ton1 . tt rulher lire 4, que ler 
p i s  prononcnirnt o mbf+zcrluil 1,. Le rorrlmc.nl bc[tucou/~ plus dr,u.u aiduil 
b admirer k pc~~sage lors d'uve ru~iclonnt:l; dans ks rangs. 

Voici les propos et souvenirs d ' u n  culiivatelir d u  ratig. né en 1919, un 
an aprés la fin de la premiCi.c grande giict-1.e. Voici unc: partie de l'extrait 
de bapreirii., tire des reg-isrres de la f'al>ric~ue de Sa in t - l ioch  : 

[. . .] kt dlx-~~erd januzt.~ conlnnf dc l h  ???il r1r71fcent dix-?ierlJ;, /ostp/t, 
AhGe, W l i e r  Pqelle, né h i q  Jls i<qitime d i d é h r d  P/ry~f/c; ~u/tii'll!clll; 

cl de A nnn Jo.nria.rd o été hqbtisc'pnr nous> so~rs(qrfriC, prêlrr. uimire, - lt 
purruin : ~Moi .se  Pa ydtc, In marraine : Eiimbetfi %!/icr, (siqné) il dtlard 
Puy et te, Moi:îe Poj-dtc, El imbcth ilfl/jz.r, ,Josej>I~ Plan r t ,  prifrc, v icnire. 

Monsieur Vallier Payette est ~i~r.cii-i. ciloyen de Saint-Roch. Mari6 k 
Réjearinc Riopel en 194U., i-rionsieui. Payette a ti-availlé ia reri-e.jusq~i'2i 
ce que  1:1 maladie l'oblige à cédei- sa place <5 son garqoii. La proximité cies 
services médicaux I'amknent au village clu'il habite clepilis 1985. 11 nous 
a livré quelqi.ii.6-ii~is clc ses souvçnirs vieux de 60 ans .  

La terre cl'Adélard Payct tc Ct ;iit sit~iée aux limites de Saiiit-Koch- 
Ouest, entre la terre cle Jean-Claucle La fot-tu rie, actuelleir lr-rit clu chi.  es1 

et celle de Sylvairi Dugzs d u  côte O U C S ~ .  

A I'époqcie clc la guerre de 14-18, les f'rais d'entretien des chemins de 
terre, que cc soit au villaçe «u clans les t-aiiss revenaient à chaque 
occupanr de la fi~oritiki~c. Valliïi; jeuiie Iiommc d'c:ii\.i roi1 10 aris en 1928, 
s'en souvicnt parraitement. Chacun devait placer rlcs pa,qées de cècli-e en 
guise de clfiture le long cle sa I'rontiCrc, et remplir les cirnii.res creusées 
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a u  priii temps par le passage des voitures lors des premiers dégels. Pour 
ce faire, le cultivateur entassait près de sa rnaison le long de la route, les 
(t voyages de gravier ,, qu'il allait chercher en ( 4  sleiçh BB à la montagne de 
Sainte-Julieni-ie. Le printemps venu, i l  s'ernpr.essait de remplir les 
ornicres comme la plupart des propriétaires qui avaient à ctleur de bien 
entretenir les paçées et le chemin. Mais comme toujours, il s'en trouvait 
quelques-uns pour négliger leur entretien ! 

Roch Lesage obtint le premier contrat de gravelage des chemins d u  
Ruisseau Saint-Jean vers les années 1929. Ne pouvani calculer le cubage 
de chaque camion et partant, son contenu en gravier, il avait coniii: cette 
charge à son neveu Roland Dieumegarde. 

Plus tard, un  groupe de culiivüteurr du rang s'entend pour passer sur 
les chemins du Ruisseau un genre de niveleuse rnise au  point par- All~er-t 
Rochon, garagiste. En 1939, la municipalit6 a puisé à la bourse 
commune pour l'entretien des chemins et quelques années plus tard le 
gouvertiement a pris à sa charge l'entretien des routes principales pour 
la période estivale seulement. 

Puis le 3 septembre, c'est la déclaration de guerre entre l'Angleterre 
et l'Allemagne. Le 10 septembre suivant, les Canadiens doivent vivre 
avec la conscription qui occasionnera bien des dtboires. Cependalit, 
l'argent se met à rouler contrairement aux années 1929 à 1939, où toutes 
les autorités rSpéraienr que l'argent était rare et où l e  cliôrnage sevissait 
en maître. Les gouvernements trouvent des fonds pour fjire fonctionner 
les usines de rnuniiions ... pour la guerre. A Saint-Paul-l'Ermite, non loin 
de nous, on ouvre une usine pour fabriquer des munitions, surtout la 
poudre. 

Le gouvernement fédéral avait grand besoin de main-d'muvre 
réçuliére, et cela, immédiatement ; l'usine de Saint-Paul est prête à 
produire dès l'hiver de 1940, mais les chemins impraticables pour  les 
véhicules automobiles partout dans la région einpêchent les travailleurs 
de s'y retidre. Sous la pression de la main-d'œuvre locale, Adrien 
Marien, camionneur laitier de la paroisse, entretient tant bien que  mal 
avec son camion un chemin sur la rivière gelée, entre Saint-Roch et 
1'Epiphanie. Après pliisieurs essais infructueux le çouvernemenr décide 
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pour la période des hostilités, de prendre à sa charge l'entretien des 
chemins d'hiver conduisant à l'usine de Saint-Paul-l'Ermite. Depuis lors, 
les chemins publics sur l'ensemble du  territoire de la province sont 
entretenus à l'année longue pour faciliter les communications. Différents 
contracteurs perfectionnent l'outillage servant au déblaiement des routes 
pour en arriver aux engins ultra-modernes, sur lesquels on compte 
aujourd'hui après chaque tempête. 

La (( Patente N 

À Saint-Roch, il a existé, à partir de 1945, une société secrète qu i  a 
été baptisée dans la Province du nom de (( La Patente >>. 

En 1926, se formait près d'Ottawa, un noyau de personnes 
foncièrement catholiques, patriotes, ardents défenseurs de notre langue 
et de nos droits. 

C'était à une époque o ù  l'élément anglais imposait sa culture, sa 
langue au moyeti de la finance dont il tenait les cordons de la bourse. 

Fleurissaient également à cet te époque différentes sociétés secrètes, 
telles les Francs-Maçons, Knights of Columbus (Chevaliers de Colomb), 
Eagle, etc. Ces sociétgs avaient leurs racines et leur siège aux États-unis. 
11 va sans dire que tout se faisait en anglais, et que seuls ceux faisant 
partie de cette dénorninat ion étaient fàvorisés. 

L'influence exercée par ces mouvements s'amplifiait constamment, 
et certains meneurs canadiens- français s'inquiétaienr d u  sort réservé à 
leurs compatriotes. 

Ces gens se réunissent, discutent, cherchen~ une recette pour servir 
de contrepoids à ces associations ; ils parviennent finalement à s'entendre 
pour constituer u n  embryon de société canadienne-française. 

Pour survivre dans un tel milieu, une nouvelle société devait agir 
discrSternent pour ne pas éveiller l'a~tention des t< forts 1,. Le modm v i u d z '  
pour cette société étant Religion, Fraternité, Discrétion, on &lève sur 
cette base une structure, des règlements et des méthodes pour obtenir 
une  orientation précise. 
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Membres de La Parente » : Abbé Darnren Robert. Aumônier: Dr Wilfrid Locat, Grand 
Commandeur : Bernard Beauchamp. Granrl Érendard : Almanzw Beaucage. Cerémoniatre ; Alphonse 
Duval. Secrétaire : Edouard Malo. Trésorier : Edouard Labr6che. Vérificateur ; Autres membres : 
Roland Beaiichamp, Roland Villemaim. Clémeoc Lemire, Conscanr Lesage. jean-Paul Faucher. Marre1 
Faucher: Jacques Faucher, Guy Desrochea. hurler Saint-André. Guy Majeau. Maurice Maio. Rosarre 
Lamarche. Roger Lemay. 
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En 1926, u n e  Charte est accordée aux « Commandeurs cle l'Ordre 
deJacques-Cartier n. Les trois piliers de cette nouvelle société ont été : 
Esdras Terrien, Grand Chancelier; Hector Ménard, Secrétaire- 
Archiviste ; EX. Barrette, prêtre, curé, Aumônier Général. 

Le Grand Commandeur (président) après un terme de  quatre ans 
était remplacé par u n  candidat élu et devenait à ce moment Grand 
Chevalier, quatrième degré. 

Selon la devise « Dieu et Patrie, Je me consumerai en servant )), ce 
mouvement devait se multiplier et agir rapidement pour atteindre les 
buts proposés. 

Dans toutes les paroisses de la province à la foi solide, un noyau de 
patriotes convaincus, bers de leur langue, épousait les buts de cette 
nouvelle société. Vous devinez, certes, que Saint-Roch réunissait tous ces 
atouts ... C'est pourquoi, le 17 août 1945, une Charte esl accordee à u n  
groupe de personnes de Saint-Roch, sous le nom de XC Mgr Lamar-che 
156. 

Parmi les différentes initiatives produites par ce groupe, nomrrions 
la société Saint-Jean Baptiste, le chant ~g O Canada b~ à l'école tous les 
vendredis, le Cérémoriial Dollard Des Ormeaux à l'école (les élèves 
avaient chacun un fusil de bois, fabriqué par Constant Lesage), et  

I'établissemen t de la Caisse populaire à l'école. Les fêtes patriotiques 
célébrées avec emphase, la fierté nationale inculquée dans l'esprit des 
gens, le bon langage à l'école, le geste de retourner au gouvernement tout 
écrit adressé en anglais, les mâts et drapeaux d u  Qu6bec mis à l'honneur. 
Enfin, tout ce qui était de nature 2 rappeler aux gens que le fait f ran~ais  
existe. 

Pour travailler efficacement, il fallait opérer dans le plus grand secret. 
Le nom et l'existence de  la Commanderie n'étaient connus que des 
membres, les épouses devant ignorer ou simuler la non-existence de cette 
société. 

Les réunions se tenaient dans la salle Loçar avec une grande 
discrétion. Ayant soin d'obscurcir toutes les fenêtres, on se servait de 
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cartons épais ou de panneaux. Les voitures [levaient être stationnées en 
différents endroits, pour n e  rien révéler. 

Une fois par arinée, une réuilion spéciale se tenait pour l'initiatiori 
des nouveaux membres. Comme cette société travaillait dans l'ombre et 
le secret, personne ne pouvait en ['aire partie s'il n'était parrainé par iin 
membre. LJiniti6 devait franchir ti-ois degr-és avec succès avant d'être 
accepté au  sein de la sociétk. 

U n  premier degré consistait en une épreuve d e  quesrions su r  la 
religion catholique ; le deuxième, subir l'influence de trois meneurs, non 
connus, qui avaient mission d'exercer la patience des candidats. Ei enfin, 
un troisième degré amenait le candidat en une situarion [elle qu'il se 
sentait démuni de ses rorces, et n e  pouvait se soustraire à la situation. 
C'était afin de lui rappeler qu'il faut avoir u n e  force de caractère pour 
triompher. Le tout se déroulait sans que les candidats puissent identifier 
les membres, car ils avaient les yeux voilés par des bandeaux. 

Mgr Édouard   et té présidait à Joliette le premier degré. Les autres 
degrés étaient conférés par des équipes de trois et cinq personnes non 
iden t i liées. 

Tou tes ces cellules vivantes, animées d'un patriotisme solide, ont 
1-éveillé la population dans la provirice ct l'ont amené à agir pour 
défendre et conservei les droics cles Canadiens-français. Ide but 
partiellement at ieint ,  cette société n'exerce plus son influence. 

Le sirop d'érable 

Dès 1600, en Ainérique, les colons français et anglais connaissaient 
la méthode de  faire le sirop à partir de la sève des érables. 

Tout était rudimentaire, c'est couru ; 011 travaillait avec les outils << d u  
bord W. Le cllaudron de fonte servait à faire bouillir le précieux liquide 
obtenu des arbres. Les enrailles étaient faites à la hache, dans lesqiielles 
on introduisait des branches de cèdre creusées, en p i s e  de gourterelles 
qui ramassaient l'eau dans des auges de bois, fixées à l'arbre ou déposées 
su r  la neige. 
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En 1830, les chaudières ont reniplacé ces auges ct les chalumeaux de 
métal ont succédé aux goutterelles. 

Vers 1850, la dirficulté d'importer le sucre des pays producteurs, a 
forcé la population à se tourner vers la production du sucre du  pays. 

Les premières boiiilloires apparaissent et dix ans plus tard, ce sont 
les évaporateurs. 

Mais tout d'abord il fallait entailler, installer un Feu à l'abri des 
intempéries, préparer du bois pour alirnen ter le brasiei; cueillir la sève, 
la transporter au centre, etc. Les chemins peu praticables, à cette époque, 
obligeaient donc les colons à s'isoler pour des semaines dans le bois. La 
(( cabane à sucre II servit donc de refuge aux sucriers. 

D'abord située au-dessus du  feu, la cabane avait deux picces, l'une 
servant de chambre à coucher, et l'autre pour faire la cuisine et. garder 
les articles usuels. Plus tard, elle a été construite à côtk du brasier. 

Les colons, parents et amis, venaient une fois ou deux visiter le 
sucrier h la cabane, question de l'encourager et de le distraire de sa 
solitude. On prenait toutes sortes de moyens pour aider à passer le temps 
pendant que la t( trempette » bouillait. On s'est mis à chanter, à danser, 
à manger et à boire. Et voilà la naissance des II Parties de cabane à 
sucre ! ».. . 

C'est à partir- de 1890 qu'on se mit à rairc cl(- la tire et di1 sucre d u  
pays. À l'apparition du  thermomètre gradué, la production de tire et de 
sucre d'érable sur  le marché s'en trouva facilitée. 

Auparavant, on cc-msacrait 95 % de la pi-oduction au sirop. Grâce au 
thermomètre qui autorisait u n  meilleur contrcile, oii établit 5 50 % la 
production de sirop transformant l'autre rnoirié en tii-e çt stici-e d'érable. 

Il'évolution a continué sa marche irt-eversible et u n  changement 
radical s'est produit dans l'équipement. La conne de bois, dépnséc sur ui-i 
traîneau qu'un cheval tirait afin de circuler dans I'érabl ière pour 
recueillir 1ü l~r6cieuse sève, a disparu pour laisser sa place à un ensemble 
de tubulure, de métal d'abord, e l  ensuite d e  plastique, qui ramasse 
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directement l'eau des chaudières, et l'iirnène A l'évaporateur. Tour le 
(( chai-royage ,> était éliminé par le fait merne. 

La niodernisatiori de l'équipement des cabanes 5 sucre, tout en étant 
dispendieuse, a fait produire par contre, un sirop de meilleure qualité et 
en plus grande quantité. Le travail simplifié, on pouvait donc entailler 
beaucoup plus d'erableç, partant, recueillir plus de sève ... 

En dépit de ces améliorations, le sirop n'a pas échappé à la montée 
fulgurante des prix de tout article de consommation. Le prix du sirop, 
en vrac o u  en conserve, est certainement &levé ; rappelons-nous 
cependant q u e  la période des sucres, relativement courte, est sujette à 
bien des fluctuations qui rendent difficile la stalsilisation des prix. 

Considérons-nous quaiid même chariceux d'avoir un  produit si fin 
et tant rechei-clié, car i l  n ' y  a qu 'une  partie des pays situés en zone 
tempérée q u i  ont des érables à sucre, et ce n'est que la partie nord de  
cette zone q u i  est favorable à la croissance de tels arbres ! 

Carnaval d'hiver. Février 1961 

Organisé par la municipalité, a u  profit des loisirs de Saint-Roch, le 
carnaval d'hiver a eu lieu en fCvrier 1961. Le comité social a établi u n  
programme des c6lébrntions c t  a men6 à bonne fin les festivités. 

Nommons qiiclques membres actifs de ce Coniité : Bernard 
Beauchamp, Herrnas Lamarche, Alfred Trudel, Roland Beauchamp, 
Horrnidas Robillard, Robert Bcauchamp, Jean-Denis Beauchamp, 
Almanzor Beaucage, Edmond Bélanger, Gervais Bélanger ci  Maurice 
kf alo, 

Les di fl &.entes activités du  carnaval comprenaient l'érection d'un 
pa1a.i~ de glace, unc  parade en carriole dans les rues du village, une soi& 
récréa~ivc à l'occasion du couronnerncnt de la reine du Carnaval, clioisie 
pal-rrii les trois duchesses. 

Ida duchcsse qui réussira 5 vendre le plus de billets de soirée sera élue 
qq Reine I V .  Adèle Ueaucage a rcrriporté la palme. 
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La Erne Adèle (Beaucage) entour& de ses duchesses Nicolc Pilon (gwche) erlocelyne Lernay (droire) 
et des petites bouquerieres. 

Le palais de glace élevé sur le terrain devant l'église mesurait erivii-on 
60 pieds de long par 15 de I~ai i t  et 8 de profond. Ti-ois équipes du Colnité 
social aidées cle cluelques béné\loles oiit inis environ six .j(iiirs pour t i i i l ler 
et transporter les blocs nécessaires à sa réalisation. UI-ie iquipe formée 
de Gabriel Saint-Andi.6 ei i13fi~louiii.d Beauchamp coupait des blocs d ' u n  
pied sur les abords de la rivière Saint-Esprit, près dii pont Populus, au 
moyen d'une scie mécanique. Puis  le (( godendard ,) manié par Gaston 
Arnireault les sciait en  tronçons de 36 pouces. L'liiver de 1961 fut très 
rigoureux et la glace attcigiiait jusqu'à 36 puuccs de profondeur. Ces 
blocs tirés I-iors de l'eau att(:nciaient en bordure de  la route q u e  l'équipe 
de Roland Beaiicliii~np les transporte erî camion jusqu'au village ; là uiie 
autre tquipe dirigie par Bernard Beaucliarnp, montait immédiatement 
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4 Le palais de glace elevé sur le terrain devanr l'egirse mesurart 60preds de long par 15 de hauceur ec 

8 de profondeur. 

Les deux duchesses et leur conducreur Robert Beauchamp Les bouquetières sont Ceifne Piloii (iiltc 
de Roger) el L ;se iarnarche (fille d'Hermas). 
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ces blocs selon 1e plan du Comité social. Liélecti-ificatian a été réalisée par 
monsieur Gariépy, électricien dr Saint-Esprit. 

Ce fut une célébration grandiose qui n'a laissé que de bons souveilirs 
dans la pensée de  cliacun. Mais la glace &tant u n  matériau fragile, le 
soleil et les éléments naturels ont fait disparaître ce « palais épliéinère ,! ; 
la reine et les duchesses ont quand inême profité de leur court règne, le 
temps d'un hiver ... 

Restauration de l'église en 1928 

Dans la première semaine de septembre le plancher de l'église est 
enlevé ; les messes sui. semaine sont chan tées à la sacristie et au couvenr ; 
certaines pièces de bois supportant le pIancher sont pourries et il faut les 
ren~plactr.  

Une fois le plancher de bois brut posé, on coininence le nouveau 

jubé. Les peintres sur leurs échafauds commencent par laver les murs de 
l'église et la voûte ; les travaux sont sous la direction de 
hlonsieur Ludger Verine, architecte et on confie à son pèrc lcs travaux 

I 

touchant Ia rnetiuiserie et l e  jubé. Tocitcfois, on donne à Emilien 
Delorme un contrat spécifique pour 1ç lavage et les retouches de peinture 
que nécessitelit les dorures et les décorations diverses. Monsieur 
Delorme, âgé de 27 ans à l'époque a sûrement pu profiter de !'expirience 
de son père, Lothaire Delorme qui en 1923 avait décoré l'église de Saint- 
Félix-de-Valois et l'année suivante celle de Bertl-iier. Dans les couvcrits des 
sœurs de Sainte-Anne on trouve plusieurs décors de théâtre fait par 
Lothaire Delorme, c3rigiri;iire de Snitir-Glix ct qui vécut ensuite A Joliette 
jusqu'à sa mort vers 1925. 

M. Charléa Gibouleau de Saint-Roch obtinl le contrat des échafauds 
pour les peintres ; comme le temps presse, Monsieur le curé Poirraç 
permet de tr;i\raillc.r un dimanche ; i l  Faut finir 1'6~l:liçe pour Noël et rntrne 
la livrer au culte pour les quarante Iiiluritc; de la fiil novembre. 

La couleur des murs d~ l'église rir cli.ilait servir que de fond à u n e  
imitation de marbre comme ce l i i t  le cas pour la restauration d e  l'église 
de Berthier en 1924. Cartiste dont on avait retenu les services pour cette 



technique précise est un belge protestant du notn de DeBrouei; qu i  
press6 par le manque de temps, resut ordr-e, à son grand désespoir, 
d'interrompre les travaux. 

En effet, M. Poitras trouvaiir que cela n'avançait pas assez vite, 
décida de ne  pas faire d'iinitation de marbre sur les murs de l'église ; 
même l'imitation de marbre sur les colnnnes qui entuurent le i ~ b l e a u  de 
Saint-Roch n'est pas terminée ; il en est de meme priur le haut clc I'. lutel 
et je me demande même si le lias de l'autel ne devait pas recevoir une 
autre couche pour le terminer complètement. Une perite chicane entre 
Delorme et le curé fit  que M. DeBrouer n e  iinit pas son ouvrage ; le 
vieux peintre en etait a u  désespoir parce qu'i l  ~ravaillait [rés bien ec à 
Saint-Roch il n'avait pu se livrer qu'à quelques ébauches lor-squ'il recut 
l'ordre de cesser. 

Les petits anges dc la voûte ont été dessin<s i.n 1928 par Narcisse 
Poirier de Monrréal, peintre paysagiste. Ce rilême a r ~ i s ~ e  a aussi rafraîchi 
les tableaux de Sairit-Roch et ceux des petits autels ; il les a surtout verriis 
er leur a mis un peu de couleur aux cndi-oits où il y avait eu du 
dommage. 

I.,e plâtre du jube a été fait par Monsieur Cusson, de Joliette, le 
même qui a fait la salle académique du Séminaire de Joliette. 

Le 150e anniversaire de la construction de l'église 
de Saint-Hoch-de-1'Achigan 

Le docteur Wilfrid Locat, personnalité ti-ks vivante, plein de projets 
et d'idées nouvelles s'entend à l'automne dc 1952 avec le pi-ofesseur 
Lemay pour souligner en 1953 le 15OC anniversaire de la constmctiori de 
l'église de Saint-Rach-cle-1'Achigan. 1 .'embryon des célébrations joycuses 
de 1953 vient de prendre îorme et se développera rapidement au rythme 
de la vivacite du docteur. Ces deux persorines se joigncnt à u n e  
troisième, soit le vicaire Vital Saint-Martin. Les sugqc.stions et Ics plaria 
fourmillenr à tel poirit qu'il faut rnettrc par 6cri.t ces délibérations c i  le 
groupe trouve un quatriénie candidat en la pcrsonne du notaire J.-A. 
Duval secr6taii-e, qiii se chargera des reclierches aux archives de la 
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municipalit6 et de la commission scolaire ; il s'adjoindra ivfaurice 
Hamelin, lui  aussi secrétaire de Saint-Roch-Ouest et de la conimission 
scolaire de la rriême municipalité. 

Lx docteur Locat vit à Saint-Roch depuis quelques années seulement 
e l  le professeur Lemay est arrivé au mois d'août 1949 ; l'abbé Vital Saint- 
Martin est nommé vicaire à Saint-Roch en 1951. Les autres formant le 
premier noyau sont natifs de Saint-Roch. 

Le docteur dans ses visites a u x  malades sème la nouvelle des 
prochaines célébrations et par sa persuasion et son enthousiasme il 
déclenche un mouvement irréversible et la cc maladie >s des Fêtes 
s'implante. 

Le professeur Lernay songe à publier un Album Souvenir et après sa 
tâche quotidienne, à I'i-cole, il se rend à la bibliothèque de Montréal, rue 
Sherbrooke, pour recueillir les documents riécessaires et prticieux de la 
collection Gagnon, afiri d'étoffer cette publication. Il entretient dans 
l'Action Populaire de Joliette, une rubrique hebdomadaire, d 'une partie 

P R O G R A M M E  DE-S-FETES -- . -== -- -.. . 

I juin 1953 

OUVERTURE: 

2E juin 1%3 



Glanures 

de l'histoire de Saint-Roch. Le chanoine Valois, responsable du journal 
de Joliette, encourageait le professeur dans cette recherche et lui favorisa 
l'accès aux archives du diocèse de Joliette. Ajoutons ici que  les archives 
de la Fabrique de Saint-Roch, riches en documents, ont grandement aidé 
l'historien. Le chanoine Valois, a d e  plus présenté le frère Lucien Bonin, 
c.s.v. de Joliette au professeur Lemay. Tous cieux, lies d'arnitié, ont 
travaillé ensemble tout au long de la prépar.atian des fêtes ; ce fut pour 
le professeur Lemay un atout des plus importants, car Lucien Bonin était 
à la fois imprimeur pour les Ciercs de Saint-Viateur de Joliette, 
photographe et cinéaste. La plus grande partie des photos de l'Album, 
celles de tous les chars allégoriques et le film rédisé sur les Fetes de la 
paroisse de Saint-Roch sont l'wuvre de  Lacien Bonin. C e  relig-ieux est 
décédé depuis quelques années. 

Après quelques mois de travail, le noyau initial s'agrandissait et le 
temps était arrivé où il fallait former le comité des fêtes. Au tout d6but, 
ce fut le Comité d'honneur composé de Monsieur le curé Mathias Piette, 
des vicaires Damien Robert et Vital Saint-Martin, des trois 
marguiiiiers : L. Lafortune, A. Beauchamp, A. Lesage, des deux maires 
B. Beauchamp et  J. Lemire et des deux présidents des commissions 
scolaires : B. Marien et E. Racette. Vient ensuite la formation d'un 
comité à deux volets : l'un s'occupant des finances et l'autre de 
l'administration. Quarante-cinq personnes corn posaient ce groupe 
appelé Comité des Fêtes. Vous trouverez e ~ i  appencjice les noms et 
fonctions de chacune de ces personnes. 

Au  programme du dimanche était inscrite au premier plan la messe 
pontificale par Mgr Papineau. Dans un décor ma,jestueux: un autel 
avait été dressé entre le presbytère et le couvent es une foiile nombreuse 
a pu assister à l'office divin. Le sermon de circonstance fut donné par 
I'abbéJulien Riopel, enfant de  la paroisse. 

Le dimanche 28 juin, dame Nature ne  s'est pas montrée trop 
clémente l'après-midi, et pendant le banquet les nuages s'arnonceièrent 
ec à quelques reprises deversèrent des douches ... La procession de la 
Saint-Jean-Baptiste qui devait avoir lieu u n  peu plus tard a &té devancée 
à cause de la menace d'un orage. 
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Assisunce /ors de la messe ponrificale. dans le cadre des célébrations du ISOe anniversaire. 

231 
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Sur le balcon du presbytére les invites d lionneur erarenr munis . PIq' Pa~pii>c..iu. MM. le Cure. /es 

vicaires. tes prétres de Saint-Roch. les cures des paroisses voisines ... 

Prêtres invrtés d 'liurineur. 

232 
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Un banquet er une soirée récréarive survirenr. 

Vers 3 heures, le cortcige des chars allégoriques se mit en bi;!~i/e Sur la phoro ci-haut. a Saint Roch 
et son chien u (Roméo Sain[-Germain). 
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a La Croix du dicmin s (A. Beaucage). 



« La Socréré dcs Artisanr )) (Leo Beauc~gel.  

~r Satnc-Isidore r (Hommage de I'UC.C et la 1.A.C). 

235 
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u LlApiculteur u. cornmandiré par- Marcel Henri. 

R Les Sucres r (Clément Lemire). 

236 
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N Le Vieux Four ii. cornmandice par Emilien Dutorr) 
P ' - 

II -% 

F- 

ile # .  

La Reine des Fleurs N (Roger Allard). 
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La décoration dc quelques cl-iars allégoriques n'étant pas terminée, 
le professeiir et son élève, Yvon H o p e  y rriiient la dernière main et vers 
les trois heures, le cortège se mit cil branle. Installi. entre le presbytère 
et le couvent sur un chariot rle fortiine à cause de la pluie, le professeur 
faisait la description de chacun  de.i ctiars qui s'avançait s u t  le pont et 
défilait devant l'église, en mentionnant les auteurs du char, le thème, la 
décoi.atioii, les artisans et les figurants. 

Sur le balcon du  presbytère les invités d'honneur étaient réunis : 

MEr Papineau, MM.  le Curé, les vicai~rs, Ics prêtres de Saint-Roch, les 
curés des paroisses voisines, les maires et les présidents des commissions 
scolaires. La pluie a momentanéme~lt interrompu le cortège, mais le 
soleil reparaissant, le défilé reprend son cours ; le rouc a pu se réaliser et 
recevoir les applaudi~scments de la foule, mas& le long de la rue 
principale. 

Dans la veillée, rntre les ondées, le concert populaire a eu  lieu : 

orchestre, chorale et ballet. La chorale à voix niixtes a servi enire autres, 
1.e chant de << La vieille Église j> harrnoniçéc par Wilfrid Locat, qui a 

retenu I'atrention de l'assistance et reçu des applaudissements 
chaleureux ; pendant I'cxécution d u  chant, u n e  reproducçion miniature 
de la vieille église, t'aite par  le professeul-, résonnait d'un carillon 
lointain ... et pour cause : à l'intérieur de cette construction miniature, 
Michel Locat, fils du docteur, agitait un marteau sur des barres de mital 
et donnait I'eTfet réaliste d 'un  riche carillon. Le filrn des Fêtes de la 
paroisse de Saint-RocIl, réalisé par Lucien Bonin ,  C.S.V. a été projeté 
quelques fois, dans la salle paroissiale, après les fêtes d u  150'. 

Tout le village de Saint-Roc11 avait fait une toilette spéciale pour cet te 
circonstance : presque chaque famille avait élevé un mAt pour u n  
drapeau, et les maisons ktaicnt décorées de boîtes à fleurs multicolores 
et de guirlandes. 

Pendant la soirée recrGative, le doctéu r a ent hoiisiasrné la foule par 
son discours l'erriporce-pièce sur la vieille (glise et la paroisse de Saint- 
Roch. Un feu d'artifice a cldruré cette,joui-née mémorable et chacun s'est 
retiré des fêtes joyeuses plein de souvenirs heureux, un peu clésappoincé 
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de la température maussade, mais content des ef for ts  communs pour 
souligner cet événement mémorable. 

Les 2 000 albums publiés, lors des fêtes, se sont envolés comine 
l'éclair et chacun conserva ce document,  preuve des efforts collec~ifs de 
la  population de Saint-Roch. Divisé en quatre sections, cet Album 
comprenait : l'histoire succincte de la paroisse, la construction de l'église 
et I'explicatioti de ses richesses, l'histoire rle I'ccole. U n e  dernière partie 
était réservée aux  pc-irtraits de familles, aux g6néaloçies de vieilles 
souches de Saint-Roch et en remei-ciemerits à tous les annonceurs qui ont 
contribué financièrement U la rédaction de ce souvenir-. 

U n  trésor his tor ique  disparaît : perte inestimable. 
Le feu détruit l'église d e  Saint-Roch-de-1'Achigan 

(reportage tiré du journal Le Purluge de l'Assomption, vol. VIII, no 18, 9 
janvier 1958.) 

Un des joyaux archileclurau de la province dc Québec el incon- 
teslaililnnenl l'une de:s plus belles iglàres de la rigion assornplioniste, 
celle de Saint- Roch de 1 'Achigan, qui a é1é complèlemenl déjruile par IF 
fai lc ler  de Ibn 1958. 

Celte igiïse, Ilun des derniers excnzplaires du s ~ b  à la récolletle, di/ 
s y l e  Louis X T v  u Éh! construiie en 1803 d'après les />lum ype dc 1 'abbé 
Pierre Confry, curé de Boucherville. fi inspba éqalemenl les (cliser de 
Lacadic, Sainl-Paul-clct/oliei~e el b i m  entendis celle de Bouclzeruiltc qui 

fut conslru itc en m h e  tm/~s que celit dt Sain[- no cl^ C'est in seule église 
du genre gui demeurt debod dans la répon. Le clocher de I tqlajeJu~ idGe* 
et] 2806 d ilprés l u  plans du cilibrc ar~-ll iltcLt Vitlov B o u r p  y le n&ne 
qui éd$a in facade de / gglise de iI'ssomplion 671 f 863 t 1  Sainle- Rose, 
qui o h n i  d hillercrs bca.i~coup de pare~ité. Quévillon clessina IE mattre- 
aulei de Saint-Rocli; on lui doil encore les dorures el les cnissoris d~ 
I izbszde. Tout cela n'est plus que ruine. Ch1 irne pmle baorn~e pour lirrt 
canadien, pour Ie diucist de Jolielle, pour I ts pparoissiem de Sninl-Roth. 

O n  dit QU /C fm orleina dam la voile ums Ics lrou heures de /'après- 
midi d /a suile d'une deJ(ectuosité de la filerie i l c c t ~ i q l ~ e .  Bien161 (8 Imp/e 
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Un des joyaux archirccruraux dc /a provincc dc Québec et Nicantesrablemenr l l ine des plus belles 

églises de k région nssclrnplionisre, celle de Sainr-Roch-de-IAcliigsn. qui a été complétemenr dérruire 
par le (eu. le le' de Inn 1958. 

(le bols lie f ~ t p l u s  qu'un braster. 0 7 1  niencla les poriipliiers de Sa tn t -L i~ i ,  
de Joltette et de lJÉpl;rihanic L 'é~ l~sc  hrûla 1irsqu'Q quatre heures le 
l e n d m a h  malin deuunl uneJou1e ullmée el im,buGsan!e. 

En lhbsence du cur4 I'nbtié fiorges Forest, uicaire, Pu/ sauver /es 

sainles espèces, une er0n-h parlic du malirii-1 de 11n .racrir/ic, y c o m ~ r ~ s  
IOUS les ué/emenh snik~dolaux. On nous i itnnlt que le zèle d.t cc prélrtfu! 
extraordinaire el qu'il fut une inspirulion pour les 2 400 paroissiens du 
utllage. 

LFglUc ilail m u r i t  polir une  valeur de 160 000 $. Son Emilcnct 
MgT J A. Papsneau, éuéqiie de Julil:~te, (o recommnndc' I; /M. i'ntibé 
Mathios Pielle, cure, de reconstruire uiusi l4 l  ir  n nuuvener temple. Dans 
l 'inlenialle, les messes du dl manclil, ou nombrt dt 5, ifs urd~nazms uyanl 
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a Quatre murs calcinks er un amoncellemerir de poulres cordues.. . u 

reççu le priuilèqe & binq sont ce'léhrécs cZam iu sulh & lk'cole Nolre- Damt, 
école .ICcemmenl construite. 

En 1953, ka paroisse de Suint-Roch auait filé le 150e anniuersalre 
de lu construction de IZ~lisc. Cette année c h i  le lrEsle 155%nnniuersoire 
de I 'église de Saint- Rock délraile dejmond en comble pav Eejeir. 

(Cet autre reportage est tir6 du journal 1'Aclion Populaire de Joliette, 
8 janvier 1958.) 

Quatre murs calcinés el un amon~ellmenl de pouirt.~ tortiuts, 

encheuêlrées el fumantes, voilà ce qui rcslslail nu lendemain duJour d t  ,!>ln 
de la btlh ct historique éflise de Saint- Rocll de E'Achip-an, dont la pholo 
ci-conlmful prise Ù l'occaiiott du 150c anniversaz'rf en 19.53. U n e  autre 
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pAolo nous m.onlre I'inte'rzeur de f Fglise tel qu'il uppa~uissail dans taule 
la beaule' el la richesse de ses sculplures auunl l'incendie. 

Nous oflmronc aux autoritij relipieilses ci aux paroissiens de Sainl- 
Roch, nos play vives condoléances pour la perle doulor~reusc qu ' i ls oonr 
subie et nous r e ~ e l t o n s  la disparilion de ce temple ~otlslruil en 1803, 1t 
p l u  ancien du diocèse, abries Berlhier el le seul gui se soil con~~rue' dans 
toute son intégrité depuis sa co.mtruciion, iln temple qui avait aitiré 
I'altenkion des arti$les el que MM. Gérard Morissttle el Paul Gouin, 
enlr >autres, comidt!raien~ comme digne de faire parlie des plus bmux 
monuments historiques de notre prouinct. 

Dans l'après midi du jour de lhn, alors que la joie ilait dans loirs les 
foyers, le calrne le p l u  reposan1 r4piait dam I 'eglise de Sainl- &ch. Vus 
trois heures, l e m  du sacristain y Était alKfui?c Urie  uiiite coulumière el 
toul dail bien Irtlnquille. Un quart d'heum plus lard, une demoiselle 
Majeau, qui habile ookin de 1 &se fui intriguée d la vue de ce gui sembla 
d'abord êire une forle poudrerie se défugeunl du clocher el courant sur la 
couverture de /@lise. II uuait en eJe! nagé la nuit précédente et il uuentail 
Jort. Mais, dans la maison Majeau les gmpr~~scnt i ren l  immédiatement 
que ce n 2taii bas de la poudrerie mais de la f u m k  qui s Fcha~pail de la 
couverture el du clocher. 

Le feu qui couvai& probablement daris la rroûte dt@ui~ dëjà quelque 
l m p s  avuil en quelques minules rempli /'&lise &Surnée) a del poinl que 
les uolsim et le vicaire M. L' 'ubbé Georges Foresl accourus sus Ics fieux cxne 
purent péndrer a l 'intérieur On courut sonner le locsin el le cable d& 
breiféprés des cloches resta dam la main du sonneur. 

Ce ne fui qu 'au boul de vin$ minules, lorsqu bn edl brisé des fenétres 
et smik! un couranl d air que l'on put pehélrer dam i F~lise. E'abbé Foresl 
s'mpressa a2 sauvm l a  saintes cspéccs el J i  suJoqui à so s o d e  de 1 @ilse. 
On s brganisa alors pour sauüer les or~iemenls el griîcc à la coopéralion 
gë'dreuse de n o m b r m ~  paroi~sssiem~ on pul rnaktré /a fumée [rés dtme 
sauum iota les o 7 n m . h  el le conlenu des ~e.rltÙires de la samilie. Durant 
Ic même lemfis, M. A lmamor Beaucag~) chef des pompiers et son 
ussistant M. Arthur Ezina organisuient la lultc d lFEiment deslrucleur 
&id& des volontaires du service locul des incendies, cependanl que l bn  
demandait du secours de /'extérieur. Les pompiers de Sainl-Lin et de 
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l'kpiphanie s t  rendirenl Saint-Ro~h 61 uprè~ e u ,  ceux de,Joiielig maïs 
on ne pul urréicr lc feu q u i  ravagea 12glise de fond en conibk A 5 heurts 
le clochtr el la uoUse s 2croulalm.l à l'intérieur &r ùécombres. A 6 heuraf, 
1 Z&se était rmét el o-n mnitrlsa il I t  sin islre, ap ris 1 u i avoir  livre' une 
halaiil6 achnrnie pouv sauver les maisons voisines. Dw volonlaires 
v e i l l è ~ ~ n l  loule la nuil, le LWLIT bien IrlsLe. 

il fau! [out de même remercier la Prouidetice d huolr prn/égt! les 
maisons voisines de I'F'gltse et !ou les citcyen.~ qui sc sont di voilé^ durani 

l'incendie. A un morneml donne; zJerS G heurfi la grande cherniraie haute 
de 63 pieds, s'écroula de loul son long à travers lu foule pi, auo-rliepar 
le chgdes pompims se dispnajusr,: ù lmbs pour livrer le passage ti la 
masse de pierre. 

Bes éqi~ipes se relayunl u a l l è ~ n . !  [oute la nuil el le Iendcrnairl, on 
coniinua de suruezller les décombrcsJuman~es. 

Nous appnnionr hier qu'en effeduant Ic débiayugc on a relrouvé 
inlacle urat des trois cloches, la myenne pesani 1040 liurer et portan[ le 
non de Mar ia  Maler Filii, coulée a.u+~&nderies Joncs Cf' Hitchcock, dde 
Troy, New Ynrk en 1856. 

Tous les gens de Saint-Roch derneurérent consternés et déploraient 
la pei-te de cette vieille eglise dont on venait de Eter  le plus q u e  
centenaire ! La vieille église brûlée alimentait continuellement la 
conversation dans toutes les n-iaisons, les rencontres et les réunions de 
tous genres. 

Un de ceux gui nous ont paru le plus attristés est à n'en pas douter 
le Dr Wilfrid Locat ; i l  ne pouvait se pénétrer q u e  sa vieille Eglise 
n'existait plus ... Nous tirons quelques extraits d u  livre de son frkre, 
Raymond Locat , Une midecine Ù lu mesure de l 'Honimc. 

Wiqrid Luccrt crut bon de ridijer une Icltre 2 l'ziti!cnl~on de (a 

Commission pour lu coi?servo/ion des rnonumenh his[oriques. Dam les 
circo7uiances, il n huail pas grand choix . le m u r  nnuré, rf ne 1 1 ~ i  restail 
qu'a Saire ,!mtago ra peina projonde avec ceux y l i i  pouua.ienl encore le 
mietu mesurer l Ftendue du déslrslre. 
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[. . .] Celte belle relique qu Ftail nolre é$ise, ce bqou ddicIzitec!ure n ks! 
plw que mines. .. Je ne ~ u i s  encore rn'haliiiuer 9 la pe7uF'e que notn ch& 
vzezlle église ne soi! plus qu'un cadaure [. . . 1 

1.. . ] Le lendemain, plu$ que toul uutw, j 'étais albrislé à lu vue & res 

grand murs de pime [. . .] Les uùileurs silencieux lienaient shp i l yu  sur 
scx ruines : cëtail lugubre. On  venait urt~imenl((  veiller au corps I,. 

1.. . ] Je  n hi que 46 am, c'est Ea p l u  dure épreuue de ma u i ~  d dafe. 
Quarad je pense au pnhternps rle 19.53, alors que smlamt pour cons~uer  
lu clO!ure de pierre de chaque côté de I'eglise j'ai dhJaire beaucoup de 
d h r c h f i . .  . que n'aumis-fe par fail j!~our pre'serv~r le loul ! Jhk toujours 
cu le culte des  vieille^ choses, sr4rdou.l de ces be6le.r uleilles choses, et cela 
comme par un dam ?se comlé, vous comprnez alors ah715 quel élal d%Irj~ril 

j e  vis ces jours-ci. 

Cet ubrés-midi pour nous consoler, nous sommes allés oair buur la 
p ~ m i è r e  fozs iI'église de Saini-~Maihins-de-Rouuille que Ibn considère 
comme rnonumenl hislorique de gruade üaleur ; quandje k comparais au 
nôlre, je  me disais : quel rnonurnent de Iris grunde ualeur n'avons-nous 
p u  perdu ! 

[ . . . ] . je sais que votls uous dépencez corps el cime Four la conservalion 
des ces siles, mah puixqubn esl cafiabfe de pu.n deJorlts sontrnes pour 
la resinuralion de ces rnonurnenls, el j én suis Iris heureux, pourquoi n.e 
dépenserions- nom pas davan lape pour nnouvell~ ces (r jiages 
élcciriqves J* qui exisltin l depuis p l u  d f  Ireale ans ? 

[.. . ] J e  m : :xcu~c  d kr ire  ces Lignes rnais c un c7i de désespoir qui 
an ce rnomenl envahil tout mon être, j e  sais que VOLU me comprenez très 
bien, uom au moins. 

Aujourd'hutje mc console avec &s P ~ O ~ ~ I S ,  j u i s q ~ e  luut e.rl perdu. 
Suint- Roch possidui~ UTW tris Iiclle cyilse el nolu cn t'~'lionsJim. II faudrail 
que nolrc futur lemplt ait quelque chose de s/Gclal  ... Vivons dans 
12s-pérance de jours meilleurs.. . 

Les autorités religieuses et un  groupe de pal-oissiens désirant revoir 
u n  temple religiellir debout, ont activé les démardies, et clEs la l in de 
l'année du sinistre, soit en décembre 1958, un plan de constl-uction d'une 
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nouvellc église Etait dkjà élaboré par les architectes Robillard, Jetté & 
Beaudoin. Les formalités et les délais nécessaires n'ont pas traîné en 
longueur. On s'est affairé au déblaiement des décombres et à la 
préparation du terrain pour élever le plus tôt un nouvel édifice. 

Dans les archives de la paroisse, apparaissent les noms des premiers 
syndics nommés après le feu de I'église. Voici ccs noms : J .  Arniand 
Majeau, Al rnanzor Beaucage, Édouard Labrêche, Clément Lemire, 
Edmond Bélanger. 

Tous rurent nommés le G août 1958. 11s sont demeurés à l eur  poste 
jusqu'c? l'achèvement de l'église, soit le 31 décembre 1965. 

Bénédiction de la nouvelle igkise 

27 décembre 1959 
À 3 h a r o  de l'aprh-midi, cul lin< In bhe'di~lion dc la pierre anplaire à 1 ëgliw, 

Par Mar Édolianljtt~e: auxdiaire. 

2 7 juin 1960 
A 2 heures de 1hp~és-midi, uente dc la sallt parurisiaie et des de'pcndn.ncex, au 

prix minimum 300 1. 

21 août 1960 
Dern ière rn esse a 1 F~uie Notre- Dame. 

d septembre 1960 
A 3 heures de I'aprèx-midi> eut lieu ka binédiclion soletanclle de lzglise, par 

Mgr kdounrd~elli .  

5 seplern bre 1 960. 
A rriuéc des ,bplncie~s a u ~ c  coslum~s. 
A la mime dale, à 3 heures eut lieu IB bénidiclion dc la nouuellc boytic du 

cimetière. 

9 oclobrc 1960 
À 3 hrrires (le ihp4r-midi eut lieu In bénidi~lion soknnclle da ciocht~~ par Son 

Excellence Mf ' j. -A. Papineau. 

245 
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Binédiclion des b loches le 9 oclobre 1960 

Vers les trois heures de l'après-midi, M g r  Arthur Papinciii~, évêque 
de JoIiette, procéda à la bénédiction des cloches ; et une denii-heure plus 
tard, les gens ont été invités à faire sonner chacun, les cloches avani de 
les monter dans le clocher. 

1 rc cloche 
Que votre rÈgnc arrive. 
/Maria Filta PutrLs 
sa  SainretéJean XxIIi  (pape glorieusement régnant) 
Syndics il<! la paroisse. Arniand Ma,ireau AIniaiizor nt.ii~i(-.i!:c..  Edoiiard 
L.nhr~che, Ldrnond KClariger. Cléme111 Lernire. 
SOL 1520 livres. 

2Qcloche 
Priez pour nous pCchçiir~. 
hiorio ,140 [er Filii 
Mqr A. Papineau, Lt-Cque de Jolierie. 
Marguilliers clu baiic : 
Rosaire Guilbcaiilt, Evano Henri. Alliert ~ e a i . ~ d i . ~ .  

LA 1076 livres. 
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3': cloche 

O Marie conçue saris pkchk. 
M a r i a  Sponm S,hiri~w Sanct i  
Monsieiir le curé hrlailiias Pierie. 
h4hI. les vicaires Gaston Lord, Georges Foi-est 
SI 780 l i v i ~ c s .  

L'abbé Georges Forest, présent au banquer mkmorable qui a suivi 
nous en décrir le déroulement : 

APT& la c t rhon ie  qui débula d 4 heures, Mon~ieur le curé Malhias 
I 

Pielfe souhada la hieliumue i hl. l'Euêque, l u i  disand touk la 
~econnaissunce des paroissiens pour s 'être de nouveau rendu a celit belle féte 
de purozsse. 

Une eglcje ultra-moderne. a l'image de la 
popularion qui s j. rassemble. 

Lixgue majestueux. éIerneot 
indrripensable de nos cérémonies religieuses 

P: 
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Puti, itd-Cr I 'Évêque donna le smnon 16e circons~ance~foisani rersorh 
le rdle de I ?elLe, maison de Ditu, dam paroisse. Toi~tes les étapes 
impo.rluntes cle la vie du chréLien son! marquées danr !leplise. Chi. Ià que 
le nouveau-ni deuzmt enfant de Dieu bar le bap!êny> qu 'il prnd des&rces 
par la conJimalion, qu'il se pu&l der muladaes dt son âm par la r d &  
du s i u r m t  de pénitence el yu 'il se nourrit doJészcf par IJmharGtie. C Cér! 
ki aussi qu'zI vicndra prononcer le semeni sacré pour fonder un nouueuu 
jyer duns k rnarlagc EnJn, c 'es! dans 1 Fg1ke qrre le prêtre dirn sur sa 
l o m h  Jes derniires priircs Ii~ur~iques. Euie lu ~1ie du chré1ien s blimenle 
aux sources de la grâce qu snnl Ics sacremen&, cl c m - c i  sont conférés dam 
1 2g1i.w. A chuque dimanct~e~ c dans la maison de Dieu que le chrélien 
vindra rmdrc hommge à sol1 Créaleur m prenunl porl au Saint Sacnjce. 
hfgr l&êque nous dd aussi un mot du $16 magnqique der ciochtcr qui 
port~nl a I ra~ i~s  ku campagne, l Lnnolece des ofices r t l i g i e q  la nouuelle 
d'une ~aais~mcti, o u d'un deuil duns la g~ande famille parolssialc. Il 
souligna kl mlssion de kbrpe qui par du sons ha-rmonim aide IfifidIles 
8 bien prie? d rnzelur prier.. .En guke de moi d'ordre, il lan~a un appel a 
tous Ies paroissicmi- pour que  reviveal larJye7s dc la foi ardenle de nos 
ancêlres. 

Après ce mugnijique sermon rempli lit précieux conseilr nous auom eu 
le pl~rkir d éntcndre 3 pièces inlerpré'ttkr à f 'orgue ~ Q T  Monsieur A u p k  

Guillemet le. 

Vms G Ireures au sou-sol dt I $'he, auait lim /c g=rand tia.raqtle!. Pris& 
pou MY'J-A. Papirt~au, il rc?rnz.i:i.nil etivlron 350 convives. On 
rmarquaii ci IR [able d 'honneul; Mons itar 16 cure' IWQO~ irr .~ Pielle, 
M. Albert Beaud.ly, m a r p i l l k  en charge et madam> M. le maire Rimi 
Henri et madume, M. le rnazre Hoch Bélanger de Saint-Hociz-Ouest al 

madumc, rMgT René Boi~nadére, P D. procureur diocésain, M. Amand 
Majeau, p~r'Ti&nt dc.ï yndics et mathme, M. Bmard Mulq conlmcteur 
ih 1 F~lik, .QI. le chanoint Ei1z;n.f: Dumontitr; /M. le curc' V~iois, Ki? de 
Sainl-Lin, hf. ~ e < i ~ ~ i i h ~ ~ o l r i r r / o s e , i ~ i ~  @mn ci mndnmq ie X.P h n i i r  

Jeife; c. s.ri., supérieur du Séminaiq hf. Pm/ A rn ireault, prisident de la 
comm i.rsion scolaire de Sain&-RocIl-de-l AcI1iyan CI madame, M. le 
chanoinc D. A. Robert de Sainl- Es@, le R. i9 Marcel FOUI\ C.S.V. de la 
maison QuerlicsJ M. RO [and Villminirc, M. Léon ~ W r c i ~ l ;  président de 
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la commission scolaire de Sain[- Rocli- Oues/ et maduma el M. 12 hbé 
Wifîid Bérard, uicuire. 

Décorée aoec goût, la vasle salle du sou-sol ~ r n h z i  un ulr Ile g r n n l  
Pte des g m n h  oc~usiom. A i ' inut du bunqwl, M .  le tiicaire WiYrid 
Bérard prhmfa des r m c i m e n & s  à fow cn leur disant qwlqtles motr de 
bie?wenue el en apliquanl que M. Rolund V i l l m i ~  parlerait au nom de 
Monsimr Beaudry, .4 l;iieilze reumu d'un s&our ci I'h6fiiial. 

C ~ J L  donc au 10~7 de Monsieur Roland Villemaire de prendre la 
parole. 11 di[ à MV i'Éuêqm tout6 la joiE dP;i pamissiens de k mir p&& 
c e ~ ~ f e l e -  Puis i l  rrmp~n'a lotes Ia organtsateurs du banque!, tour ceux qui 
sc sont déuous? ii la uenle cles billets> nolammnl MM. les Maires, 
MM. les Syndics, MM. les ConreilEm, MM. les Commissoires, e k  

/aJn dc cetk alioculion, la @file Céline Pilon présmla une rnagntfique 
gerheakfleurs à: Mm'J-A. Pilon, organtrle &puis 25 am et Alain Pilon 
présmla une bourse subslantielle: La gmbe dcJlmrs étaii une yrac ime~i  
de la chorab dt Sain/-Roch cf la bourse ProiienaiL de dzJ&mles 

organGalions paroisskles r~ de lu famille Pilon. Céline el Alain sont les 
enfanls de M. d Mng figer Pilon cl lar pelilr-mfanls de la jubilaire. 
MmJ.-A. Pilon el saparenléotr~upaient une table sjiciale luut Pr& de 
la lubk d'honneur. C b i t  une rnugnfiqut circonstance pour souligner les 
mGriles de W Pilon qui louche 1 Lrgue &puis 25 am. 

Le banquet se lemtlna par une courle ai/oculz'on d~? Son Exce/&ce 
M F  J-A.  Pupinwu. f l  nous dit tout dhliord !out son bonheur deprhider 
ce banquel a2 famille. Puis il demanh a u  parenh de rester les vmls 
éducaleurs de leurs enfants, de consmer h m  la famille /*rit chrétien, 
de conlinun La belles riuniom de famille d'uutrgois ou les jmnes g~nr 
Po uuaient se ricréer en loule sécurité loin da d a n ~ f l ~  de loules sortes. 

Un c o n c t ~ l  de m u i q u  sacrée devail ! m i n o  celte belle journé. C'est 
M. J. Maurice Lan~elier de Ze Sociéti'J M. L. Pîatle qui nous présenta 
chacune des piices. Le cuncerl se diuzsair ni quLlre barlies. 

En pronim Jieu, MnM Jeannirie F o d u  Saint -Qq oqzn i s t e  lilulair~ 
de Sainl-Jcan- Bcrchmonr noiu prirmla gmlre pièces : (( Cuprice 
Héroi$ue ), deJoseph Ronin, 11 Anclanle )J du C~ncedo en sol minmr de 
I-luadel, 4~ La Bt7cme JI du R.P Hiluire-Mari Tardg oJr/i. 61 nJn 

Alleluia 11 de la Canlale de la Pentecele cit BacIl. 
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Mme Adhemar Pilon, organiste de la paroisse pendant 25 ans. lors de la. cekbrarion de son jubilé 

Comme & u x i h e  parlie, c'esl Mm" J -A. Pilon, noire orgnnzste qui 
nous inkpré'la N Tiamcr$dion de la Messe de Mozar~. 

Pub sous /a direclion du Dr Wz@d Local, c bsl /a Chomle cle Suinl- 
Roch qui chanta les imZr cii&urs suiuanh : rr L a  Reitmption ,, de 
Gounod, n L'Hymne A la nild ,) de Ramedu, I I  L'flymne Paroiss~ul de 
Saint-Roch M du A. l? & v n d  Local, c.s.u., J7Êre du Dy Wih-d Local. 

EJin c o m m  dernière partie, M. A U ~ I L F ~ C  Mzlhte, organisle oJzcitl 
dc Eu Sociité Pralle, nous in terpxita trois pièces : if  TDccala el FUEUE 31 en 
ri mate~r de Bach, a Le Noël d2quin w et le tt 3Vho-rai >, de César 
Franck. Pour les connakseurs ce.fU1 un vrai régal musical. Pour k a  aulres 
el jé'luis du nombre, nolis auriom souhaitéauoir de cunnairsnn~e m 
muigue pour mieux afifirécim la valeur u h  pièces tnlmprétéa et .h ttnlmts 
des a t ldes  qui nom O nt présenté ce gala de musique sacréé 
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Lëgltse actuelle, telle que projecée par la Iirme Robitlard, jerte. Beaudoin. archicccres 

Nom- U O U ~ O T I S  r ~ m c i e r  de nouumu Son ExceElencc Mgr J -  
A. Papineau pour avoir bien voulu présider à la bénediclzon 02 ['orgue 
paroirsssial. Merci allx responsables du concol : 114. Maurice Xlangdlq 
M. A u p k  Guillmtk, P Jeannine Forli& Suint-Cx le Dr Wi1W 
Local et MmJ-A. Pilon. Merci à tour 18s res,bonrubles du bunquct si 
b l a  r h s i  el a bus Les conuives, ci c m  el cella qui ont Iravaiflé au smiict 
des tabla, e&. Malgré la tmpérature rnaussn& qui faisait des siennes, k 
16 avril  1961 resha l o q k m p s  gravé &ras la m . h o i ~ e  des paroirsiem de 
Suinl-Hoch. 
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Que de souvenirs 

En pénétrant dans une maison ancestrale datarir d e  près de 200 ans, 
aux murs de pierre, deux pieds d'épaisseur, comptant 5 bonnes pout.res 
de 14 pouces de côté et 30 pieds de longueur, bien en montre au  plaConcl 
et servant de plancher à l'étage où  l'on monte par un escalier assez raide, 
on y voit quatre chambres à plafond déclinant, pal-ce que la toi~ure est 5 
GO0 en <( V BB ren\~ersé. 

Au rez-de-chaussée, deux Foyers de pierre qu i  ont servi pendant des 
années à la cuisson et à réchauffer cette maison pendant la froide saison! 
sont encore en place, mais silencieux ec rkduits a l'étai d'ornement. 

Cette incutxion a semblé réveillei-ces vieux murs et secouer <( Que de 
Souvenirs p h . . .  

Ces murs, rémoins de 200 ans d'histoire, se sont mis h écaler leurs 
réminiscences, et nous avons peine à tour retenir ! 

Noire maître-bâtisseur, un nornrné Roy, nous a réunis sous ce toit ve~s 
1806, et en dépit de son caractère dc i( séraphina~e bp il n'a pas ménagé les 
rnatériaux, mais avec ordre de tenir le plus longtemps possible ... 180 ans 
plus tard, nous sommes encore debout !.. . 

II va sans dire yu'il s'est passé, bien cles choses depuis ... 

Vers 1860, nous avons été vendus, maison et terre, 2 un jeune couple : 
Urbairi Arçhambault et YhilornCne Laose. Tous deux ont élevé une 
famille et nous leur avons servi de refuge tout au long de cetic vie qu i  s'est 
terminée en 1896 pour elle, et pour lui 20 ans plus tard en 1916. 

Le ternps a menacé l'un de nous, d u  côte oiiest, en l'attirant vers 
l'extérieur ; des arbres équarris ont été placés en appui pour enrayer- le 
dommage. Urbain en achetant la maison a retenu les services des 
meilleurs maçons pour réparer Ic CI rnal n. Depuis cet erfort nous sommes 
toujours debout à notre travail. 

Passés entre les mains d'Anastase, fils d'urbain, né dans cette iliaison 
cle pierre le 25 déceiribre 1866, nous avons continué notre tâche : tenir sui- 
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nos têtes ce toit protecteur. Anastase s'est marié à Saint-Esprit, à Emma 
Lachapelle et tous deux ont aussi élevé leur famille sous notre toit. 

Père et fils, cultivateurs, ont vécu des fruits de  cette terre et de la 
chaleur de notre étreinte. 

Depuis que nous avons Et6 vendus, nous les quatre murs, avons quatre 
angles de vision et nous regardons ... Nous avons suivi riotre bâtisseur. .. En 
1855, lors de la formation du preniier Conseil de la Municipalité de  Saint- 
Roch, Pierre-Octave Roy, est devenu notre premier maire. Dix ans 
auparavant, lors de la premiere électiori de  commissaires d'écoles, on le 
retrouve membre de cette commission, 6gdeinent il figure comme 
marguillier à la Fabrique de Saint-Roch. Tous pliaient devant lui car il 
était le plus grand i< prêteur ,I et  réputé commc c~cessivernent du r  en 
affaires. Un II Séraphin 11 du temps quoi ! Tl n'exiscait pas de Caisse 
Populaire ni de Banque en 1850. 11 fàisait beaucoup de prêts, mais 
toujours comportant une conditioii en plus des intérêts. (( [...] si tu veux 
de l'argent, il faudra acheter ma vache que voilà. >, 11 fallait jeter u n  coup 
d'œil sur la vache pour comprendre la réticence du cultivateur ! Pas de 
vente, pas de prêt ... 

Après la vente de la maison de pierre, notre bâtisseur s'installe dans 
une petite maison sise au bord du chemin royal, actuellement, magasin 
J.-D. Beauchamp. Les jeunesses, au courant des façons dures de Roy de 
traiter avec leurs pères, se mirent à lancer des cailloux aux fenétres de la 
petite maison et brisèrent nonibre de carreaux ; une vengeance indienne 
me direz-vous ... 

Nous, les murs, nous ne parlons pas souvent, mais nous avons été 
témoins de bien des choses, qui restent à jamais imprEgriEes. 

Vers 1872, pour transporter les morts, la Fabrique demande à Octave 
Ch<utier, voiturier, de bStir un chariot aussi beau et aussi propre que ceux 
des paroisses environnantes, pour opérer à son profit et à son eritretien. 
La Fabrique détermine les taux à charger et s'engage à le quérir pour les 
sépultures chaque fois qu'il ne chargera pas plus cher, et que sa voiture 
sera en bonrie condition. Monsieur Dufresne a succédé à Ocrave Chartier 
comme I( entrepreneur de morts n, puis Charléa Gibouleau a pris la 
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relève. Les successeurs sont Cléophas Filiatrault, Origène Saint-André et 
Jean-Denis Beauchamp propriétaire du  Salon Mortuaire actuel. 

En ce temps-là, il n'y avait aucun salon mortuaire. On exposait les 
morts dans les maisons. Vêtu toujours de noir, le corps était déposé sur 
un lit, formé de deux trétaux et de planches, le tout recouvert d'un linge 
noir cachant tout le bâti. On (( veillait au  corps ), toute la journée, et le 
lendemain, on déposait le mort non embaumé et toujours drapé de noir 
dans une tombe de bois. On y mettait une bonne quantité de chaux et on 
fermait le couvercle avec des clous. Il était prêt pour l'enterrement. Le 
temps d'exposition du corps, on drapait la porte d'un crêpe et d'une croix 
de bois noirs. Les mieux nantis avaient un crêpe 'en soie noire ei un 
crucifix doré. Le commun des mortels se contentait d'un crêpe de coton 
noir et d'une croix de  bois peinte en noir. 

Centrepreneur des morts fournissait le I( fourgon funéraire ii mais 
n'avait pas de chevaux. 11s étaient loués pour l'occasion des cultivateurs. 
II fallait que ce fussent des chevaux noirs, et surtout dociles afin d'éviter 
toute II emballée )i disgracieuse le long du  trajet de la maison à l'église et 
de l'église au cimetière. 

Le conducteur des chevaux devait bien connaître les bêtes pour offrir 
une << cérémonie » digne d u  mort. Ce I( maître 1, des chevaux devait 
porter un casque sous poil noir et haut de  forme qui lui voilait 
partiellement la vue. La parenté, identifiée par le port de brassards noirs 
suivait le fourgon, accompagnant le disparu jusqu'à la fin. On drapait 
aussi les chevaux de couvertures noires et l'on suspendait à leurs oredies 
des pendants de même couleur. 

Monsieur Isidore Dagenais et Monsieur Gaspard Archambault 
avaieni chacun un cheval noir qu'ils louaierit pour tirer le chariot du mort. 

C'était une jument et un cheval. Les pauvres bêtes que l'on résemait 
presqu'exclusivement pour ces cérémonies (( s'emballaient » de joie et 
faisaient souvent des embardées pour le moins embarassantes. Lors d'une 
de leurs sorties, dors qu'on pénétrait dans le cimetière de Mascouche avec 
le corps du défunt, une des bêtes fit des siennes et tenta de se cabrer pour 
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nuire à l'autre ... On s'empressa de retirer la tombe du cl-iariot pour la 
déposer par terre, pendant que le conductçur essayait de ztiaîtriser les 
chevaiix. Kien n'y fait ; en dépit du cornm;mdement du  conducteur les 
bétet; avcincent dans le cimetière et en rcwortent aprPs avoir brisé quelques 
croix. J .~;s dommages ont été réparts en espkrant qu'il n'y aurait pas de 
prochaine rois ... 

Nous avons été témoins d'autres laits, nous les murs, toujours 
silencieux, mais, nous avons le tetnps d'enregistrer. 

Tous les jours, à l'exception du dimai~che, boii an mal an,  un jeune 
homme de 26 ans, vivant sous notre toit, du  nom de Gaspard, partait en 
(( Ford 4 ii l'été et en berline 1, l'hiver pour livrer (< la malle ) I .  XI avait 
siiccédé à son beaii-frère, Léopold Henri qui  lui, succédail à Orner 
Vézina. T,,e trajet s'étirait le long de la Rivière Sud, empruntait Ili route 18 
puis la montée et enfin lc Ruiss<*;iu-des-Aiiges et la chcc Saint -Plîilippe 
jusqii'i Mascouche. Les habitants d u  Rang Saint-Char-les, à cause des 
côtes di tliciles, 6taicri~ pi-ivés rle courrier pendanl la h i c  le saison. Les gens 
allaieni chercher au village leurs lettres et colis. Ce n'est que vers 1950 que 
ce rang obtient dcs chemins praticables l'hiver. 

Le long de ce trajet, il y connivence entre l'homme de (( la 
malle 'b et le boulanger. Celui-ci donnait des pains au traiisporteur et en 
échange i l  apportait le courrier à ses clients. Ce nîanège se faisait sous la 
cc bénédiction $ 8  d u  gouvernement. 

Pendant 16 ans, Gaspard a accompli son travail sans broncher. 
Télespl-iore Tourangeau lui succéda, puis c'est Albert Beaudry et enfin 
Albert Desbiens qu i  fait le travail pendant 16 ans. Cet homme jovial, que 
l'on surnommait 11 Sabardasse 18 ;r distribu6 1<. cciiii.rier et sa bonne 
humeur pendant 16 ans. A succédé 5 M. Desbiens, Denise Marchand, 5 
ans et aujourd'hui c'est M. Rayrnond Gibouleau qiii accoinplit le long 
trajet. 

Le courrier était transporté. d u  traiii de l'Épiphanie 2 Saini-Roch en 
voiture à cheval, et un peu plus tard, au moyen d'une autoinohile. 

Le premier q u i  a accompli cette tâche lui Clovis Perrcault, suivi  
d'Oliva Beauchainp et d'Adrien Marchand. 
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Dc l'autre coté de la rivière, le courrier était livré par I< Sucette )) de 
son vrai nom Joseph Lafortune ; il couvrait la Rivière Nord, le Ruisseau 
Saint-Jean et Saint-Régis. Alberr Crépeau et Raoul Masson lui ont 
siiccédé. Viennent ensuite Leo Brais, Éva Courtemanche et l'abbé Tnidel. 

Enfin, nous les vieux murs de cette maison ancestrale, nous sommes 
encore en place, après deux cents ans ; les générations se succèdent et nous 
sommes toujours prêts à livrer nos souvenirs à celle qu i  grandit. 

Déjà quatre générations ont vécu dans nos murs  ! Urbain, Ana.stase, 
Gaspard, et enfin Jean-Guy, professeur en adaptation scolaire. Ses deux 
enfants, Anne-Sophie et Catlierine feront peut-être partie de la cinquième 
génération à occuper la maison paternelle ? 

Gaétanc, s e u r  de Jean-Guy, a épousé Jean-Claude Lavaiiée et ont eu 
deux enfants : Johanne et Jocelyn. Ces deux enfants peuvent constituer, 
eux aussi la 5e génération qui habiterait nos murs !... 

En attendant, Johanne travaille en physiothérapie, et, Jocelyn est 
employé chez Lucien Clément Enrg. 



Les Arts 

Tout au long de nos recherches historiques, i i  nous a été donné de  
constater que la paroisse de Saint-Roch-de-1'Acliigan posskdait un actif 
artistique riche et diversifié : littérature, arts plastiques et musique. 

Les Rocher, D'Orsonnens, Mercier, Courteau, sans oublier les curés 
Raizenne, Pépin, Poitras et bien d'autres, ont conju,pé leurs efforts pour 
favoriser et d6velopper la connaissance dans tous les domaines, à tel 
point, qu 'un historien de 1867 n'a pu taire son admiration pour l'élan 
prodigieux de cette paroisse dans le développement des possibiiités 
intellectuelles. 

Dès 1825, les notaires, les professeurs er les érudits se font valoir au 
sein de  cette paroisse. il nous est impossible de citer tous les journalistes 
à la pige qui ont publié quantité d'écrits ou d'anecdores dans tcus les 
journaux locaux. Meniionnons toutefois Mlle Marguerite 'Trudel et 
Marie-Louise Dasenais, à qui l'on recourait pour composer tout écrit 
lors d'une célébration dans la paroisse. Aujourd'hui, Saint-Roch offre les 
mêmes possibilités. 
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Évariste Leblanc, prêtre - Notre curé a publié, en 1985 à Saint- 
Roch, un volume intitulé : << Pauvre et petit devant Dieu ,,. T l  contient 
des réflexions, des méditations et des prières. Ce volurne est une source 
inépuisable, pour celui qui veut enrichir sa vie spirituelle et la maintenir 
en alerte. Depuis qu'il est curé à Saint-Roch, l'abbé Evariste Leblanc 
alimente seul, et cela toutes les semaines, le (( Feuillet paroissial ,, ; ses 
articles sont variés er à poirir. De plus i l  a u n e  face~te de poSte, ayant 
compost pour le bicentenaire << L'hymne au Passe 31 et le Chant du  
13icentenaii.e ii. Et nous avons découvert U I I  troisième talent ! Il est 
peintre à ses heures. Dcux de ses frères s'adonnent à la peinture à l'huile 
et dans ses loisirs i l  peint des paysages. Il possède une vingtaine de 
tableaux qu'il se plait à donner en cadeau. 

Les musiciens ne se sont  pas laissé damer le pion ! 

Le curé Raizenne, en 1805, fait venir u n  nommé Bouchard, de la 
Baie-des-C haleurs, pour Former une chorale à Saint-Roch. Pendant 
longemps on a entendu les Marien, les Civalier, les Laurior etc., remplir 
l'église de leurs voix sonores et mélodieuses. Un siècle plus tard nous 
assistons au même phCnoniène : le Di- Wilfrid Loca t rorme une chorale 
de chant grégorien ; cette fois ce sont les Duval, les Laurier Saint-André, 
les Villemaire, les Mercier, les Allard, les Marien et autres qui ont 
enrichi de leur voix les offices religieux. 

Nous devons ajouter à cette lignée célèbre, Luc Locat, directeur de 
la chorale et tous les musiciens instrumentistes qui se sont dépensés à 
maintes reprises lors de soirées paroissiales : Laurier Saint-André, 
accordéoniste, la famille Edmond Bélanger que l'on surnommait 
(( l'orchestre Bélanger ), et Clément Thuot, violoniste ; Gilles Ricard, 
guitariste et Claude Henri. Ces derniers ont joué dans toutes les soirées 
paroissiales, réceptions, soirées folkloriques et danses. 

À la suite de toutes les organistes mentionnées ailleurs en certaines 
occasions, ajoutons deux autres personnes qui touchent l'orgue 
régulièrement. 

Céline Saint-André - Nke à Saint-Roch en 1960, fille de Laurier 
Saint-André et de Rita Dumont, décédée, elle entreprend ses études 
musicales à Saint-Roch en 1968, et les poursuit à l'Épiphanie avec les 
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Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie jusciu'en 1977, où elle 
obtient son Lauréat II.  Son père est un excellent accordéoniste. 

De 1971 à 1976, elle participe a u  Festiva.1-Concours des Jeuriesses 
musicales dejolielte aG elle obtint de brillants succks. C'est également 
5 cette époque, qu'clle bGnElicie de deux stages d'été de deux semaines 
chacun, en coui-s intensifs, au camp rnusical de Lanaudière ii Saint- 
Ch,,. 

À l'automne 1977, CCline entre au C6gep de Joliette où elle opte pour 
le cours d'infirmikre. Pendant ces années, i l  lui arrivait de toucher l'orgue 
à la messe dominicale à Saint-Koch en alternance avec France 
Lafortune. En 1981 elle reprend ses études musicales B l'Université de 
Montreal et obtint en 1985, son baccalauréat en niusique. 

Mariée à Michel Beauc-açe, elle partage son temps entre 
l'enseignement du piano et le travail d'infirmière à temps partiel. Afiliée 
à I'école Vincent d'Indy, ellc conduit ses Clèves à l'ohcention de 
n Lauréats 1). Depuis 1985, elle touche l'orgue, en alternance avec 
Ctiristiane Bérard et toures deux snrzt organistes officielles à Saint-Roch. 
Pour le bicentenaire, elle nous  a t'ait don de deux arrangements 
musicaux : l'un siIr l'air de l ' c c  Hymne à la joie ), de Beethoven pour 
1'(( Hytnne a u  Passé n, composé par Evariste Lehlatic, curé de Saint- 
Rock et l'autre sur  l'air d'(( Un Canadien errant )) pour les paroles du 
(( Chant d u  Bicentenaire I' composé également par Monsieur le curé. 

Son talent musical rehausse et enrichit les offices religieux, et nos 
jeunes profitent de son savoir et d e  sa technique pal- les cours qu'clle 
dispense régulièrement. 

Christiane Bérard - Née à Saint-Barthtlemy en 1950 et professeur 
de musique pendant 17 ans, elle est venue à Saint-Roch enseigner cette 
discipline dès l'ouverture de la polyvaletite en septembre 1972. EvIariie 
5 Anclré Lafortune en 1978, elle a deux erirants : Jeari-Philippe et 
Isabelle. 

Dès I'sge de G ans elle commerice à prendre des leçons dc piano ; sa 
mere musicienne l'encourage à persé\~érer dans ce domaine. Tout a u  long 
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de ses études éltmentaires et secondaires elle poursuit des cours de piano 
et obtient de l'école Vincent d'Indy un baccalauréat en musicologie. 

Étudiante, elle prit part au Festival-Concours de Lanaudière et obtint 
une bourse pour sa brillante exécution. 

Son cheminenierit rnusical, l'amène à toucher à toutes les techniques 
des instruments à vent : flûte traversière, clarinette etc. Organiste 
oficielle à Saint-Roch depuis 1985, elle partage le service à l'orgue avec 
Céline Saint-André aux messes dominicales. La même année, elle 
effectue une tournée en France avec la chorale des a Chanteurs de la 
Place Bourget » dont elle fait partie. 

Au Festival d'été de Lanaudière, avec les mêmes Chanteurs, elle 
participe aux représentations de Fabienne Thibault, Gilles Vigneault et 

Jean-Pierre Ferland. Le 23 mai, l'annie d u  bicentenaire de Saint-Roch, 
Les Chanteurs de la Place Bourget viendront donner un Concert auquel 
elle sera fière de participer. 

Serge Locat - Serge, à n'en pas douter, résume toute la lignée des 
Dufaut et des Locat et joue sur toutes les cordes. 11 est très difficile 
d'énumérer toutes les activités réellement diversifiées en musique. Nous 
avons donc demandé l'aide de Chantal, sa sœur, qu i  énumère pour nous 
les domaines dans lesquels Serae contribue au monde professionnel de 
la musique. 

[. . . j  Echnicien de son, il coo#ére aux r+ara!ions el ajuslemenfs des 
ins!ruments de mufique. s 'occupe d 'arrangemenb musicaux, mark son 
rôle prmier reste7u son apporl musical en lant que pianisle, c l a u i h l e  el 
com/msiltur. fl îravazlb auec CC N&t.cssi~é )) perahnl un an, Sad parlu de 
n Harmonium u quatre unc dam le njle dhccompagnaleur et composilacl: 
Il  po.rséde un mélo/ron. Donald Lau!rec I ' Z I ~ U  ite c i  I 'enreg.istremm.t de son 
dbquc. II accompqne Cnlha'nt! Laru, qtkalrc mois en loum'e au Québec, 
cn On~arlo et en Europe. I l j o u ~  auec I( Barde 3 huit mois ; accompu~ne 
Louise Foreslier uu Québec, en Onlario el en France. IlJail une lournée 
avec Richard Séguin, un an ; dix-huil mois auec Raoul Dquay et nJuil, 
unejo& dtux am et une secondeJoi~, trois am el demi ka Place des Ar& 
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auec Yuom Deschamps, ti! m tournée : Q&bec, Onlario, Nouueau- 
Bmmwick el Alberta. 

Iï participe à I 'mre@sl r . t  & dirquts .- A p d  Wine, LeJTan~ois, 
N o m n d a u ,  Foractiet; Sigu.iq D~)eschamp.~, firmonium, el auires ... II 
compose d enregdre ti lilre di'ngénieul; pour la mwiqirc deJ1mr : fi Jeu 
de cartios U, cinq film sur !Y relique, I. Le Cap espoir ,I, six_lilms : 
(t Alkihmk >>, son album solo : '1Tnmfot Serge Local ,'. C o n c d  solo 
dam les épi&. Enfzn, une cl~ronique de mwique journalisliq~ie le 
conridire comma ie rneilki~r clavie'riste progressif du Qliebec. 

Les arts plastiques ont tenu u n e  place d'honneur dans Saint-Roch. 
Les talents fourmillent, à notre époque, dans la paroisse. 

Nos artistes se sont distingués par la peinture, la sculpture, ou dans 
i'artisanar. Un aveugle a même fabriqué des chaises que beaucoup de 
voyants ne réussiraient pas à produire ! La paroisse de Saint-Roch est 
ridie en  potentiel en ce qu i  regarde les arts sous tous ses angles ! 

Diane Carignan - Née Diane Brouillet te elle qui t te  Montréal pour 
s'ctablir à Saint-Rrich en 1976 ; mari&, 2 enfants : Eric et Julie. Elle 
adore son emploi de secrétaire rnédicalc à la Clinique de Saint-Roch. 

Du côté maternel Diane a un oncle artiste peintre, diplômée de 
l'école des Beaux-Arts, et possédant sa propre école ; à n'en pas douter, 
elle a hérité des talents de son oncle q u i  à l'occasion lui rEvèle ses petits 
secrets en peinture. 

En 1972 c'est le départ ... ses goûts, ses dispositions et son talent font 
surface. Elle se met à peindre, d'abord des fleurs puis des paysages. 
Libérée en partie des tâches maternelles, les enfants ayant grandi et se 
débrouillant plus facilement, Diane consacre ses loisirs à la peinture. 

Elle a exposé à quelques reprises ctans les salles paroissiales à Moni- 
réal et bien sûr, au sous-sol de I'6glise à Saint-Koch. Ellc a vendu 
quelques-unes cle ses œuvres. 

Irène Chartrand - Née à Saint-Roch l'année du cent cinquantième 
anniversaire de l'érection de l'église, 'Irène Robitaille est mariée à Mario 
Chartrand et a deux enfants : Maxime et Audrey. 
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Tenant d e  son père son indéniable talent, aucun cours n'est venu 
ti-ansformer ses ap~itudes naturelles. Hérédité oblige ... 

Dès le secondaire, Irène se rendit compte de son goût et de sa facilité 
à dessiner. Plus tard, elle se risque à faire quelques paysages, mais n o n  
satisfaite, elle relè<gue dans un placard l'ensemble de peinture à I'hiiile 
offert par son mari. 

Puis, vcrs l'âge de 25 ans, dans un momenr de loisir, elle est saisie par 
l'expression d'un visage dienfani ... se rnetcant aussi tôt à l'œuvre elle tente 
de représeriter ses traits. Le résultat lui plaît et c'est le déclenchement.. . 
ellc venait de trouver sa voie. Elle travaille sérieusement dans l'art du 
portrait, et chaque œuvt-e est de plus e n  plus ré a 1' iste. 

Il y a déj i  huit ans  qu'elle peint su r  comn-iande, participe à plusieurs 
expositions et sa renommée grandit de plus en plus. Chaque portrait est 
pour elle un nouveau défi .A relever : anniversaire de naissance, de 
mariage, graduation, nomination, etc. sont alitant d'occasions q u i  lui 
perniettenr de faire ses preuves. 

Elle a peint plusieurs artistes de la tél6viso11, des présidents de 
compagnies et des maires de plusieurs niunicipalirés du Q,uébec. Les 
journaux locaux et les revues proclameni- son talent et la classe comme 
une des meilleures port~.airistes de la Province ; lorsque la revue <( Le 
Luridi ,, lui consacre uri article, les clieiics de tous les coins de  la Province 
accourent passer (( leur commande n. Elle fair honneur à Saint-Roch en 
participant à u n e  émission tél6visEe du réseau de Radio-Canada en 1986. 

Suzanne Lachance - Née à Montréal, elle arrive trks jeune à 
1'Assoiiiption où ellc fait ses études primaires et secondaires chez les 
Dames de la Congrégation. 

Elle épouse René Duval de Saint-Koch ei vient s'y installer. Ses 
souvenirs les plus profonds semblent- être liés à un goût prononcé et une 
facilité pour le dessin. 

A 10 ans,  elle dessinait des modèles de modes et des poupées de 
carcon. Poursuivant des cours aux Arts Appliqués i Montréal, pendant 
3 ans, elle touche à plusieurs techniques et priricipalement au design du  
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meuble. Le mariage oriente sa vie vers ses deux enfants, une fille et un 
garçon. 

Dans ses loisirs elle fait de la ciii-icature, de l'aquarelle, du fusain, de 
la plume et de la gouache. 

Mais la peinture à l'huile I'arnène vers des paysages imaginaires et 
féeriques. Elle écrit uri livre d'enfants, qu'elle illustre elle-même. 

Suzanne a participé à une dizaine d'expositions ; elle a touché aux 
é ~ ~ ~ a u x  sur cuivre, a u  cuir ciselé (bourses, porte-monnaie, etc.) ct à 
l'encadrement. 

Elle a créé chez-elle un atelier qui regroupe des peintres trop heureux 
d'échanger techniques et savoir. 

Yvan Lamarche - Barbier-Coirfeur, Yvan se souvient que jeune 
élève, il décorait de dessins les tableaux de l'école pour la période des 
Fêtes. 

II arrivait à son institutrice, h4llc Jacqueline Majeau, de lui suzgérer 
un  motif à dessiner ; sa Facilité d'ex6cut ion dc ces modèles déclenche son 
engouement pour la peinture. La mer reste son sujet de prédilection. 
Après quelques cours chez Monsieur Lemelin de l'Épiphanjç et plus tard 
chez u n  autre professeur de Mascouche qui se déplaçait à Saint-Roch, 
il met en  pratique pour la joie de l'œil les techniques assimilées. 

II a exposé à Saint-Roch et i l'Épiphanie. 

Fran~oise Lescarbeault - Née à Saint-Roch, Françoisc Henri- 
Lescarbeault fait de la peinture à l'huile depuis une quinzaine d'années. 
Elle Â touché aux techniques de l'acrylique, du fusain et de l'aquarelle. 
Inscrite à des cours donnés par Mme Marcelle Tremblay, elle se rend 
compte de son goût prononcé et de sa facilité pour le portrait : vieillards, 
enfants, figures, mains et animaux prennent vit: sous son pinceau. 

Un peu plus tard, elle s'inscrit à des cours donnés par 
Monsieur Lemelin, ét.udie le paysage et participe à plusieurs expositions. 
Elle corisacre dorénavant ses loisirs à la peinture. 
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Danielle Payette - Née à Saint-Roch en 1956, mariée à Sylvain 
Lesage, Daniellc u d e u x  enfants. Autoclidacte de la calligraphie, elle a 
dkcouverr ce talent a l'ige de 18 ans. Ayant préparé un message à 
l'occasion des noces d'argent de ses parents, Dariielle veut faire écrire sur 
parchemin son ccxte par Marguerite Tnidel, ex-insti tutrice réputée dans 
tous les domaines des arts. Cette institutrice, fine pédagogue il va sans 
dire, persuade Danielle qu'elle a tous les talents e t  surtout la capacité de 
faire elle-même cc travail délicat. .. C'est la clé de son succks ! Satisfaite 
dc son premier ti-avail, elle pousse plus loin sa curiosité et les nombreux 
services qu'elle a reiidus à la populatiun de Saint-Roch la confirment 
dans la maîtrise de  cette rare technique. Une clientèle se forme petit à 
petit et la tient fort occupée. 

Nous cornpcons parmi ses rkalisations les enluminures des livres d'Or 
de la Caisse, de la Wluiiicipalité e l  plusieurs livres de professionnels. 

Actuellerrien t, elle con) pose et écrit pour toutes sortes d'occasions : 
naissarices, mariages, anniver-saires et réceptions. Elle prend également 
des cours de cliction et rnet en branle un nouveau service : le Service 
de Rallons D. Ail grand plaisir des invités réunis, u n e  personne déclame 
solennellement l'adresse ou corripliment écrit sur u n  parchemin qu'on 
aura fixé à u n  bouquet de ballons ! Un peu cornrne une coinédienne qui 

A 

interprète un rôle très sérieux, ou comme les troubadouis d u  Moyen Age 
qui,  costumés, rlian taient leurs messages eri s'accompagnant de la flûte 
ou de la guitare. C'est unique dans la région. 

Jean-Marie Rivest - Marié à Paiiline Allard de Saitit-Roch, ils 
opèrerit tous deux u n  commerce au  village : lingerie, chaussures et 
rncilus articles. 

Jean-Marie a toujours aiiné peiridre, sur des boîtes de carton, sur les 
murs de bélon du sous-sol o u  sur toutes surfaces qui  s'offraient à lui. 

11 tient (:<. ritlent de son père qu i  maniait adroitement le fusain. 
Pendant trois ans, il fut u n  élkve assidu d u  professeur Lenielin. 

Il aime peindre sui-tout le paysage. II a pris part à plusieurs 
expositions artisanales et a vendu au-delà de 50 toiles. Son œuvre réaliste 
a fixé Saint-Iioctl au naturel ! 
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Êlyse Saint-André - Née à Saint-Roch en 1960, mariée à Yvon 
Renaud, elle a une fille. 

Vers l'âge de 18 ans,  elle assume la présidence di] coinité socio- 
culturel du Cégep deJoliette où elle est étudiante. Les arts plastiques la 
1)assionnent. Elle touche à la reliure, au dcssin technique et industriel ; 
les lignes et les formes la captivenr. 

La peinture à l'huile devient pour elle la façon icléale de s'exprimer 
malgr6 son attirance pour les estamj>es japonaises. Elle participe à quatre 
ou  cinq expositions dont quelques-unes sont réservées aux peintres 
étudiants. 

Ses obligations familiales devenant moins captivantes, elle cherche 
l'inspiration qui déclencl-iera une  nouvelle production de toiles. Pour 
l'instant, quel est son programme ? Mais d'autres cours de dessin bien 
sûr et eii particulier orientés ilers le portrait. Entre-temps sa flUte 
traversière lui tient compagnie.. . 

Jacquelyne Saint-Germain - Ni.e à Saint-Roch, fille de Roméo 
Saint-Germain et d'Aurore Guilbeault, Jacquelyne est mariée à Marcel 
Perreaulc. Le couple a 4 enfants : 3 filles et un garçon. 

Elle fit ses études Cltrnentaires et musicales chez les Smurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, ses études secondaires, commerciales et 
musicales à Ottawa et enfin poursuivit des études musicales à Lachine, 
chez les Soeurs de Sainte-Anne. 

Tout bonnement, terminant un travail de  dessin durant son cours 
d'anglais, ilne religieuse suppléante lui suggéra de prendre des cours de 
pein turc pour développer cette aptitude. Mais les circonsrances l'ont 
amenée à un travail de comptabilité à la manufacture de son père. 

Beaucoup plus tard, une Cois mariée, et les cnrants prenanr leur 
envol, elle se sent attirée vers scs (( anciennes amours n et s'inscrit chez 
le professtur Lemelin. Sa peinture est d 'un  réalisme surprenant. 

BienrSt, elle se dirige vers l'étude d u  portrait avec le professeur 
Rachel Marsolais. Elle cherche à découvrir le beau, le vrai et le 
grandiose. Ses toiles sont vendues même en Europe. 
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Elle a touché à la pyrogravure, à la poterie, au  macramé, à la 
broderie, à la couture et au  tricot de fantaisie. Elle continue à crayonner 
el produit des cahiers d'esquisses variées. 

Marguerite Trudel - Née à Saint-Roch, Marguerite fut institutrice 
toute sa vie aux écoles du village, et assistance-directrice avant de prendre 
sa retraite. Pendant sa carrière, elle a reçu à maintes reprises des primes 
d'enseignement de la part des inspecteurs d'écoles, preuve de son 
dévouement et de sa persévérance. Elle f u t  également I'instigatrice d e  
tous les peintres de Saint-Roch. Excellente artiste, elle multipliait ses 
œuvres : peintures, coulisses et dicors de théâtre, décorations de 
tableaux et participation artistique à toutes occasions importantes. 

En 3953, lors des fêtes du 150e anniversaire de l'église, elle a 
contribué par ses illustrations à enjoliver l'Album Souvenir. ; les tableaux 
qu'elle a fournis font Foi de son talent. Lors du Centenaire du Couvent 
en 1957, elle s'est encore signalée. 

Tous les artistes de Saint-Roch lui doivent un sincère merci pour 
l'appui qu'elle leur a toujours si gentiment offert. 

Jacques Poirier - Né a Drummondville en 1942,Jacques a épousé 
Danielle Lamarche, en 1967 et le couple a maintenant deux enfants : 

Annie, et Stéphane. 

Mme Poirier, mère de Jacques est musicienne et professeur de 
piano ; le père de Jacques révèle des talents cachés en dessin et en 
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littérature : i l  racontait des histoires à ses enfants en les illustrant de 
personnages et d'objets de tous genres. P ionnier  de Bandes dessinées 
peut-être ? Jacques, tout jeutie ktudiaiit, se plaisait B dessiner tout ce qu'il , 
voyait. Elevt dans U r i e  famille où l'on attachait une  si grande iniportance 
aux arts, et ses deux stieurs étant professeures dans le meme domaine, il 
n'est pas étonriant de retrouver chez ce peintre u n  dynamisme 
communicatif et u n e  personna11 té rayonnante. 

Etiidiant à l'Université dc Sherbrooke, i l  fonde avec cluelques 
cotnpagnons un Studio d'Art où l'on pouvait faire de la peinture, de la 
céramique, de la poterie, etc. La pl-iotogi.ciphie prendra égalcrnent 
pendanr plusieurs années, une place importante dans sa vie. 11 travaillera 
d'ailleurs, en dilettante, pour des photographes professionnels. 
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Méthodique, i l  oriente et organise ses activités entre sa famille, son 
enseignement et la peinture. Dynamique, créateur, il mêle l'art à toutes 
les formes d'activités. 

11 expose dans nombre de galeries débordant le cadre de la province : 
Ottawa, Victoria, Vancouver, Calg-ary. Jacques Poirier est membre de 
1'Instit ut des Arts Fig-uratiTs, a l'instar d'autres peintres comme Jean-Paul 
Lemieux, Francesca Iacourto, Paul Tex Lecor, etc. 

Je ne puis m'empêcher de citer l'opinion d'un connaisseur, Jean 
Michel Monin, qui publie régulitrernent dans des revues d'Art ct assiste 
à de nombreux vernissages. 

41 [.. .] Poi~r cejeune painfre, le dessin et la peinture co.m!ituen! des 
rncyrin.r priuiképés d 'exprtsh ion ei! de créalion. Grand technicien de la 
corrl~)ur, i! rniaîtrisc l t ~  nuanca les plus subtiles. Son coup de pinceau a l  

,<hi'reu, large cl franc. Pei~iln:figurat$ il es1 auanl loul paysagiste. If 
aime parcourir la nature sa source d'inspimlion, uok  jaillir la lurnihe au 
délour d'un chemin ou a trauers les arbres a u  ombres proJilkes. Sa vision 
Iris per~onnclie de ce spcclacle f a s i n u ,  il 6a trarispme dans des lobleaux 
lurnit?cii'r, am élimenls sirnplifis el aux .espaces enuoiitanLs, reeJZeels de la 
janlaisze du Fein~re el de IBlmosphère tnchanteur de nos paysages 
ca na di en^. 

Pefeclhnnkle de !ou[ bstant, a71kle sensiblt el chaleureux, Jacques 
Poirier présenle aux amaleurs des compositions équilibrees el originales 
desquelles se d ~ a g a l  des sy i /s  natureh et A2m &é~, rRrubah d'un t.raua il 
altent f el soulenu. 

Ses muurts sxposées dans plusieurs gaitries à àravms IE Cana&, ~ o n i  
grandemen{ appréciées des colleclionneurs. j~ 

Roland Dinel - Né à Montréal, Roland vienr s'installer à Saint- 
Roch, en 1966, souc l~e  des Dinel qu i  existe depuis 1802 ... 

Étudiant aux Beaux-Arts et à l'kcole du  Meuble, il a touché à toutes 
les techniques de l'art selon le programme de ces Institutions. Sa majeure 
pr6occupacion cst la sculpture mais il  a développé aussi la Gravure. 
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Membre de la Société des Sculpteurs du Canada, il a formé 
1'Association des Sculpteurs du Québec ; il est chargé de cours au 
département des Arts plastiques à l'université du Québec à Trois- 
Rivières, depuis octobre 1978. 

En 1947, on le retrouve au sein du groupe de La Place Des Arts, 
atelier groupant différentes disciplines, QU l'on peut y rencontrer Léo 
Ayotte, Robert Roussil, Armand Vaillancourt, Mario Merola, etc. Le 
Groupe exposait à la Place des Arts et à la librairie Tranquille. 

Roland Dinel a réalisé plus d'une vingtaine d'expositions c( Solo )) : 

Salon du Livre 1957 ; Auberge du Cheval Blanc, au Lac Guindon ; 
Collège de Joliette 70 ; 12 Galeries dans la Province ; Centre d'Art de 
Montréal ; Musée deJoliette : 25 ans de Sculpture. 

Des musées tels que  le Musée d'Art Contemporain, le Musée de 
Prague (Tchécoslovaquie), le Musée d'Augusta (Maine, USA) et le 
Musée de Joliette possèdent des cieuvres signées Dinel et pas moins de 
soixante-quinze collectionneurs particuliers ont fait de même. 

Innombrables sont les articles de revues, journaux et toutes autres 
publications sur ZIOeuvre de Dinel : Le Devoir, la Presse, The 
Montrealer, The Gazette, The Star, Bundy Art Gallery, Catalogue 
Mosrra Internazionale di Scultura all'apperto, Italie ; Gazette di P m a ,  
i n  ; IIIe Symposium International de Sculpture, Prague, 
l?hécoslovaquie ; Questioni d'Arte, Milan, Icalie ; Catalogue Panorama 
de la Sculpture québecoise : Montréal, Québec, Paris. 

Pendant 25 ans de sculpture, ses réalisations ne se comptent plus. 
Sculpture murale aux Laboratoires Robins; Boursier pour la IIIe 
Exposition Internationale de Sculpture & Paris ; Symposium 
International de Sculpture à Horice, V. Podkrkonosi, Tchécoslovaquie ; 
Sculpture Monumenrale à la Polyvalente de Saint-Roch-de-I'Achigan, 
etc. Conférericier et chargé de Cours au White Mountain Center of Arts, 
Jefferson, New-Hampshire ; Dinel ne manque jamais de figurer aux 
expositions de groupe, oii qu'elles soicn t .  La liste serail interminable, 
mais citons-en quelques-unes : Concours de la province de Québec ; 
Square des Arcs ; Salon du Printemps ; Saint-JérÔine ; Centre 
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Immaculte-Conception ; Palais des Gouverneurs, Sorel ; Université de 
Sherbrooke ; de Bishap ; de Leiinoxville ; Nombre incalculable de 
Galeries ; Musée Rodin, Paris ;Jardin Botanique ; B~indy Art Gallery, 
Vermont ; Saint-Jean sur Richelieu ; Stratford, Ontario ; Centenial 
Sculpture Prnject, Saint;John, Terre-Neuve ; Fondazione Pagani, Milan ; 
Allright-Knox Gallery, E-U. ; Terre des Hommes et Expo 67, Montréal, 
et enfin, dans plusieurs Musées du Québec où l'on peut admirer ses 
muvres. 

Quelle production incroyable ! Âgé de 70 ails, il semble être dans la 
fleur de l'âge. 11 travaille tous les jours dans son atelier de Saint-Roch, 
et i l  produit actuellement des II Gravures sur Bois ,, exclusives, d'une 
personnalité et d'une richesse incomparables. Les murs de sa demeure 
sont tapissés de ses muvres, le plancher offre des pièces originales d'lin 
thème tout particulier. En dépit de cous ces travaux de réputation 
internationale, quelle simplicité chez ce couple DineI ! 

Josée Desautels - Née à Montréal, fille de  Robert Desautels et de 
Carmen Marien, native de Saint-Roch, sa famille s'établit chez-nous en 
1973. 

Après des études élémentaire et secondaire à Saint-Roch, elle 
poursuit à Mont réal ses études collégiales option design. Elle dessine 
depuis toujours. Son oncle, Guy Desautels et sa tante, Armande Marien, 
religieuse, ont fait tous deux de la peinture. Le premier est dessinateur 
industriel à Montréal et la deuxième, missionnaire à Haïti, est professeur 
et peintre à ses heures. Josée peut donc profiter d'une double hérédité. 

Ayant suivi trois mois de cours du profcsst:iir Lemelin à l'école Notre- 
Dame à Saint-Roch, elle a continué à dessiner et à peindre : croquis au 
fusain et peintures à l'huile. Lors d'un vernissage des élèves de monsieur 
Lemelin, Josée a exposé au Centre Administratif de Saint-Roch. Encore 
jeune, elle a à son aclif une vingtaine de peintures et esquisses au fusain 
qu'elle donne à sa parenté et à ses amis. 

Suzanne Thuot - Née à Saint-Roch, en 1935, Suzanne Uesrocl~ers 
épouse en 1955 Clément Thuot  et l e  couple a eu quatre enfants : 
Normand, Sylvain, Maryse et S tkphane. 
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Mme Thuot  a t t é  professeur de << macramé H pendant plus de sept 
ans. Une visite à 1'Expo 67 déclenche le goût de l'artisanat chez Madame 
Thuot . Certains pays, hors de  l'Amérique, affichaient des travaux de 
niacrmé remarquables ; piquée de curiosité, elle poursuit des recherches 
dans ce domaine. C'est vers les années 70 que l'on voit apparaître sur  le  
marc hé canadien des documents de langue française, expliquant cette 
technique. Elle se. procure ces documents dès leur parution. Membre de 
I'AFEAS, elle établit des contacts avec d'autres cercles de la province et 
apprend que des religieuses avaient déjà enseigné cet art dans I F  cadre 
des cours d'enseignement ménager. Preuves à. l'appui; on décèle dans 
les vêtements sacerdotaux, et1 I'occurence les ceinturons des kvéques et 
des prêtres, des franges de macramé. 

Autodidacte, el.le se consacre à l'art des <{ nœuds 3. et à l'aide de 
manuels, perfectionne son art. Bientôt elle enseigne aux adultes, aux 
personnes de l'âge d'Or et aux étudiants. 

Elle a exposé ses ouvrages à la salle paroissiale de Saint-Roçh à 
maintes reprises. C'est gr%e à Suzanne Thuot  si le macramé a pris de 
l'essor chez-nous. 

jacqueline Poittas Marien - N ~ F  à 13Epiphanie, Jacqueline a épousé 
Claude Marien en 1967. Le couple a un  garçon : David. 

Au début des études élémentaires, Jacqueline taillait des étofks pour 
confectionner des jupes, robes et autres. Elle cousait ses propres 
vêtements. Sa mère et ses tantes étaient toutes couturières. Rien 
d'étonnant que ce talent précoce se soit révélé chez Jacqueline ! 

C e  goût des formes et des couleurs l'a amenée à la peinture. Le réel 
départ fut  la rencontre du  profesçeiir I.mmelin de l'Épiphanie. Elle 
s'inscrivit à ses cours pendant deux ans. Elle s'adonne à la peinture 
quatre ou  cinq ans après sori mariage eet participe à plusieurs vernissages 
à l'h8tel de ville de 1'Epiphanie ainsi qu 'à  plusieurs expositions d'muvres 
d'art a u  sous-sol de l'église de Saint-Roch. 

Elle a peint sur commande et maintenant le seul plaisir de donner de 
ses muvres à ses proches et à ses amis lui suffit ! 
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La décoration est pour elle u n  déti !... Elle a coriçu Içs pièces 
décoratives pour la célébration du 50e anniversaire de la Caisse 
Populaire de Saint-Roch ; elle est responsable du Comité de décoration 
de la Fabrique pour les offices reli~ieux et égaletnent du programnie de 
décoration pour les Fêtes du  Bicentenaire. 

Benoit Beaucage - Né à Saint-Roch, le 30 juillet 1960, ses racines 
remontent avant 1832, année de l'érection canonique de la paroisse, où 
Mgr Panet de Québec mentionne dans son décret le nom de Louis 
Beaucage, ancêtre dc Benoit. 

Ses études primaires terminées à Saint-Roch, il poursuit son 
secondaire au  collège de l'Assomption. 11 s'oriente dans l'assurance 
comme son père, et devient courtier aux cc Assui.ances Beaucage Inc. ,>. 

Vers l'âge de I l  ans, il aurait débuté dans la photographie avec un 
appareil des plus siniples et conserve jalousement ses premiers essais. 
Autodidacte, il a cependant cherché à approfonclir ses connaissances 
dans ce doinairie par deux sessions à l'université de Montréal : II Prises 
de vues et Découpage :e,i et Cours d'encadi-emen t spécialisé, Montage 
et Laminage D. 

Dès 1977, il travaille dans la ctiainbre noire, seul d'abord, puis, un 
peu plus tard avec un ami : Pierre Dinel, ciliéaste proressionnel. Hanté 
par les iinages et les scènes croquées sur le vif, il a pris, depuis 1977, 
plusieurs milliers de photos.. . CC Ce qui est intéressant daris la photo, c'est 
le rrioment que l'on peut saisir sur le vif et airisi conserver ce souvenir 
toute une vie! ... Si chacun comprenait l'essence de la photo, i l  
n'hésiterait jamais à se laisser photographier [...] a) nous dit-il. 11 est 
abonné quantité de revues traitant di1 sujet. Son travail, sa carrière, 
enfin, son moyen de  subsistance inatérielIe le force à diminuer ses 
activités sur  la pellicule, mais il reste profondément attiré vers cet art avec 
l'idée déterminée de s'y lancer à fond de train dès que ses loisirs le lui 
permettront. 

Pierre Dinel - Né 2 Montréal en 1952, il arrive à Saint-Rocli en 
1967, année de I'Expo. Fils de Roland Dinel, sculpteur de renommée 
internat.ionale, Pierre ne revient pas à Saint-Roc11 par hasard avec son 
père. 

2 7 2 
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Les Dinel (Dinelie) se retrouvent dès 1802 à Saint-Rach, un an avant 
la construcrion de la première église. Vers 1850, plusieurs familles Dinel 
demeurent à Saint-Roch dans le rang Rivière Nord, vers l'Épiphanie. 
Armand Dinel, grand oncle de Pierre a toujours résidé à Saint-Roch. 

Pierre f i t  ses études primaires à Montréal et ses études secondaires 
à Joliette. Vers 15 ans, il fut si profondément impressionné par un film, 
qu'il prit la décision de devenir cinkaste ! 

À la fin de ses études régulières, i l  s'inscrit à l'école TNCAS en 
Belgique. 

Un malheureux accident retint Pierre à l'hôpital pendant u n  a n  ; i1 
ne se décourage pas, et aiissitôt sur pied, tournc cn 1976, son premier 
film avec la collaborat ion d'un ami à l'INCAS, Pierre Yvon. Le thème 
est Pierre Bourgault, sculpteur de Mont-Joli. D'autres films suivent : 
pour l'Industrie du  Cinéma de Québec, en  1978, i l  tourne (c Le Temps 
des Érables n, Ocikaikan ,t ; six autres films en 1980. (< Les 6 Saisons 
Attikamek ii dont Serge Locat fit la musique de présentation. 

En 1983, i l  fait la version anglaise de (< 6 Saisons D, en 1984 il tourne, 
dans l'Arctique pour  le compte d u  cinéaste  : J.-L. Frund,  
I< Connaissance du Milieu N. 

Et depuis ce temps, Pierre est réalisateur d'émissions éd-ucatives à 
Radio-Québec. 

En dépit de tout ce rra\-ail, de ses courses et de tous ses d&placements, 
Pierre a trouvé le temps de faire de la photographie professionnelle pour 
subvenir à ses dépenses. Entre autres, i l  a produit (t Un monde 
Merveilleux n, aux Éditions de l'Homme, sorte de fascicule éducatif 
rempli de photos et compositions d'un goût excellent, d'une finesse 
remarquable et d'une présentation sans pareille. 

Les arts à Saint-Roch ont fleuri dans maints domaines. 11 n'y a pas 
de facette qui n'ait été touchée. 

Le [héâtre a eu son heure de gloire et ses effets bénéfiques. 

À l'occasion de I'Expo 67, à Montréal, événement unique au 
Canada, des prouesses de génie ont fair connaître Montréal au monde 
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entier : bâtir une île dans le fleuve Saint-Laurent, ériger une 
quarantaine de Pavillons d'autant de pays et de provinces, réunir 
pendant six mois en un même lieu plus de 60 millions (le v is i t e~ i r s  et 

laisser ses empreintes et ses possibilités, 20 ans  après son passage, voilà 
(lu << grandiose U. 

Saint-Roch-de-1'Achigan à cette période a fait des prouesses ! ... 
C'éïait la Révolution tranquille, 1'Expo 67 avec son thème (I Tetw des 
Hornmes II, une jeunesse fougiicuse, bourrée de talents, désireuse de 
c< changer le monde I I ,  cheschant les défis, forme une troupe de théâtre 
sous la direcrion du vicaire Georges Riopel et Rkjean Majeau par la 
suite, et décide dc prtscntei. une  pièce de théâtre, bien de circonstance : 
« Le Petit Prince » de Saint-Exupéry. 

Cette troupe issue de la JOC, comprenait entre autres : Ghislaine 
Allai-d, Bernard Trembla): Réjean Mercier, Carmelle Lamarche, Michel 
Locat, Gilles Locat, Luc Locat, Pierre Beauchamp, Yvan Brien, Réjean 
Gagnon, Robei-t Mercier, René Duval, Gaston Duval, David Vanden 
Abeele et Noëlla DiiTort. 

Réjean Mercier lfiriareur er Ghisl~rne Aihi-d. La piariétc du Perir Prfi ice . 
ie Pecit Prince. Ghisiaine Allaid ec la fleur (Noëlla DuTorr). 
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Cette équipe de quinze personnes réunissait des jeunes de 18-20 ans, 
diversifiée en talents mais unifiée en puissance, et en  énergie ... 
Organisateur, metteur en scène, acteur, décorateur, publiciste ... une 
panoplie de ialencs quoi ! 

La troupe en  (( gestation b, pendant neuf mois prépare ses 
représentations, deux heures par soir et six jours semaine et fignole le 
rr Petit Prince ,, sous la direction de Bernard l'remblay. Les liens d u  
groupe se resserrent et chacun a l'impression d'etre de la famille. Quand 
on esr jeune, actif on pousse ses possibilités à l'extr-ême, à la limite ... c'est 

ce qui s'est produit au sein dc cette I( ramille BB spéciale. 

La troupe donne trois représentations à Montréal et joue  à sept 
reprises à Saint-Roch ; chaque fois elle fait salle comble. 

Fait particulier et inusité, après chaque représentation le dynamisme 
de la troupe et son désir poussé de 'c changer le monde II ont fait se réunir 
sur place les gens de l'auditoire et les membres acteurs pour discuter 
d'abord de la pièce, de la représentation elle-même et des chatigements 
à y apporter mais surtout, on soupesair les leçons tirées de la pièce pour 
orienter autrement la poussée du progrks ec secouer la léthargie du  

La croupe au grand complet. 
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monde environriant ! L'inaction de l'adulte envers I'avcnir des jeunes, 
leur peu cle loisirs, etc. Toutes ces questions demandaient réponses. Ces 
rencontres ne s'étaient jamais vues auparavant ! C'était unique. 

On teiitaii d'ouvrir des horizons, d'établir la confiance chez les 
jeunes, de promouvoir l'engagerrient de la société envers les besoins 
urgents de la jeunesse ... sans avenir ! 

Cette troupe si bien lancée et ayant rapporté u n  rranc succès sui. 
toute la ligne, a cavour% ses souvenirs e t  a tenté u n  deuxième efore. 
Rappelons-nous, que rarement on répkte un deuxikme exploit !... Il n'y 
a pas eu d'autres 1-eprésentations de cette troupe, et cela est bien 
rnallieureux. 

Pour lutter contr i  I'iriactivité, plusieurs se sont dévoués aux loisirs 
jusqu'rn 1970-1971 er cil i l  scmé le germe du défi. 

Les gé~iéracions vieillissent et se succèdent ; les obligations nouvelles 
mèrient vers d'autres avenues et se diversifient. Chaque personne de la 
troupe a suivi son orit~iii.;iiion particulière et aujourd'hui nous en 
1-etr;.i{cirir qutlq~ics-uns dans des postes clés dc Saint-Roc11 où ils 

iiLlr ... c o n ~ i n u e n t  à b"  ' 

Félicitations à ceue croupe vivante qui a procuré des heures de 
détente et de plaisir et a écrit une belle page de I'histoirç de Saint-Roch ! 
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Parmi ces gens que l'on rencontre au dépanneur Chayer, au bureau 
de poste, à la clinique ou sur le  parvis de l'église, nous retrouvons les 
racines profondes de notre petite histoire. 

Ces personnes, qui souvent dans l'anonymat ont œ u v r é  au  progrès 
de leur communauté, doivent être célébrées cornme il se doit. 

Le Régiment de Carignan -(( Thomas-Emmanuel-Pierre de Savoie, 
prince de Carignan leva en France un régiment dont il porta son nom, 
et avait eu pour noyau la Cie des Gardes de ce Prince celèbre. n 

Ce régiment s'est couvert de gloire contre les 1Grcs vers 1650. Après 
plusieurs Tai ts d'armes dont la paix obtenue dans la région des Pyrénées 
en 1659, le Prince de Carignan fit cadeau de son régiment au grand 
Louis XTV q u i  l'assigna dans l'armée réplière. Au mois d e  mai 1665, 
dans le but d'assurer la paix et la tranquillité à la colonie naissant de la 
Nouvelle-France, toujours exposée à périr et menacée par les Iroquois, 
le monarque décida d'y envoyer un bon corps de troupes. Les 1200 
soldats du régiment de Carignan s'embarquèrent à La Rochelle en 1665 
a destination du Canada. 
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Nous n'entrerons pas dans toutes les péripéties du voyage, disons tout 
simplement que le régiment de Carignan était fornié de 16 compagnies ; 
dont celles de Levilliers, Chambellé, d'Orli.ans, du Poitou, de Broglie, 
etc. Ces braves militaires ont pacifié les Iroquois et ont rétabli l'ordre, 
la paix et la tranquillité. Deux ans après son arrivée! le régiment est 
rappelé en France. Environ 400 soldats et 30 officiers choisissent de 
demeurer au Canada, se fixant dans la colonie qui avait été leur champ 
de bataille. 

A l'époque, tout bon Frmçais s'enorgueillit et avec raison, de pouvoir 
retiauver un << croisé ,> dans son ascendance. Reconquérir sur les Barbares 
le pays du Christ, voilà une mission des plus glorieuses. Mais s'enrôler 
pour permettre, dans un pays immense et nouveau, l'établissement d'un 
peuple chrétien, quitter pour cela sa famille et sa patrie, voilà, il me sem- 
ble une(( croisade IB aussi noble q u e  la première. C e  fut la mission des sol- 
dats de Carignan, du moins pour 430 d'entre eux. 

Le roi attribua des seigneuries aux oficiers capables de les coloniser. 
Pour ce faire, il accorda aux sergents u n e  allocation de 150 livres et offrit 
100 livres aux solclats. Officiers et soldats de Carignan s'établirent donc 
sur les bords du  Saint-Laurent, théâtre de leurs exploits. 

Les seigneuries de Sain t-Ours, Contrecœur, Verchères, Chambly, 
Boucherville, Sorel et Lavattrie eurent pour premiers seigneurs des 
officiers de ce régirnent et pour premiers colons les soldats du  même 
régiment groupés autour de  leur chef respectif. 

C'est donc à ces valeureux soldats que nous devons notre sens du 
devoir et le respect à la Patrie. 

Charité de nos curés - Dans un mémorandum rigoureusement tenu 
de semaine en semaine nous décelons des montants d'argent fournis à 
des élèves de Saint-Roch pour Ieur éducation dans des couvents ou 
collèges. 
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En 1912 - R e m i s  à Germaine, pour inrtruciion, elc. 
30.15 

483.40 
713.40 

En 1913 - Remis à Louis Phili'ppepourcollège. 
187.15 
81 9.90 
126: 00 
193.00 

j u q u  'en 1919. 

Reportons ces sommes d'argent en 1986. 11 faudrait d'abord ajouter 
u n  (( zéro >) à chacun de ces montants et nous aurions un  point d'appui 
pour établir une comparaison réelle avec la valeur d'aujourd'hui. Jugeons 
de la charité de ces personnes à cette époque. 

Nos organistes - L'organiste de l'église ne dit jamais un mot, mais, 
sa tâche est d'autant plus délicate et utile ! Les personnes qui se sont 
dévouées pour rendre les offices religieux si harmonieux sont dignes de 
notre reconnaissance. 

Signalons d'abord Mme Adhérnar Pilon. À partir de 1935, assidue 
à la tâche en dépit d'une famille nombreuse, elle occupa pendant toutes 
les c6cérnonies le banc de l'orgue et rehaussa par sa  mélodie tous les 
offices litu rgiques. 

M ' ' ~  Irma Lafortune, organiste formée par les religieuses de Saint- 
Roch, a dispensé son talent musical pendant plus de 30 ans ... elle monta 
à la console de l'orgue à l'âge de 12 ans, et la réflexion des gens fut celle- 
ci : « Elle est bien trop petite, les jambes n'atteindront pas le 
pédalier !... B) mais, tout fut fait de main de maître, car  elle accompagna 
sa première messe en mai de l'année 1899, et s'en tira merveilleusement. 

Lafartune avait remplacé Mme O'GJeman, laquelle continua 
cependant à toucher l'orgue lors de  certaines Etes jusqu'en 1907. À cette 
époque, an rencontre aussi M ' ' ~  Marie-Anne Gendrault et P I U S  tard 
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Mme Beaucage, qui accompagnait les offices jusqu'en 1913, où 
M ' '~  Lafort u n e  reprend son service jusqu 'à l'année 1935. 

On peut nommer aussi MI'" Christine Gareault qu i  céda sa place 
alors qu'elle dit adieu au monde pour entrer au Couvent en 1899. 

MnIe Marie-Louise Laurier, sceur de M. Joseph Laurier, maître de 
chapelle, avait précédé M ~ ' C  Garcault. 

Depuis le départ de Mme Pilon, plusieurs organistes se sont succédés 
au banc de l'orgue. Mme Lucienne Locac, son fils Michel et Mme Cécile 
Majeau ont contribué à l'harmonie de  nos services religieux. 

Depuis 1985, Saint-Roch peut compter sur la collaboration de Céline 
St-André et C hristiane Bérard, qui occupent en alternance le poste 
d'organiste officielle. 

N o s  Sacristains - La tâche la plus obscure dans une église semble 
être celle du sacristain, mais par contre elle est indispensable pour la 
préparation des offices, pour I'entretien des dépendances de l'église, pour 
la sorinerie des cloches. 

Le document no 13 en annexe date de 1856 er montre la tâche 
imposante de bedeau-sacristain. Ce contrat nous révèle l'importance que 
les gens du temps attachaient à une telle tâche, et, quel respect ils avaient 
pour cette besogne. 

Nous ne devons pas passer sous silence le travail obscur des 
religieuses qui préparaient avec soin les ornements sacerdotaux, les 
linges, les décorations et tout ce q u i  fait la beauté des cérémonies 
liturgiques. 

Nos centenaires 

M. Isidore Dagenais, né à Saint-Roch en 1877, mort dans la 
paroisse en 1958, fut maire de la municipaliti: de Saint-Roch en 1929 et 
1930. 11 appartenait à unc famille de dix-sept enfants, dont il était u n  des 
derniers. Sa mère, une sage-femme, a mis au monde des centaines de 
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bébés sans jamais charger << un seul ecu ,, ; ceci nous donne une idée 
de la charité et de l'entraide proverbiales dont nos ancêtres orit fait 
preuve. 

Cultivateur, Isidore Dagenais habitait avec sa fiiniille dans la petite 
maison attenante au magasin actuel du dépanneur-Jacques Chayer, au 
carrefour des routes Locat, Marchand, Saint-Ctiarles et Rivière sud, à 
l'extrémité d u  pont. Les terrains environnant ce commerce actuel 
composaient la terre de M. Dagenais. Marié le 9 octobre 1906 à Guilda 
Desautels de Saint-Vincent de Paul, il eu t  deux filles : Aurore et 

Antoinette. Malheureusement, la mort vint ravir une épouse et une 
mère à u n  mari e t  à deux jeunes enfants, apres cinq ans de mariage 
seulement. rMm' Isidore Dagenais, Guilda Desautels, n'avait q u e  30 ans 
lors de son décès en 1911. Deux ans plus tard, soit en 1913, M.  Dagenais 
épouse Dina Marien, fille de Narcisse klarien, ex-religieuse des sœurs 
de la Providence, âgée de 38 ans. Une fille, Marie-Louise Dagenais est 
issue de ce second mariage. 

Les trois filles de ces deux unions habitent encore la maison où s'est 
retiré Isidore Dagenais à 69 ans, maison qu'il a gdrdée jusqu'à son décès 
survenu à 81 ans en 1958. Madame veuve Isidore Dagenais (Dina 

Isidore Dagenais 
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Marien) vécut dans la même maison jusqu'à l'âge respectueux de 
103 ans et nous a quiiiC pour u n  nionde meilleur le 21 avril 1977. 

Lors des 100 ans de Mm" Dagenais, tout Saint-Roch était en @te. 
~ ' É ~ l i r e  a célébré une incsse à la maison privée de la jubilaire Ic 27 avril 
1974 pour souligner son 100e anniversaire et répondre à sa grande foi en 
1'Eglisc. Un grand nombre de personnes étaient présentes, mentionnons : 
le I. Petit Dr Locat n et son épouse Lucienne Roy. Il était le docteur 
préféri d e  Mme Dagcnais. À l'occasion d e  son centenaire, 
Mme Dagenais déclara à l'émission #( Format 60 11 oii elle était invitée 
que c'était grâce à ses filles et à son bon médecin si elle avait pu se rendre 
à cet âge formidable. 

Plusieurs réunions joyeuses eurent lieu eri son honneur. Un grand 
nombre de témoignages lui sont parvenus. Signalons les télégrammes de 
la Reine, du  Premier Ministre du Canada et du Premier Ministre du 
Québec. Le Conseil municipal de Saint-Roch a rendu hommage à cette 
c l  Grande Dame )l le dimanche 23 mai, lors de ses 102 ans.  
Mgr Gré,yoire, archevêque de Montréal, lui a fait parvenir une lettre 
dans laquelle il ofTrait ses prières, ses v e u x  et ses félicitations. 'routes les 
associations de Saint-Roch se sont jointes à la population pour souligner 
I'év&nernenc. 

Son âge avancé ii'étaic pas la seule raison qui motivait ces éloges. 
Mme Dagenais étonnait par sa vitalité, sa bonne humeur  et ses 
(( vertus ,,. C'était une  personne foncièreinent religieuse, gratifiée d'un 
bon caractère et charitable. Le plus bel exemple de charité est le soutien 
moral accordé à sa fille Marie-Louise laquelle a contribué à l'éducation 
et à la formation d'un pi-être noir a u  Ghana. Monsieur Joseph Wilirid 
Apouri ordonné prêtre cl1 1960, est venu à quatre occasions saluer à 
Saint-Roc11 sa MCrc )I ctirnriic: i l  appelait Mln" Dagenais. 

À un âge si avancé, Mme 13agenais occupait sa journée par la prière, 
le tricot, le jeu de ca.rtes avec scs filles et pendant la soirée regardait la 
tUévision. Coi~irne ellc Ctait u n e  couche- tard, elle finissait sa journée par 
des cIiansons fi.;iris;iiscs ou ;irigl;iises. Qui chante prie deux fois ! ... 



Hommage aux citoyens 

Elle a terminé sa vie en chansons ,I car elle a écé lucide jusqu'au 
dernier moment. Elle s'est éteinte paisiblement le 21 avril 1977. Les 
témoignages de sympathie à la famille n e  se comptent plus. 

rWe M a r i e -  Louise Desjardins 

Dans les archives de la Fabrique de Saint-Roch-de-I'Achigan nous 
avons décelé u n  acte tout particulier. .. une naissance en 1886 ;jusque- 
là le fait est assez banal, des naissances il y en a un peu partout, mais, 
lorsque l'on voit dans un journal en 1986, une publicatiori concernant la 
même personne dont il est fait mention, u n  siècte auparavant  et qui est 
encore de ce monde, cela devient moins banal !.. . C'est la cas de cet acte 
de 1886 dont nous donnons la teneur. 

$1 - Roch de I 'Aclt igan 
Le sepi januim dix-hui~ cm! quatre-uingl-six, n o u  prêtre vicaire 

somign& avom bapliri Muricfille Ié'giiirne & ~Micliei  Lebeau, journalier 
el de M a r i e  Chaillk de celle paroisse. Le parrain a dé Placide CAaillc' 
cultiuateur el la marraine Parrnénze Massora $lie de Jean ;Liasson lords 
dau de celle paroim. L L ~  marraint u szg&, le  père e/  b parruin ont &ciare' 
ne le savoir fa ire. Lec!urefaite. Pamén Masson, J A.  Lajmnesse prêlre 

vicaire. 

Le journal local le Zuit d'union, publie le 21 janvier 1986, un  article 
intitulé : <t Une native de Saint-Roch fête ses IO0 ans  ! >> Voilà que notre 
acte de 1886 prend de l'importance. 

Marie-Louise Lebeau, fille de feu Michel Lebeau et de Marie 
Chayer, est nbe à Saint-Roch-de-I'Açhigan en 1886. Elle avait plusieurs 
frères et sœurs dont M. David Lebeau de la région. 

Vers l'âge de quinze ans, elle déménage à Saint-Lin-des-Lauret~tides 
sur la terre paternelle appartenant aujourd'hui à Georges Lebeau sur la 
Riviere Sud. Elle épouse en 1905 M. Onézime Desjardins. Ils ont  habité 
Ville des Laurentides oii ils ont dotirié naissance à quatre enfants : 
Joseph, Bernadette, David et Marie-Blanche. Cette dernière étant 
tombée malade à l'âge de trois ans, la famille a dû emrriénager à Monr- 
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Mme Marie-Louise Desjardins (nec Lebeau) 

réal qu'ils ont  habité jusqu'k la mort de M. Onézime Desjardins en 
novembre 1952. 

Après avoir tenu maison, Mn'" Desjardins se retrouva pour 
quelques temps dans un foyer de Montréal. Après quoi, sa fille 
Bernadette l'accueillit daris sa demeure jusqu'à ce que la maladie oblige 
Mme Desjardins à quitter Ic logis à l'iige de 96 ans. 

Voilà deux centenaires à Saint-Roch. Une qui a vécu et est décédée 
& Saint-Roch, une autre qui a vécu 15 ans à Saint-Roch et au moment 
où l'on Ecrit ce livre ... vit encore à Montréal. La terre est bonne à Saint- 
Roch et l'air qu'on y respire est aussi salutaire... on vit longtemps. 



Hommage aux citoyens 

Botquin dit St-André - Dans nos recherches pour écrire l'histoire 
des moulins de Saint-Roch, nous avons constaté que chaque moulin qui 
a tourné dans la paroisse depuis sa fondation à l'exception des deux 
premiers est infailliblement lié au nom des St-André. 

Notre curiosité nous a poussé à regarder plus loin, un peu à 
l'extérieur de Saint-Roch, et là aussi nous trouvons le même 
phénomène : à Mascouche, Saint-jacques, Saint-Esprit, Sainte-Julienne, 
Saint-Liguori. La seule condition à leur installation : une rivière dans 
la paroisse! Cette Camille aux  ramifications si nombreuses, et 
particulièrement orientée vers le travail des moulins à farine, à carder, 
à scie, à bardeaux, etc. nous a invité à prolonger nos recherches pour 
déceler les racines lointaines des pionniers. 

Il nous est agréable de livrer dans cet ouvrage le fmit de ces labeurs ; 
c'est également avec plaisir et en hommage aux amis St-André, 
collaborateurs et soutiens par leurs renseignements généreux, fréquents 
et adéquats. 

Tentons de préciser le pourquoi et le comment de la présence de la 
famille Botquin dit Sc-André au pays. 

Du plus loin qu'il nous soit possible de remonter nous trouvons dans 
le Dictionnaire National des Canadiens-Français de l'Institut Drouin 
(tome premier, page 146) un Botquin dit St-André, marié à Marie- 
Claude Reaugoin ; tous deux sont de la paroisse de Saint-Pierre-de- 
Saumur, Anjou, France. 

O n  dit kgalement que  ce Pierre Botquin dit Sr-André, né à Saumur 
en 1647, était soldat du Régiment de Carignan, de la Compagnie de 
Levilliers. Le Régiment de Carignan est venu au pays en 1665-1667. Le 
jeune soldat Botquin dit St-Andrk avait donc 18 ans en 1665. Il retourne 
en France en 1667 et s'y marie à l'âge de 35 ans soit en 1682, avec Marie-  
Claude Beaugoin, également de Saumur. Le couple revient au Canada, 
s'installe à Bouchervilie et fait baptiser un  fils prénommé Pierre en 1684. 
Celui-ci se rnarie à I'âge de 24 ans à Boucherville, le 24 septembre 1708, 
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avec Marie St-Germain Gaultier (ou Gauthier). O n  relève l'acte de 
baptême de celle-ci en 1688. 

Le couple a eu dix enfants ; Pierre, baptisé le 27 août 1709, marié le 
9 octobre 1730 avec Marie-Josèphte Loiseau (Loisot, Loizeau) à 
Boucherville, qui s'installe à l'Assomption quelques années plus tard. Tl  
est dit qu'il n'a eu que des filles ... 

Un autre enfant du  nom deJacques (celui qui nous intéresse) baptisé 
le 9 avril 1718, se marie le 25 septembre 1752 à la Pointe-aux-Trembles, 
avec Marie-Françoise Bonnier. Sept enfants sont issus de ce mariage. 
Pour continuer la lignée des Botquin qui viendra s'établir à Saint-Roch 
nous devons prendre Joseph, baptisé le 30 septembre 1759 et marié le 
27 juiilet 1793 à Saint-Laurent, Montréal, avec Louise de Guire. CeUe-ci 
décède la même année et Joseph se remarie le 26 octobre 1794 à Saint- 
Laurent avec Marie-Anne Sajnt-Michel dit Jubinville. Des sept enfants 
issus de ce mariage, nous prendrons Victor, baptisé en 1795 et marié le 
5 mars 1821 à Saint-Jacques de Montcalm avec Marie-Louise Brisson. 

Des six enfants de ce couple, mentionnons Aldéric baptisé ie 17 août 
1827, et marié le I l  janvier 1848 à Sai.nt-Esprit à Adeline Lesage ; quinze 
enfants sont issus de ces mariages (Aldéric s'est marié trois fois). Un des 
enfants, Victor, baptisé le 8 octobre 1869, marié à Saint-Roch à Adélina 
Labrèche est le père de M. Aldéric St-André, baptisé en 1904 et marié 
à Saint-Roch à Lucienne Rivest. Ce couple a eu une fille du nom de 
Lucille. 

Gabriel Si-Andri 

La souche que  nous venons de décrire et, qui nous a amené à Aldéric 
St-André et Lucienne Rivesc, est la même pour Gabriel. 

Le couple Joseph St-André et Marie-Anne Saint-Michel dit 
Jubvinville, marié à Saint-Laurent, Montréai le 26 octobre 1794, a eu 
sept enfants.  Un des garçons, Aldéric, marié trois fois (Rochon, Taiilon, 
Brien), a eu comme fils Roméo, marié à Mascouche à Blanche 
Jeannotte. De ce mariage quatre enfants sont issus. André, Gabriel, 
Adrienne et Monique. 



Hommage aux citoyens 

Gabriel, marié à Saint-Roch, le 14 octobre 1947 avec Fernande 
Amireault, a Glevé une famille de douze enfants : Michelle, Madeleine, 
Francine, Gaétane, Jean, Robert, Solange, Fernand, Bernard, Pierre, 
Yolande, Isabelle. 

Trois filles mariées : Madeleine (Claude Payette), enfant  : Marie- 
Eve ; Francine (Daniel Marien), enfants : Geneviève, Roxanne, 
Alexandre ; Gaétane (Normand Gagnon), enfants : David, Guillaume. 

La souche prkéden te  est la même pour Laurier. 

Le couple Aldéric, (marié trois fois) a eu comme fils : Arthur, marié 
à Parmélia Bellehumeur. Ils ont engendré cinq enfants dont Laurier, 
marié à Rita Dumont, à Saint-Roch le 10 septembre 1949. Ils eurent 
cinq enfants. Serge (Angèle Turcotte), enfants : Steve, Jonathan, 
Philippe, Yvan ; Jacinthe (Francois Brien), enfants : Pascal, Yanick, 
Marco ; Ckline (Michel Beaucage) ; Monique (Pierre Colin), enfant : 
David ; André. 

Marcel SL-André 

Frère de Laurier, i l  descend de la même lignée. 

Marié à Saint-Roch, le 8 octobre 1949, avec Aurore Mercier, ce 
couple a e u  sept enfants. Jacques (Suzie Chartier) ; Thérèse (Serge 
Beaulieu) ; Audette ; Lise ; Germain (Pierrette Sc-Amour), enfants : 
Stéphane ; Jean-Marie (France Gosselin), enfànt :Julie, Jean-François ; 
Diane. 

Lignée importante que celle des Botquin dit St-André ! Ei les 
ramifications promettent un avenir fructueux ... 

Famille Lafortune - Le Comité des anciennes familles agricoles a 
remis e n  juillet 1958 une plaque Souvenir témoignant leur reconnaissance 
de la culture de la terre à la famille Adolphe Lafortune de St-Roch de 
I'Achigan. 

Remontant dans le temps la lignée des Laforrune, nous constatons 
que ces gens cultivent la terre depuis plus de 250 ans de père en fils. Les 
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ancetres des Lafortune qui portaient aussi le nom de Teiiier dit Lafortune 
et vivaient au temps de la fondation de Montréal où il est question des 
premiers cultivateurs dans la personne de Louis Hébert ... C'est tout un 
honneur et une tâche de conserver cette tradition à nos jours !... 

Nous pouvons décrire six générations de Lafortune qui cultivent 
pendant plus de deux cents ans la terre à Saint-Roch, soit depuis le début 
du défrichement. 

Partons du  présent Lafortune sur la terre paternelle qu'il cultive 
actuellement. 

Morio Lo/orlune, marié Ù Claire Durnoni d l'~fii@anic m 1969 pmul 
,bossession de la terre palerndlc cette m h e  année. I b  on[ d m  jumeau âgis de 10 
ans : Sliphane et Syluazn. Une loi du crédit agricole siifiule depui~ quelques annies 
que les lcrres ne se cèdeni p l u  de phe en fZls mais doiue?~t se gendre. Pour la famille 
LaJortune, la ferre a toujozirs iti ci& de pire cnj- /s  moyennant cerlaines condirionr 
selon la coulume. Mario est donc le pronier de la fignke qui devra dohaiiant vendre 
fa lerrc à ses fils. 

Adolphe Lafortune hérite de la terre paternelle selon la coutume vers 
1930. Marié à Thérèse Lemire A Saint-Roch-de-1'Achigan le 9 octobre 
1934 il a le malheur de perdre son épouse Ie 4 mars 1943. Deux ans plus 
tard soit le 21 juillet 1945, il épouseJuliette Lapalme à Saint-Jacques de 
Montcalm. La famille se compose d'l'von, Jean-Marc, Mario, Mariet te ,  
Maurice et Solange. 

4"ë'nba t ion 

Séraphin Lafortune &pouse Mathilde Lecaut à Saint-Lin le 21 f6vrier 
1887. Deux des premiers enfants du couple meurent en bas âge, victimes 
d'une Epidémie qui sévissait vers les années 1900. Nous citons un  extrait 
des registres de la Fabrique de Saint-Roch concernanr ces sépultures : 
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Adolphe Laforrune et  son épouse Léopold hlorrune 

Le quatorze mars mil neuf cenl un, Nous prilre soussigné avons 

iniiirmé dans le ciinclière de cetk paroisse le corps de Berlhu Lafurlune, 
fille légitime de ,Séraphin Lufortune, culiicnleur el de Mathilde Lecauk 

dt cette pumiar dc'tédee la ucillc igée de quatre am. Élaim~ préxtnts k pPrr 
elJo.caphat Luforlunc qui 0711 sipile* avec nous leclirrrr foile 
Séraphain Lafortune, Josaphat Lafortune, j .-E. Laporte, ptre: 
VJC. 

C'était la 19" sépulture de I'arinée, au inois de mars seulement, ce 
qui dénote réellement u n e  kpidémic. 

Deux jours plus tard, la 20e sépulture est encore une fille de 
Séraphin : Marie Rita, âgEe de six ans, décedte la veille à Saint-Roch. 
Les archives rivèlent encore que le 20 octobre 1931, a été inhumé 
Séraphin Lafortune, décédé le 17 courant, âgé de 67 ans, époux de 
Mathilde Lecaut. 
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Henri Laforrune. Roch Laforcune. 

Joseph Lafortune marié à Marie Durand a l'Assomption le 21 février 
1854. 11 est déctdé le 19 février 1901 à St-Roch. 

Le vingt el u n f i r i o  rrtil neufcent un, Nous, préire uicaire soltssigné 
avons inhiuni daru le cimeti2n de celle ~aroisse le corps de Joxeph 
LaJintune, Renller, époux dejeue Marie Dzirand, décédé I'ouant uciile a 

I'dge de qualre-vin.$-neu J am. Elaienl /wi~enls ses trois Jils : Roch, 
Séraphin, Bruno Lllfortune el son w v t u  Josophd La fu~iune qui on1 signé 
avec no t l s  IeclureJaile. 
J.-E. Lapone ptre vicaire. 



Joseph Tellier dit Laforlune mari6 à Marie-Anne Girouard à Saint- 
Roçh-de-1'Achigm. Décédé le 13 juin 1855. 

Ctjourd7/1ui quinslo juin nad huit cepatcinqmnle cinq bar n o u  cure 
s o l ~ s s z ~ n ~  a dé inh umG h m  le cirneliére de celle paroisse Jostph Tebilitr 
ipoux de &farie-Aralie Gl*IDmrd &ce'& auanf hiu ige' de soi:~n ri.& q u h r z e  
ans, Prcjenk . Lolrrrnt Wzina, Fr~nçois hlurzen, el autrc.s qui n Ont pu 
s y n e x  

B. Labelle, ptre curé. 

Joachim Tellier marié à Marie Bertrand à l'Assomption le 13 janvier 
1777. En 1802 dans les registres de la Fabrique i l  figure cornme 
marguillier en charge ccntre Charles Gagnon (1801) et Antoine St:jean 
(180.1). Il a donc été a u x  premières loges du debat engendré par la 
cons~mc~ion de l'église. 

Ces Lafortune sont à Saint-Roch depuis longwmps !. . 

Docteur Jacques Lemire - Le docteur ,Jacques T,emire, 
ophtalmologiste, est né en 1931, du  mariage de ~ o c h - É l i e  Lemire et de 
Germaine Perrcault, mariage célébré à Saint-Alexis de Monrcalm en 
1925. M. Lemire est décédé en 1970 et Mme Lemire s'es( retirée à 
l'Habitation de I'Eschaillon de Saint-Roch. 

En 1956, Jacques épouse Lise Giroux, infirrnitre, Glle cle Irène Uuvai 
et de  Liguori, entrepreneur menuisier à Saint-Roch. 

Après ses études classiques au  Séminaire de-Joliette, Jacques Lcmii-e 
obtient un doctorat de la faculté de inédecinc de l'université de Montréal. 
Médecin gé~iér-disce pendant 3 ans, il se spécialise en ophtalmologie tout 
en complétant sa formation par une  année de spécialisation en maladie 
du segrrien t antérieur et greire drb r.cii-riée a u  Washingon Medical School 
de SI. Louis, Mn, USA. 
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A son retour, il se consacre à la pratique et à l'enseignement de 
l'ophtalmologie à I'HCipital Notre-Dame, affilié à 1'Universitt de Mont- 
real. A ses activités cliniques, le Dr Lemire ajoute des f0nction.s 
administratives ; c'est ainsi qu'il est tour à tour : président du  comité 
d'examen du  Collège Royal du Canada, présideni de l'Association des 
ophtalmologistes du  Québec et chef du département clinique 
cl'ophralrriologie dc l 'hôpital Notre-Dame. 

T,e Dr Lemire est en  plus, pi-ofesseur agrégé de clinique à la laculté 
de médecine de 1'Universiré de h4ontréal. 

Lise et Jacques ont  cleux filles : Christine q u i  es1 traductrice et 
Isabelle q u i  est médecin et se destine A la psychiatrie. 

Hommage spécial au docteur WlLFRlD LOCAT 

Autour du ISOe de Saint-Roch - 
tiré d u  livre Une mt(It,cine à Ea hauleur de !'Honime de Kaymond Locat, c. s.v. 

Parmi les grands événenienis oh le docteur I>ocat Eut le  plus dircctemcnt 
impliqué figurent s:iris doute les ci,lCbi.ïiiiriiis gi7:indioses, en juin 1953, d u  150" 
anniversairr (.If. I'tglise de Saint-Kocli. Président d u  Conscil dladrninistration 
de ces Etes,  il convie les anciens de la paroisse et de  toules les paroisses 
enviic~nnantes 2 venir parricipcr aux festivités q u i  vont se dérouler les 27, 28, 
29 juin, et il présumr que ce sera unr q;i~icle joie de passer ensemble des tieures 
inoiibliables, i l'ombre de notre vieux clochci.. Les collaboraiions ne 
nianquerorit pas dàilleurs en prcvision d'une part:ille circonsrarice. Au milieu 
des dévouements divers. le docteur I-ocat sera il 1'afIi;i de nouvelles sugg(~stioiis, 
ajourant ses propres créations, assurant l'aciion soutenuc. I'rspr-it: de synrhèse. 
I l  étaii toi] t partout, expressioti typique qui décrit bien cliez les gens l'activité 
d u  docteui: 

Les rCalisütioiis ddpasrei-ont d'ailleurs l'atterite. Si I'ori en croit un coinpte 
rendu fort circonstaiicié paru dans le journal Iücliu~r Populaire, i l  appert 
qu'ai ic i~nr fêre paroissiale n'avait jarnais été aussi bien réussir i-t clans u n  décor 
aussi splendide. 

Laissons la parole au chraniqueur Lé« Forest qui s'est rcndu à Saint-Roch. 
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Dr Wilfrid b c a t ,  médecin er  ami de tous 

D 'assez /O itz on apnceuo et pr& d'une I I G R I ~ ~ R C  de beaux c!r(~fienrm dc chez - 
noiu. hissk ri au& nl de mâlî géanrs, J O I ~ Q ~ I  au-dasus du vi1h.y~ dans le soleil 
du malin, jaisa~zl comm i ~ m  culon tle r~r~bicohre au cloclw~ dotil lofréch /loznlaz/ 
droit uns le cieL Ce &ploimen/ allai! Are u la Juls mligieruc, paroissial, 
@t?-iolique. Nom a connriUiîom .h in~n~tigohn, /ès orpni~t l f i l i f s ,  lu r&lkahrs. 
AIOU connausions le Dr Local, P r R r i h t  du Cornilé d'Orpnisnlion, nous 

connaissions le ~ v o a . l &  M. le prfessoir R. L m %  dt. M. le uicaix Sainl- 

~Warlin, el pltlsieurs autres dont 10 lhte seraii lorigue ci donner niair que ler 
P a m ~ s i m  connarrsenl bien mhlcnunl .  Mal~ré lias prévkions, .jarnai.F nour 
n'aunoru cru q~u h succk serazt aussi cornpie!, ailssi~rand sur Loule /a fzgne, el 

cela nt &pit du fait, uik oublie; que deiur orugri .rr. sotil abal,us sur b village rn 

@le. 

Le zitl/age et m h e  /fi rangs de la campcqnc Plaiml déco~cj- avec go61 el 

abotiduniment : drapeaux, barthIles ,  inrcripllons de 15P, lumiéres de 1411 les 



Deux cerits ans de souvenirs 

coularrs siZl,,~~?iirinri littéralmenl le uzllage et Eo campapw. On mail rajaichi 
la peirirurr~. un pm parloul, h pnrima &%ordaim! &Jm7s et de Pa&m ; les 

ébie~11 neltes, loii l rtspirail un air dCjoic et de fierté; I 'eglise cl fa place dt 
1~.lise devant ,!e pl-w-bytt:r< In sulie~a~oksiale, le couvent ikient tout sirnphent 
.s/~;i,lni clirk.~ à voir- .loir< Its iilécomtionr. 

LOJ anrhru pliroi,l.i iris arn'~)ainl par cenhines chez d a  Farmts OU dRF amis 
qud les ucru (~ i f / ( l i r ' ~ i  nr,rmr: l i r i t .  joie [oule ~,bi"iult POUT la fi'n ak semaim. Que de 
belles fêles de famille. Sainl- Roclz avait pour quelque 48 heures doublé .sa 
populalloa de résidenfi. Dimanche ce chiflie devait prcndre ch proportions 
gi~~ntesques, car dimanche, c 2tuit k jour d'mlion de grâce el ma ~i$ts&lionr 
Populaires d'envny-urc. Les rnul@des déuoumzenh cacht5 ou connur qui avalent 
conlribué au d é v e l o p p ~ ~  du firqmtrlme onl r m  dimanche la rkompme qu'ilr 
méri.hie'ent. Jani/rir .l;iii le .seni hlablr? r! a u s i  symbalhiqw n'avait ék' vue sur le 
tmemfnirr dc Iu bam?i.r~ I/ d~i:nl '(-~: nuok Ù un n i o m l  clonni a laJn du &>le' des 
chars al&qor-iquts, dt 20 U 25 milie personnes mse'a, telle Urie i m m e  moisson, 
au ct'riirt! du r.ilhge. Da ~ I ! T I J .  auaioit dû lukst-r h r  uoilua B un mrlk et fifur du 
villq,uc,f;>ut/ &  plu^ e pl i is prt,;.. el pourtanl on auail Préuu dc l Qace pour mille 
autos dam Ifs E D U ~ J  el !a cI~lrlips au01Sinant~. Un ofiicier de la circulaiton now 
auait clcCEar.4 gu 'il devail y avoir p& de 4000 uirlonwbih aux nbordf dr village. 

A 111 mase du dimanche céli'brée par ron EXE, Mfr Pupineau, à gui on 
rendu21 hommage pour son jubile'd'argen/, &oule la parohse auec ses nombreux 
tinfani's dissbninés pnr&iit &lu la pmvhce s h i t  do~rd rmdtz-vous Si le Tmkle 
parohsial de Suznl-Roch a Pu braver liLFu7~ du ilLrri)s el: se cor~~ervm 

dlrranl iin szècle ct demi, souligne M. lhbbéRio~eldrî7isson homélie, lkuvre 
spi.ritue1le h n l  ce h p k  a éle' le centre el le symbole es[ qwlque cliose gui dkpm~e 
ce que i'tspril humain peut imcrpinm. 

Herr~raf Larnarc/i~Jlr, ~ u a i l  dot~né ù son zmmemhfe garage 1 'mpec~ cl 'une 
uén'lobie suile dp banquet a u  coukurs uyunks el taies cl d'une projm.IE'pa$aiaile. 
Cinq ccnl cinquante co~ii!ci.!i. daienl dispr,iii sur sir ~ ~ b l t s  de qi~atre-uiryt 
couuer!~ e l  deux annexes. Lb.r.ganzsa~ion co?nplète du banqilel Ani! locaic.. , Le 
pr&ht des fites izvazl mobilrj;é sa fumillc, scsfrèr~~ el S ~ I T S ,  coiuitu e/ cousittes 
et dhutrcs bonnes volontés qua auaient I'etiti&e ~c,.sj)oi~saE>rlili dc la chose. Ce ful 
{Ln succk. 

Un  jeune lazc de Sainl- Roch, Rolland Ifiilmairc, agissunt comme maître 
de chihonie uu banquel, exprima la joie el lu reconnaissance de Saitit-Roch cl 

f i t  1 'éloge de ceux qu i  auaien[ contribué uu programme géniral de ces fites. I/  
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annonce ensui'& le prochain omiarr, lepfur illuire &lani primti h Paroirsims, 
!E a pelil ,, dotlcu7 LDCQ~, U R  apfiOtre clans lotite Lhccepiion du Imme. 

Le doclcur nnii i srmit u.ne al/oculion dc gron/le ciu., I L ,  ori 1i.s senti7~icnts de 
foi el de pdrlolisrnr se rnélaieni aux  rapptls dts souueriirs g l o r i m  de Sam[- Roch 
qu i  a eu ses ap6!ra, sts fo?nille~- niirsiorin~irs~, sesJami'll~s pa!rioles. Il parlu 
surloul et, p~nd chrdien. if sirl, a 10 splendeur des juhr 1alion.s prisenres, a u  
soi~venir ému de IFpopée des ,ûrmi~rs 150 uns de Sainl-Roch, allacher de 
uiliranles el urgenl~s leço~u pour iirum-nir. 

J;aêchÊur el um six hr!~i.ei. Ic,brogranirm reprmnait, alon que Pm à Pm h uillagf 
ilail envuhi par des vuileurs venus de plusieurs milles ii la ronde   OUT ar.rifler 
art dé~ik hclmrs  alligorigw qui $8 f*nrul sur un varie /main arnhic,xr' uu s u û  
de ka r io ih .  QueEqi~e cliose d 'ur~iqu~ que cctle oryunisalion dyne a% !Egrcrn.des 
célkbrat ions nalionalcs de Ia Soctéli Su ini;lea.ti -Baptù le .& Mon/réal. Fardara, 
cade&, ccoalcades d ~ C U ~ P T S  el d~cuyéres, clidrs nl/égorrquos d'u nc p 7 1  dc 
orqinalile'el d'une rwe beaule: qui rdkaicnt ri laJouk l'hisloirr dc not~e pays, 

nos richses naJzonab ... La paroùses auoisinankc avaient bien voulu contnbütr 
à celte magniJiquc parade qui s'allongea sur L L ? ~  rnillt et quarl de dictonce, aux 

grands vi'vab, ~pploudUsmno- el inkr~eellationsj~~uses- d'unc&ule mi m- 
lu plus considhblc jamais vue a Sain[- Koch, tout le long du village. 

Au momenl où, it dqzB ~erminé, le programme conctrt allail commence? 
un nouvel oragt éclafa. On. cnlt que Za journée allail se terniinsr là. Unc h i -  
haire PIUE iurd, les ra.n,us se reformai~nt, Ic conct-rl débutail : ballet, chan& par 
la chorab dil Dr Locut, en grciride tenue cl qui auazl sr bien chunté d Io messe 
du tnnlia, chant par Les Kix du Pria~crnbs, ddEscours /jar le  Dr Curnillt 
Rousrln, p r k i h t  dc kr Fidélatiori diucAa ine de k~ Soc iéle' tSa.in~tJean-L3a/~!ist~, 
muszque par des a r t d a  locaiix el aulws, hrd une belle suiri'e popirlaire (it chez- 
nous sur une place grnitillanie dF moilde er ifluminLe comme jamais. Le ioi~l se 
lemrina par un fa d 'arlifice. 

VUS 2 h r a  du rnidn le uilEoge de Suin~-RocA @mai païsiblmml CI / o u  

kr puroissim auaiml raison d 'étrcfiers de hr. f lre .  U n  Album souumir r~darn 
auec 1% d o i r e  d? su h l -  Roclt /a t l o m  &r 17ld; l~id~ el dcs gi-vupes SUT qui oni 
rc~mé les respoiisabl1it.h & ces files qui resleronl inoubliables. 
(l>lc~ror~ Popul~i~e,  le 2 juillet 1953) 

Le même journal mentionne qu 'à  la dematide générale le c.oncert, qui avait 
dû t t rc  modifié à causc de l'orage, serait repris en eniier le dirnaiiclie suivant 
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sur la mêrnc cstrade eii plein air et dans I r  inême decor, qu'on aurait encore le 
plaisir d'entendre la chorale mixte sous la direction d u  Dr Lucat exécuter de 
belles pièces comme « La Mer  M, a Les Sojrées de Québec 1,' (C Ô Carillon p,, 

La vieille 6glisr u... que le spectacle de ballets, de musique instrumentale et 
vocale par dcs ai-tistm locarix se dCroulcrait une fois de plus pour l'agrément du 
public, dont le cœur était encore à la fête. 

C'est avec peine eri clTct que  les paroissiens de  Saint-Rocli durent se 
résoudre à tourner la page de cçs jours de gloire. C'est dans le but de perpétuer 
la mémoire de ces fêtes qu'un Album Souvenir abondamment illustré, avait 6té 
préparé, décrivant les faits saillants de l'histoire de Sajnc-Rock, les membres des 
divers orsanismes qui muvrent dans la paroisse, ainsi qu'une liste de 
responsables, à divers échcloiis, de la préparation et de l'exécution d u  
programme des Etes. Souligiions, mentionne l'Album, la large part que 
M.  l'instituteur Lemay donne à la préparation des fêtes. Avec le Dr Locat et 
l'abbé Saint-Martin, i l  a favorisé la naissance d'une société Saint-Jean-Baptiste 
clans la  paroisse. Puis il s'est mis l'œuvre pour prCparer les recherches 
nécessaires la confection de l'album, pour dessiner les plans des chars 
allégoriques ... 

Plusieurs pages de cet album souvenir sont consacrées à décrire le temple 
paruissial vieux de 130 ans  et étonnamment bien conservé. Au hasard de ces 
pages nous pouvons lire : Les riuvrages eri pierre et en bois furent bien exécutés, 
aussi peut-il durer encorc longtemps ... Épris des Arts, l'abbé Jérôme Raizenne, 
qui y fut curi: penclant 35 ans, fut Ic grand artisan de Saint-Roch ..., 
Aujourd'hui les corinaisseuis classent cette iglisc comme l'une des plus belles 
d u  Québec. On remarquera en particulier l'autel, les chandelier; sculptés en bois, 
de 1n6me que  la chaire, le banc d'OEuvre ... 

Soyons fiers de notre monument plus quc: si=c:iilaire, i l  est tout à l'honneur 
des gens de Saint-Roch d'avoir su garder, avec u n  cac+icrt particulier, ce style et 
ce bijou d'architecture comnie l'appelle Ramsay Traquair. 

Ces quelques lignes tirées de  ce bouquin nous font apprécier les 
grandes qual i tés  du Dr Locat : le culte profond et sincère des choses 
anciennes, le respect de ceux qui ont bâti ces merveilles que nous 
admirons aujoui-d'hui, son secret de réussir des rassembiernents joyeux 
pour  faire n oublier les épisodes sombres 1, er pour crier en cette occasion 
sa joie, son admira t ion  et son respect pour  les aïeux. En peu d'années, 
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le docteur Wilfrid Locat est devenu une célébrité qui a mis la paroisse 
de Saint-Roch sur la carte de la Province. 

Ce trop court hommage de ses proches, parents et amis n'est qu'une 
infime partie du vrai (( témoignage B, que mérite <( Wilfrid >,. 

Chorale de Sainl- Roch 

O n  n'a pas ralenti l'ardeur du chant grégorien à Saint-Roch, 
puisqu'à l'arrivée d u  Dr Wilfrid Locat cornIne maître de chapelle, des 
cours de solfège furent donnés pendant un a n ,  e n  1943, par le docteur ; 
une heure par soir, une fois la semaine, au salon de M. Edouard Malo 
qu i  prêtait de  bonne grâce son foyer pour les réunions des cours. 

Neufans ont passé, et c'est avec un plaisir immense quc notre dévoué 
directeur de la chorale parle encore de  I'entente cordiale qui animait ces 
séances de chant. C'est aussi avec u n  souvenir touchant que la famille 

La chorale de Saint-Roch. installée au jubé de la vieille église 

297 
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Malo rappelle ces soirées. Félicitations à cette famille de Saint-Roch, 
pour l'hospitalité offerte aux gens de la chorale, qui eux aussi méritent 
un profond applaudissement. Les distances, la température inclémente, 
l'absence de chemins ouvcrts l'hiver, rien n'arrêtait ces valeureux 
cultivateurs q u i  partaient de cinq milles, après leur ouvrage, pour se 
rendre assidûment a u x  exercices. Nous nous garderions de passer sous 
silence les Duval, les Villemaire, les M-ercier, et les Laurier Saint-André 
qui partaient du champ sans souper pour venir en bicyclette au village 
assister aux cours !. .. et, ne prenaient leur repas d u  soir que vers 10 
heures. 

Un rôle non moins important est celui de la digne épouse du 
Dr Locat (Lucienne Roy), grande musicienne, douée d'un talent 
supérieur, au piano d'accompagnement tous les soirs d'exercices en dépit 
de  sa besogne journalière. Hommage sincère à cet te personne. 

En 1949, une  choralc mixte fut formée à l'occasion d'un char 
allégorique : La Vieille Cglise n pour la célébration de la Saint-Jean- 
Baptiste. Faisaient par-tic de la chorale féminine : Cécile Lemire 
(Mmc J*P. Marien), Yvettc Idamarche (Mme Gérald Chrétien), Laurette 
Larnarche (Mlnr Gilbert Muloin ), Arrnande Henri, Suzanne Maio, 
Denise Mdo. La chorale a comme dircctcur, bien entendu le Dr Wilfrid 
Locat, Alfred Mercier, przsident et Roger Lemay, secrétaire. 

Le doctciir Locac est à jiiste titre dirccteur de la chorale. Il descend 
d'une lignée dc iri~isici~ns. Suri aïeul, Dufaut, était maître de chapelle à 
Saint-Esprit ; sa nièce, Mme Locat, (Régina Du faut) fut longtemps 
organiste à Saint-;2lrxis. Monsieur le curé Dufaut, de Saint-Joseph-du- 
Lac, oncle du docteur, composait et harmonisait des chants. Tl a toujours 
dirigé la chorde dans les grandes fctes. Un autre de ses oncles, Augustin 
Dufaut, est orgzniste et maître de chapelle h Bcauharnois pendant plus 
de 20 ans. II toilche l'orgue et dirige ses chantres en merrie tenips, c'est un 
t~iiisicien qui n'a Jiiniais manqué de se perfectionncr dans cet art ; il 
fréquente tous les concerts et les orgariisations musicales. Sa tante 

s œ u r  Grise, à Varennes, compose de la musique et est artiste 
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peintre. Le révérend Père Raymond Locat est un organiste de talent ; 
c'est le Frère cadet du docteur, et, enfin M. Armand Locat, directeur de 
la chorale 2 Saint-Alexis est aussi frère du docteur ; ajoutons que Wilfricl 
Locat est cousiri du célébre chanteur Paul Dulaut, décédé vers 1938. 

Fidèle à ses ancêtres, le docteur s'est initié depuis longiemps à la 
musique et au chant. Jcunc étudiant, il chantait les messes sur semaine 
à la chapelle Bonsecours de Montréal, vieille église où l'on retrouve en 
p d e  partie, les mêmes sculptures qu'à Saint-Roch, œuvres des artistes 
Pépi11 et Quevillon. 

C'est encore le docteur qui avait l'habitude d'exécuter de  raçon 
splendide le traditionnel CC Minuit Ckrét.ien *, A l'orée de la messe de Noël. 
Musicien d'âme, il traduit ses sentiments sur le violon, instrument qu'il 
a étudié pendant trois ans au Collège de l'Assomption lors de ses études 
classiques. L'art du violon demande une Srne musicale et une oreille crès 
sensible aux mélodies : notrc maître de chapelle réunit à un très haut 
degré ces conditions. 

Ses talents dans la musique ne se bornent pas à la chorale. Il f u i  
A 

I'insiigaeeur d'un concours du  chant national (( O Canada ,I dans nos 
écoles il y a quelques années. Ceci dénote grandement son patriotisme ; 
en dépit de sa besogne qui ne lui donne aucun répit, il trouve le moyen 
d'animer une grande partie des organisations paroissiales par son knergie 
enlevante et son amour intense de la patrie. Président de la Saint;lean- 
Baptiste, jl vit naître à Saint-Roch une société de la Saint-Jean-Baptiste 
qui a groupé une soixantaine de membres et qui  fut très active. Il fuiil 
l'homme tout désigné pour en devenir le premier directeur Prksident. 
Grâce à sa verve patriotique, il a réveillé les désirs latents de taus nos 
compatriotes de Saint-Roch. Il est aussi président de la Société des 
Artisans Canadiens-Français, mouvement d'assurance, florissant dans 
la paroisse à cette &poque. 

Marié en 1991 à Lucienne Roy, il forme avec son épouse un couple 
vivant dans la plus parraite harmonie, car il a Cpousé une artiste en 
musique et en chant. Leur vie se joue, non pas sur  deux notes, mais sur 
toute une gamme ... ils pousscnt leur art à riuancer les demi-tons par des 
filles. .. 
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Les enrants de la rarnille Locat sont au  nombre de dix. Tous sans 
exception, touchent u n  instrument de musique, il ne pouvait en  être 
autrement avec les deux talents q u i  ont produit cet te lignée. 

Voici les << 10 instruments de musique II ou plutôt, les dix enfants : 
Luc, Michel, Francine, Gilles, Jacques, Serge, Mireille, Chantal, Sylvie 
et Danielle. Soit par plaisir, soit professionnellement, chacun touche un 
ou des instruments. Signalons d'abord Luc, l'aîné q u i  a succédé à son 
père comme r11aîlr.e de chapelle, et fait revivre chaque année, Je vibrant 
<< Minuit Chrétien 3, qui résonnait sous la voûte par la voix d u  petit 
Docteur. Michel, le deuxième, est technicien en électronique, il touche 
le violon, la guitare, le piano et l'orgue. Francine, infirmière, a aussi 
obtenu un Bac en musique, et occasionnellement accompagne à l'orgue 
la messe de rninuir à Saint-Roch. Tous les autres à l'occasion se font 
valoir dans l'un ou  l'autre des instruments. 

Voici la lignée imposante des Duîau t  et surtout  des Locat de Saint- 
Roch ... et que dire de la future génératjon de ces jeunes Locat, garçons 
ou filles. 

À l'occasion de la mort accideritelle du  Dr  Wilfrid Locat, les 
journaux locaux ont publié tnaints articles. 

II-nj  a prsonne au ~!illqq(: /le Saint-Roch qui ne connaisse le docleux 

La nouuellt d~ sa disparilion a maille à se ripandre, car, il est impossible 
QUE ce bourreau de travail et ct'énereie ne soit plus présent au milieu de 
ROLLS. 

I[jaul force rensez~nemenls, léf@/iones, pour se conuoincre & la triste 

noa~vlle. Une profonde slubeur se &$and chez 1 s  ~ n s ,  el, clle sc 
Iran r fo rm i~  en douleur qui parcllyse toute pensée. 

Fl'ilfrid Local n i:fait Pus so~lement un citoyen de notre municiPakit4 
iijai~ partie intigru~ite de son hisloirc. Hommt t r h  actiJ; il n) a fias de 
do/r!niri; do~j.r i q u e /  il n'ait wuuré. Associnrions, mouorneni: nalional, 
corn m isszun scolaire> icolei;, chorale, so irÉa récréatiuts, ~icepl ions,  
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mouvements dejeuncsse, il n rouché d [ouf: el a laissé son empreiiite !o)if 
de chaclint cle ses présences. 

Pendan1 p l u  de 35 anntc'cs? ce! h o m m  é n e ~ ~ i q u e ,  p/ein dc lalenls n B 
ce& de pnrlagcr accc ses coticiroyenc, d irbord par sa projessao-ri, puis unu 
moyen de ses ~alc~i t s  soit en musique, chan/, soi! par $0. fougue toujours 
alerle F0u.r injecler un sang uigourcllx pariou! où il pinétrait. 

LF R O ~  du Dr Locnt s'inscri! dans lout moiiuemenl dc celle 
muiiicipalik!. L'Histoire ch Saint- Roch ne peu! ignorzr cet Homnw. NOM 
venons de perdre une des pmso71ria li,'/és /es plus alhcha~ates de Saint -Roc/r - 
d.9-l 'Achig~?i.. 

Nous oJrons 80s sincére.r condoléances à Mn'"ocat el ses cnjan~r. 
Lkxemfile el Ihpril di1 Dr I,oca(ll pianeronl lor~glcrnps sur la pclrolsse JE 
Saiîll-Roch-de-/ 'Achigan el des envirani.. 

Roger Lernay, i.é. 





Gens de Saint-Roch, 
à vous la parole ! 

Nous remercions toutes les personnes qui ont bien voulu participer 
à la rkclaction de ce chapiti,e. 

Cercle de fermières d e  Saint-Roch-de-I'Achigan - 
(Florence Paiement, présiderite). 

Les Fermières du Québec Furent Sondées en 1915, mais à Saint-Roch, ce fut 
en 1935 que deux dames, aidées à secte fin par monsieur Arthur Landry, agro- 
nome officiel de l'Assomption, demrindérent au miiiistère de l'Agriculture de 
la province de Q~iébec, senrice de I'C~onomic rurale, de lcur accorder la faveur 
de venir  fondcr un cercle de Feriîiières cliez-nous. Le ministère s'empressa d'ac- 
quiescer à cette deinande qui paraissait rencontrer la faveur générale. Après 
enquête jnstituée 2 cet effet par le iniiiisière de l'Agi-iculture, ori décida d'en- 
voyer à Sain t-Roch-de-I'Achigan une représentante, ce rut mademoiselle Alma 
Charripoux orglnisarrice qualifiée. En février 1936, chez madanie Égide Robil- 
lard se tenait la première assemblée relative à la fondation du cercle. 

Monsieur le curé J.O. FrGcbctte accompagné de l'agronome Arthur Landry 
souhaita la bienvenue à mademoiselle Champoux et aux trente-six dames cc 
demoiselles qui enrvçiscrérent leur nom pour t'aire partie de ce cercle. Nos 
inernbres fondateurs payèrent letir cotisaiion de 1,00 $ et on forma un  conseil 
de sept membres. Depuis sa Ibndation, il  y eui quarorze présidentes, dont la 



Deux cents ans de souvenirs 

première Fut madame Josepli Renaud, pour un an. Elle revint de 1942 à 1949. 
Elle s'efforçaii de gardcr le cercle vivant ei actif. En temps de guerrç, i l  y e u t  
pénurie de toutes sortcs. Leur devise csc (c Uri foyer rural plus chrétien .. 

Madaine Bugène Riopel fut la deuxième présidente de  1937 à 1940. Les 
membres conçurent u n  programme cle l'année pour travailler ensemble. Elles 
étaieni aussi joyeuses qu'aciives afin de faire lianncur au cercle. Tout se dérou- 
lait cammc prévu : cours, conférences et activitks. Elles participérent à I'cxpo- 
sition à l'Assomption. 

Madame Edouard Malo, une des premières fermières du cercle, fut la ti-oi- 
sièrne présidente et le demeura deux ans. Durant son mandat, il y cirt hcinucoup 
d'activités au cercle : cours, ateliers, conférences dont une sur le l i r i  donnée par 
monsieur Bériau ; ce dernier se plaisait à dire : << Q u i  sème IF lin récolte de 
I'ar *. Vint ensuite à la présidçnce, mademoiseue Victoria Reauchamp pour une 
période de  cleux ans. Mademoiselle Champoux de  I'Assornptiiin f i t  alois une 
visite au cercle afin de mettre sur picd une exposition inter-cercle qui  Iùt t r ts  
appréciée ; on y reinporta le troisième prix de la fédération. 

Madame Léo Beaucage fut égalernent du nombre des présidentes. En 1952, 
u n  auire rnouvernent féminiri, I'U.C.E, s'implanta ctiez-nous. Deux rnouve- 
ments féminins datis une si petitc paroisse c'est beaucoup. X;fal$i.é ccs change- 
nients les Fermières, sous la présidence de madame Léo Beaucage, tinrent 1ç 
coup. Celles qui restaient étaient fortes et vaillantes, selon leur dire et rempor- 
tèrent d'ailleurs le premier prix à l'exposition dJ;irtisanar. 

Sotis Ic règne dt. madame Ozias Thuot,  prisidcnte duraiit quatre ans, lcs 
cour;, des tccliniciennes se poursuivirent : tissage, art culinaire, comment établir 
un r é ~ m c  alimentaire. Leur devise : << Aimons-nous, entraînons-nous et ayons 
tciujoui-s )c sourire mêmc dans les moments sombres. » 

L'arrivée de madame E.F. Gareau à la présiderice pour une période d'un 
an a apporté uri air d'intimité et de charité à notre cercle. 11 faisait bon s'y ren- 
crinirer et toutes Ctaient heureuses de se revoir à chaque rnois. 

Le mandat de madame Roch Duval coniniença par une soirée de plaisir 5 
laquellc fut invircc: tnadame Marien qui joua du piano. Elle jouait telleineiit 
bicn qii'on la dcrnanda de nouveau. Aussi, i l  y eut u n  cours de coulure. 

Une aiiirr furiclatrice, madame Oliva Saint-Germain, Sur h la t;ti. di.i tnou- 
vemcnt à dcux 1-cprises, dui-atii scpt ans. ].,es clanes, à c et te epoqut.. dEcidèrerit 
que les métiers à tisser iraient dans les maisons pour permettre a u x  membres 
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de se làire plus facilerrierit d e  belles pièr:es. Le sujet d'étuclc 1961 f i ~ t  0 Le rôle 
cli: l n  femmc rurale dans la sociétC actiielle. > p  

Madame Roland Ri\pai.d, cnco1.e rie cette paroisse, demeura présidente 
durant sept ans, combl;int dcii.: rnandats. Elle a fait beaucoup pour le cercle, 
organisarii dcs voyages cultiii-rlç, drs soirées, tics coiii-s, tant e l  si bien que le ce]-- 
cle se porte à merveille. L.es darrics s'entrnidriit et I'niiiitie règne. Madame 
Rivai-d est ericore ai1,jourd'liui FerriliF~x active au r,crcl(\. 

En 1964, tiiadarne Hermas Giboiiléau devint prdsidcnre et les sujcts à 
l'étude lurent : le budçei dc I;:, I';iiiiiHe et 1i.s Irii.;ii.s, c:t enl ir~,  la tiécçssité du dia- 
logiie enti-c parenrs et enfalits. Les discussions sont aiiimées et les dames peu- 
vent s'exprimer à \~olonrE. 

Au cours de ct.5 iirinées, les iiiétiers Airent rerriises i i~ais  rnndarne Lauricla 
Lamarche assistée de son conseil décida de remetire les ~néricrs en rriai-clie. de 
les faire briller et iravailler. Les membre? s'vcciipi:i.i.rit aussi, le jour de la Saint- 
Jean-Baptisre, du Iwn dérouleincnt de la niesse. De plus elles firenr ensemble 

Urie courtepoiiite qui,  lorsqii'elle fut terminée, fui tirée nu hasard, etitre clles. 
Finalernerit, les Fermières prirent parc à l'cspositioii réyioiinle tenue à Joliette. 

Lucille Dumoulin es1 Cltic présidente dç 1980 ci 1983. Uc r-iotnbreux iiivi- 
tés spéciaux viennent donner des cours ou des cléinoiistratinns. Des coi~rs de 
fabricalion de poupées sont orgariists ct on conf~crionrie des inarioriiiettes au 
doig,  pour donner 5. des enfants Iciicérniques hospiralisés. 

Les ateliers cl';ii.tis;in;it vont bivti, madame Florciice Paicmerir cri est ).es- 
pensable. Cette dci-nière devient ~:>résidcntc cn 1'3U3. Le cercle se portc bien et 
obtient u n  local où il csi plus facilc de se rericontrcr pour tenir ~s réuiiions, Faire 
du tissage et des ateliers. Depuis i.rois ans, rlous iirganisons iirir ~ r a r i d e  expo- 
sition clui h i ,  tient en avril ou rrini. On peut y conipicr de ti.eiite a quarante 
exposants. 

Eii 1986, Ir cercle {?tait son cinquaritiérnti anni\?ersaire. A cer tc occasiori, 
un petit livre Faisant I'iiistorique de ciricluance années M Fermières ,, est publié. 

Avènement du scoutisme à Saint-Roch - (Luc Pai-cnt). 

Le 7 février 1984, lin coiriitb provisoire kt;iit rn i?  s i i r  pied, dont t'objecrif 
Écair d'iriiriei- le iniiiivçrnent scour pour les jeunes d e  Saii~r-lloçh. Ainsi soils 
l'oeil approbateur dc inonsieui- Évai-iste Lehlaiic, curé de la paroisse, rnadarne 
Ginette Vill(:ni;iirc. Locat, avec stiii écl~iipe de bEnévoles. allait tout niettre en 
muvre afin que I i .  si.i.)utisine devienne ilne réalité bien vivante daris Saint-Rocti. 
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Formatiori, iri!ormation, publicité, recherche de locaux et bknévoles. %ut était 
2 faire. et cc f i l  t fa1 t .  

Le 29 mai, la preinière asseinblée générale du mouvement scouts et guides 
de Saint-Roch ;i\ , i i l  lieu. L t~s  ~i:irents, venus eri grand iiornhre, approuvaient 
le projet d'implanialion di] mouvement dans leur cornniunauté, et procédaient 
à l'élection du premier cornité de gestion scout de  Sain(-Roch. 

Irilégrer ec former les futiirs animateurs(trices) durant la période estivale 
et faire çn sorte qu'en septembre l'on puisse offrir le mouvement aux jeunes : 
voilà a. q i i c  FI ancine G,ir.ii.l.iy, chef de groupe et l'équipe de gestion de Gilles 
Locat: président.! ont p u  linalisei: 

En efret, le 11 scptembre 1984, la première meute de  loups f i t  sot1 appari- 
cion à Saint-Roch. Marc  Vézina et Solange Tousignant ainsi que Serge Trahan 
entourés de 24 jeunes louveteaux eotreprenaieni la grande aventure du  scou- 
tisme. Égalemen t le 13 sepiernbre, 34 j ~ , , i n n e t t e s  embellissaient le sous-sol dc 
l'église de cti;ints, de jeux et de fleurs bleues. Aline Lépine, Lucille Villemaire 
et Joëlle Duvd allaieiit empruntci- avec ces jeunes les sentiers qui les mèneraient 
à la découverte cl'eux-mêmes. 

Ide mouvement scouts et ,guicles de Sairit-Roch était devenu une réalité bien 
vivante au cc.Eur de la communauté de Saint-Roch. Depuis Ic mouvement n'a 
cessé de croître. Aux louveteaux et jeannettes se sont ajoutés les éclaireurs, les 
guides el les pionniers. 

Dçvant I'iritérêt quc prenaii le mouvernerit a u  sein des jeunes de Saint- 
Roch, MuricUe 1-Içivieux et son équipe de gestion ont vite fait de structurer soli- 
dement cette orr5;11iisation de jeunes en procédant d'une pari à l'incorporation 
de la troupç Scouis er Guides cle Saint-Ruch, et d'autre part en l'intégrant au 
sein du Club Optimiste de Saint-Rocli à titre de Club Jeunesse. 

EnLn, pour terminer, nul n'est besoin de se rappeler que cctte ricliesse édu- 
cative doi-it Saitit-Roc11 a pu se doter, a son origine dans le fait qu 'une  multi- 
tuch: de gestes gratuits et féconds furent et coiitinuent d'être posés par un  bon 
norribre de paroiïsit.11~ qu'il ]ne sera impossible ici de citer par leur nom, mais 
que jc veux rernerciei profondément au nom de tous les scouts et guides de 
Saint-Ruch d'hier, d'aujourd'liui et de demain. 

La Ligue de balle-molle des vétérans - (André Saint-Germain). 

Il existe présentement à Saint-Roch une ligue de balle-molle t r b  populaire 
qui s'adresse surtout aux \lé.térans (30 ans et plus). C'est e n  1980 que l'idée de 
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former un club de liallr-molle a qcriné CIU coeur de réuriions optimistes, ;ilors 
que ccitair~s rnçmbrrs cxprirnnieri~ le besoin cle se rencontrer, de fratc:rniscr et 
surtoiit cir s'amuser. en pratiquant un \lin1 t dc  pli i n  air 

La prcmitrr: rencontre ofticirlle eut licu sur  uri te: i.,iin non Cclairé et mal 
nive16 et les joueurs priIserits se clivisèrenl en deus 6quipcs. TI fallilt équilibrer 
les équipes aprés quelcjues joutes et tenir comptc dcs dianpncii ts  exprimés par 
les joueurs. Les arbit1.c~ ne connaissaient p a s  rellcmeiit les règlements, pas plus 
que. les joueurs d';~illriirs, rnais l'idée de s'iimuser dans u n  cspric de franche 
camaraderie a toujoiii~s prédorriirié. T,a cotisation rlc 20,00 $ parjoueur servait 
à l'achat de inntériel, de trophdcs et ;III  <( party II de l in d t  saison. 

A l'automne de 1982. suite A l'expérience accumulEe et à la demande gran- 
dissante de riouveaux arrivants, i l  y eu t  formatiori d'un exécutif (prtsident, 
secrétaire. lrésorii:~, dircctcur, capitaines d'écluipe) qui  a vraimcnt structuré la 
lipue. On  se i-etroiive alors devant quatre iquipes rlc douze joueurs avec des 
chandails fournis par des commanditaires de Sairii-Roch, un terrain éc:lairE, des 
arbit i-rs fér1i.t-4s et de vrais rcglcmcnts. 

Présentemerit, eri 1986, la lip;ije fonctionrie 3 plein régrne avec cinq équipes 
commanditti-s, corriprenant chaciinc treize joueurs et présentant une réparti- 
tion très bien équilibrte. I.RS parties sont chüudrnic:nr disj~utCrs mais les joueurs 
ne négligent pas pour autatit l'esprit sportif qui esi la Lase niême cle la naissancc 
de la ligue. 

Évidcmmcnt IES coûts de cotisation ont auçrncnté, 60,OO $ suite à I'élarçis- 
semcnt des cadrcia rie 1;i li,gue. Mais or1 off1.c plus de services et on cherche sur- 
tout à Favorisei- l'liai-riiri~iie cntrc Ics écluipes durant I n  s;iison. Ijrcf, la ligue des 
Vétérans de Saint-Roch seriiblt to~ijours liicn apprkciée autant des spectateurs 
fémiriins C ~ U F  des joueurs. 

Loiigue vie à ceue ligie ! 

Petit joueur deviendra grand - (Luc Bellehutneur) 

I I  en  a couli de l'eaii sous les poriis depuis 200 ans ! Et, vous raconter I'évo- 
luiion de notrc paroisse pendant ces d e i ~ x  siécles, 6tant donne inon âge, ne serait 
que pure spScularion. Cependant, on in'a rlemandé de vous contcr la petite his- 
toirc cl<: la l i p c  de  la ballc-~iiolle des SI Va-Nus-Pieds B. q u i  fêtera cette année 
son IOe anniversaire de ri;~issancc. 

U n  petit rt-iriiir con .irriére nous ii pcrmis dc  savoir qii'il y a i peine 10 ans, 

la ballc-iriolle à Saint-liocli était A pcu pi.i.5 rncxistante. II y avait bien sGr, le 
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club féminin q i  Les Inter de Saint-Rach sa et aussi quelques parties organisées 
:I la toute derriière iiiinute Irs dimanches après-midi lorsque le temps était au 
beau fixe, mais pas plus. 

Puis un jour, lors d'unc disriission au restaurant, quelques sportifs décidè- 
rei~t  d'implanter une liçue de balle-molle qu i  permettrait la participation de 
tous cciix qui voudraient avoir du plaisir à jouer, Parmi lcs pionniers, on iden- 
tifia trois gars . hlario Desrocbers. Georges Mercier et André Lanoue q u i  fun- 
dérent la ligue d<is *< 'l'a-Nus-Pieds $3.  

Ccjic.ricIant cettts époque. on ne possédait pas de terrain éclairé, il Fallait 
donc trouvei- u n  horaire qui conviendrait à plus de monde possible. Vous 
imaqinez-vous ! 11 y ,i dix ails on ;ouait à la balle-molle, u n e  fois par seinaine, 
tous Ics dimanches matir1 i 10.30 lires À I'époqiic, i l  y avait six clubs et l'on 
jouait trois partics cn  mCme temli.: s u r  trois terrairi.; différents ; soit deux ter- 

rains à la petite écolc ct sur Ic terrain nouvelleinent aménagé à l'époque, de la 
polyvalente. 

Ai-je besoin de votis dire quc cela donnait des parties assez bizarres, car jeu- 
nes et mc.iiiis jciines se côtoyaient dans le Li11 de remporter un rriatcli de balle ! 
Brel; l'atmosphère étair à sa plus gi.;iride dérente, sauf peut-Ftre pour les capi- 
taines d'kquipes qui avaient la lourde responsahi.lité de 1-éveiller les retardataires. 
Et malgrii les lignes croches, Içs terrains quelques rois en mauvais Ctiit, les arbi- 
trcs de dernière. rninute ei sur.tout les poirir;igi-s mirobolants, la première an~iCe 
en fut iine rcinplie de succès. 

Puis en 1979, pour la driisii.mi- anrice de la ligiic, les parties furent <, cédu- 
lhrs 1, Ic soir vers 18h45. Cctte année-là, la ligue décida qu'il Sdlait absolument 
recruter des arbitr-CS et que les tr pauvres types 3~ devaient etre payés (5 ,OO $ par 
reiiconirc) pour toiit cc qu'ils dcvaient endui.cr.. 

Arriva l'année 80. Probablement l'année oii s'implanta vraiment la balle- 
niolli- datic l'eif)i.ic dcs Tris. Les cfkciil's de la ligiie passiiri.rit de 6 à 7 clubs. Plus 
dc 90 joueurs étaicnt insci-its pour cctte année-là. T .a cornp6titioii étant deve- 
nue plus lortc et le jeil plus scrrC, la ligue f i t  appcl à unc 01-ganisation d'arbi- 
tirs l)ro\-i:n;int de Errebonrie afin d'assurer le déroulement des rnaiclis. Bref, 
on avait des ai-birres ledérés, iine hnnnc compétitiori et même des équipements 
cornplers tout i~cufs, mais rnalheureusemenr les parties se terrriinaieric dans la 

p':nornbre étant doiirii que I'ér,lairage n'éiai t pas encore installé. 

Mai, cc: n'dtait que  terripoi.a~i-e car 1981 fut  le début d'une ère iiouvellc. 
Elifin notrc parc était éclairé et,  par le fait même, a n  pouvaii jouer plus tard. 



Avct- les luinières, pliisieun ligiics firerii leur apparition, dont la l i p c  des Vété- 
rans. ei I'ori assisin au  lil des années i?~ l'cxadc dcs inoins jeunes de la ligue des 
%I Va-Nus-Piecls 1. pour cçtic 1igu;ilc rlcs \Ji.téi,ans. 1>:i l igie des « Va-Nus-Pieds bn 
était rendue uiie l i%pe  pour les 15 à 35 .?ris. 

Auciin cliangemerit nc fut apport6 à la ligue jusclu'en 85 où elle prit u n  
tournant iiripoitarit. Dorénavarir la l igie  se divise eri deux caiibres, soit le A et 

le B. Le r.;rliIii,e A Etarit pour la corripétition hrtc ct Ic B sri-vant a11 développe- 
iiierit ei à i'apprentjss~,i;e ciil ,i~?iieiir. 

Aujoiird'hui, la l i $ i i r  cornpie quatre clulis de chaqur calibre et environ IO0 
joucum jouent dyli6rement .  Depuis qiie la li.gue a été hndée on estime qu'ellc 
a accueilli ~ i l i ~ s  de 250 pariicipaiits La balle-molle est maintenant solidement 
implaniGc. ;i Saiiir-Kocli et R cllaque iinnéc, on a ï s i s t ~ ~ à  lii ri;iisi.arice de nou- 
vcaiix chainpions. Ces gars-là soni dc\.ciius cles joueurs doués gràce à cette 
pctitc ligue de balle-niolle qiii a pris naissance, i l  y a dix ans. 

Le comité d'Action paroissiale - (Louisc Diirlos). 

Parmi les activités de la paroisse dc Saint-Rncli, i l  en c ' s ~  iine silcncieusc, 
1-egroupanr pcii dc geiis. tiiais essentielle ati bicn-tti-e cl'line partie de la popu- 
lation : Le Coii~it& d'Action Paroissiale. 

OrgnnisE en 1981, ce crimité prend la i-clbc de la Giiiqiiolée. Suivant alors 
le rnauvcirienl de laïcisation au scin dc ~ ' k ~ l i s e ,  le curé de la paroisse dkcide de 
~h~i rg1 . r  sr-- paroissiens dc la cucillctte dr tlons pour Ics plus défa\.orisés. 

Mais il ric' sufit pas de ramasser des argerits ; aussi faut-il s'ai.!!.-miser pour 
les r6l-i;inir de façon équitable. C'est alors qu'un srius-cornit6 ast fcirmé pour Ctu- 

dier, dans la plus gi.nride discrCtion, les drniarirlcs q u i  lui sont îaitcs : cleinan- 
des nombreuses qu'il faut évalucr sans pour cela créer u r ~  état dc dépendance 
ctiez Ics i-cqiii.ian[s ; partaççs tq~iitahles pas toujours faciles à déierminer. 

Eri mêrnc tçinps qrre les dons rl'argcnt, les dons de vèternenis SC niuliiplient. 
Le cornicc clécide alors dc (< vcndrc. ,, ces ~Giernents pour augmenter les fonds 
[ITI  c o n ~ ~ f é .  C e  <( corninci-ce ,, s'avère un siicc?~. C'est alors que le curé ci les inar- 
guilliers dc la paroisse conscnterit à disposer cl'un local au sous-sol d u  prcsby- 
tère, pour ctablir ce commerce. Au~jourd'hui chacun peut etre fier du COMP- 
TCIlK D'AU BA INES solidrinetir urgaiiisi. çr3ce ari travail constaiit des béné- 
VOICS . 11-1 de viiemcnts, lavaqc clde vêtcn-ients, irirots à partir d'anciens lairiages, 
conStctioii de tabliers et j'cn passe ... ces travaillcuscs silcricieuses mais constarites 
mtritcnt toute notrr adiniratiori ! 
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Cinq années se sont &coulées ! Le Corniié se firialice toujoui-s à partir de la 
Guignolée et ~ i i . ~  i( i-c:ntc:s BB tle Comptoir d'Aubaines. Nous devons concinlier 
à sciutcriir cet organisme par nos dons E>t.néreux et encourager chaque bénévole 
à poursuivre une r2çlie ingrate mais gratifiante. 

Le Club de philatélie I'Achigan, Inc. - (Nicole Saint-Père). 

En cette anriïr: clu bicentenaire, le Cluh de Pliilacdliç 1'Achigan Inc. célè- 
bre son cinquième anniversaire. Voici un bref historique de ce club philatéli- 
que local. 

À I'époclue, deux clubs philatéliqcies existaient : un à l a  polyvalente 1'Achj- 
gan, l'autre à l'école Notre-Dame. Les animateurs, Nicole Saint-Père et  Jean- 
Marie Roy, diciclèrent donc d'unir leurs efforts ct de réunir ces deux clubs en 
un  seul, avec dcs stnicturcs bien définie% pour en assurer la permanence. Ainsi, 
iis pourraient donner aux jeunes la cliaiice de s'initier à la philatélie puis de pro- 
gresser avec les années. 

Un troisième animateur, René Duval, se joint aux deux autres ei c'est le 9 
novembre 1982 qu'a lieu la première rencontre officielle du Cluh de Philatélie 
I'Achigan. Dix-huit jeunes sont pri.scr-its. À la fin de la saison, 45 membres 
avaient adhéré au club. Depuis ce temps, Ir: nombre dc jeunes a varié de 38 à 35. 

Lcs ritiimatcurs sentirerit alors le  besoin de recourir k l'aide liiiiint.ii.re du 
club optimiste local, Le président d'durs, monsieur Jçan-Jacques Carboi.ineaii, 
leur proposa de h i r e  de  leur club un club optimiste junior afin de bénéficier 
d'un nppui financier et humain. À partir de ce moment, le club philat61iq~ir kit 
patronné par le club optimiste et le 26 avril avait lieu la remise officielle de la 
Cliarte et de la baiinikrc du Club de Philarc',lie I'Achigan, devant une foulc cl'in- 
vites de marque dcirii morisiciir le Mai.re Guy Uesrochcrs, le direcieui. iecliiiique 
de la Fédératic.in Québécoise cle Philiitf lie, monsieui- Louis-Maurice Serre, 
notre maître de Postii, madame Marie Saint-Germain et plusieurs membres 
optimistes. C'était le dFpart ! Puis, le 14 juin 1981, le club reçut ses lettres pateri- 
tes et devint le Club de Philatélie I'Acliigan Inc.  Cette incorparariori lui permit 
de bénéficier des avantases du rninistkre dcs Loisirs, cle la Chasse et de la Pêclie 
d u  Québec. 

Mais que Sait-on dans un club de philatélie ? %ici une liste des activités réa- 
lisées par le Club cle PlîilatÊlie I'Achigrin, Iiic. depuis son existence. 

- 60 rçnçontres régulières bi-mensuclles ; 

- 21 bulletins mensuels remis aux membres ; 
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- 7 stages de formation don& par dcs spécialistes ; 

- visite au MusFe de la Poste à Ottawa ; 

- visite du ccntrc dc Tri d u  Courrier à Ville %nt-Laurenl ; 

- visite de l'exposition nationale CANADA 84 ; 

- 3 camps pliilatéliques (fin de sernnine) dont 19 jcunes d u  club ont profité ; 

- présentation d 'un  filrn sur la fabrication des limbres en Frant:e ; 

- participatiori au concoiirs tr Gknics TimhrCs ,, :I Victoriaville ; 

- kiosque d'informations ptiilatéliques au  bureau de poste de Saint-Koch dans 
le cadre de . Octnbi-e, mois de la pl~ilatélie ,, ; 

- rencontres inter-clubs avec les clut,)s su anrs : Joliette. Sairil-Alexis, Saint- 
Anibroise, Grecnficlci Park, Sairit-Polycarpe, Les Cédres, Côteau-du-Lac 
et Saint-Zotique 

- périodes d'infoi-inations cc d'écl-ianges de tirribrcs ; 

- jeux philatéliques (bingo sur Irs personnages c;ii~;idiens) ; 

- 3 expositions Ii>cales des travaux des membres. 

De plus, drus jeunes de la 1ircmiEre heure, Josée Archarnbault et Martin 
Carbonneau, ont Ai, c~ci-;itiirn;iii~i~rs dans un  Cam11 ~)hil;itCliqiii:. Leur r61e con- 
sistait à animer rlcs at.eliers pliilatéliques auprès des Sroupcs de jeunes (mai 
1986). 

Les travaux dc 2 jsunrs membres du club, Maude Mcrcier et Martin Car- 
bonneau, onr <té demanciCs par les responsal->les de la Maison de la Culture, à 
MontrEal, sc:cii.i I i- Noire-Darne-de-Grsce. afin d'être exposés pendant toute la 
diirée du ~ n o i s  de la philatelie (octobre 86). 

Dçpiiis scin exis~erice, le club a participe à plus de 14 expositions philaté- 
liques : 3 de niveau national, 4 de tiiveau provincial et 7 de niveau 1-égonal. 

Nivcau national : 18 csliiisants, 17 rn6dailles : 1 or, 9 argent, 7 bronze. 

Nivcau provincial : 45 exposants, 27  n~i.dnilles : 5 or, 10 argent, I L  broiize. 

Niveau régional : 48 cxpos~iriis, 4.2 nit.daillcs : 14 oi; 1.1 argent, l"1ronze 

CE q u i  nous doiine 1i.h r6suliais suivants : 14 expositions, I I I  exposants, 86 
niédai lles 

Ce sorii des résultats pliis que satisCaisiin1s puur un si jeune club qui joui? 
dtjh d'une renommée natioriale ! 
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LES expositions : Hull, QuCbec, Montréal, Saint-Jérôme, hIascouctie, 
Joliette, Vicioriavillc, Green Leld Park, CUtcau-du-Lac CF Lavai. 

N'oublions surtoui p i s  que le Club de philatélie I'Achigan, inc. Fut le club- 
IiOtc (le l'Exposition ph i ln r~ l iq~ie  pro\~inciale Quoffilex 84: 7i:nue la pclI!~.ii- 

lente les 27,  28 et 29 avril 1984. 

350 caclres, 2800 ~i;igrs, 164 exliosiiiits, 800 visiteurs ! 

Eiifiri, c.n c.ctio ,innée du I-iicentenaire cJr: Saint-Roch-de-I'Acl~iq~~n, le Club 
de ptii1ati:lie t l i -  Saint-RocA-de-1'A~hipn a décidg de s'impliquer activement cil 
orqanisanr I'cxposition philatélic4i~e rcgionalc Lanauphilex 87. qu i  se tieiidra 
a u  sou>-sol de I'Eglise Ics 27,  28 cr 29 mars 1987 Par la même occasion, les visi- 
leurs pou1 r orii ressasser de bons souvenirs e1-1 regarclani des pl~oios  du Saini- 
Roch d'hier . 

ET toujc!iir; dans le h ~ i t  dc ~ ~ ~ i s i b j l i s r ~ ~ ~  1, p-ipulaiion sa~ i i t -  roc hoise aux  fèies 
du 200" les responsables clu club ont fait frapper une pièce de monnaie de  
1,00 5 représentant d 'un ct"itC. la vieillc Cglisç de Saint-Roch et de l'autre, les 
armoiries (Ir Paul Roch d r  Siiint-Ours de I'Echaillon, fondateur de notre 
paroisse. 

Il y aura  5000 pi;.c:i:s dc nickel ayant un cours légal dc 1,00 f 2 Saint-Roc11 
jusclu9au 30 j u ~ n  1987. Et pour  les collectionneurs, 101 pièces serotit frappées 
en  argent ,999, scellées ci livrées dans u n  écrin avec lin ceiiiricat d'autlienticité. 

Voilà u n  calendrier bien rempli ! Ces nombreuses activités ont Ctk rendues 
prisxib1r.s grâce i i'cntriii~;iyi.rnrtit (Ir.; p i r r n t s  des jeunes, au Club  r,iliiimisie 
local et aussi à la ronti-ibiirinn Lnant:ièrr: cxrcptionnclle du ministErc dcs Liisirs, 
de la Ctiasse et de la Pêche. 

Nos jeunes ont toujours représenté lièrerneiii notre inuriicipalit6. Cetie 
année cticare, ils su i~ t  fiers de s'associci- au Cornit< dcs Etcs du l-iicent~n~tire rle 
Saint-Roch afin rle qriuligner ce grand événement. 

Longue vic 2 Saint-itcoch ! Lon~me vie au C l u l ~  de philatélie I'Acliigan Inc ! 

Nicole Saini- Père est responsable d u  Club de philatélie I'Achigan Inc. - 
mcmbi-c d u  Coriscil d';idministrarion de la réil;i-:ilion québcrnisr: de 
phi1;itïlie - dirtcieur d u  comité jeunesse à la F.C.P. 

Les anges du rui-sseau ... - (Dianc Allarcl). 

Pourquoi cei te appellaiion de Kuisseau-des-Anges 7 J'ai chcrché lonqtemps, 
intcrrtiqi: plu~ii-,iii-~, saris trouver répnese. Ct:pr.iirlarit, je ine suis I;iissCr. rlii-c q u e  



Gens de Saint-Roch. à vous la parolc ! 

ce nom évocateur provenait du b i t  que les soiis de bi-unante, des ombres blan- 
ches glissaient furtivement sur les eaux calmes du ruisseau. De ln légende bien 
sur ! Sans doute qu'un bon jour, un historien ou u n e  historienne perspicace 
saura éclaircir les ririgines de notre tendre Ruisseau-des-Anges. 

011 n'&tait pas tous des anses, inais rnaman nous aimait bien . disait la 
chanson. Le moins que I'nn puisse dire, c'est qu'on etait pirus. Trais croix de 
diemins témoignaient de notre dévotion, une première chez mon oncle Liboire 
Allard, une deuxième ctiez mon oncle égaletvent, Georges Duval et la (roi- 
siéme, chez monsieur Alfred Reüuchamp. 

Au pied dcs croix fleuries, à cliaque été, afin d'assurer de bonries r6coltes, 
on faisait des neuvaines : prières dites par les femincs, cantiques cnionnts par 
les plus belles voix, celles d'Eug.ène et d'Hermas Vi.llemaire, &citation clu cha- 
pelet par les enfants. 

Justement, parlons-en des enfants, les soirs de neuvaine ou, plus tard, les 
soirs de ~nduum,  c'était pour nous de véritables parties de plaisir ! D'abord, avant 
de commencer les prières, on se montrait entre nous nos collections d'objets 
pieux : broches h l'effigie de la Vierge ou du Sacré-Cteur, médailles, scapulai- 
res, chapelets en cristal de roche ou incandescents, images saintes données par 
notre institutrice, madame Victoire Roclion. Que de merveilles et de convoi- 
lise pour nos yeux d'enfants. 

Puis la neuvaine débutait. Comment réussir à pl-der  notre sérieux pendant 
ces longues litanies récitées sur un ton riionocordc et que tout était prétexte à 
distraction : un chat qui s'installait, l'air hébété, devanr cette roule en prière, 
un chien qui hurlait, juste au bon rnotncnt, à la lin d'une prikre, ou encore, un 
adulte clistraii qui lançait u n  l< ainsi-soit-il l> en plein milieu cl'une dizainc du 
chapelet. 

Une fois les dévotions terminées, les adultes échang-eaient les nouvelles du 
rang e i  des commentaires sur la température dors que 11:s enra'arits jouaient au  
tnouchoir ou à la u tag ». Vous vous en souvenez Thérèse, Claire, Serge et 
Daniel Villemaire, Alain Dugas, René Denis, les enfants Joseph-Roméo Allard 
et Roger Gagnon, Jcaa-Paul, Yves et Yvette Garicpy, ma cousine Suzelle, mon 
frère, mes smun ? Et j'en profite, ici, pour rçrriercicr iiu nom de tous, ma tante 
Florina Dumont pour le dévouement ei le scrieux qu'elle mettait dans l'orga- 
nisation de ces neuvaines. 

Si pour lcs gens de ma génération, les neuvaines font parlie dc bons soii- 
venir- de nos enfances dorées, pour d'autres comme inonsieur Kosairc Gariépy 
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et son épouse, madaine Germaine Beauchamp, c'est le rappel bien sûr, de 
momcnis de rccueillçment , mais aussi de hordes de maringouins qui se réga- 
laient à même les dévots rassemblés. Aurre temps, autres inmurs ... 

Pieux, on l'a vu,  on l'était. Mais de ghération en génération, ce que je 
crois, on a aimé le plus, c'est jouer dehors. En effet, qui natif du Ruisseau-des- 
Anges, quelque pxi-t vers les années 60, 50 ou peut-étre dans les années 30, n'a 
pas patitié sur le ruisscau par un soir de décembre alors que les branches gelées 
des arbres s'entrechoquaient dans le soir ? En tout cas, au dire de madame Ger- 
rnaine Beauchamp, plusieurs y ont cliaussé leurs patins. 

Parlez-en à Arthur Allard, à Hernias Villemaire, à Lorenzo Muloin, aux 
Familles Gagnon et Gariépy du haut du Ruisseau ! Même que, avant 1951, 
année oh on a creusé le ruisseau à la pelle mécanique, on patinait non seule- 
ment sur le ruisseau, mais partout à travers les champs, au clair de lune, cer- 
tains pour le plaisir, d'autres, utilisant le patin comme moyen de transport, par 
affaires ... de cmur, jusqu'à la Côre-Georges même ! La circulation en patins 
dans les champs m'a paru d'ailleurs assez dense à l'époque du jeune Rosaire 
Gai-iépy puisqu'il m'a rapporté être entré en collision avec deux autres patineun 
(embusqués derrière une clature de sd parches ~i on pourrait Facilement le soup- 
çonner ...) dont l'un, Roger Allard, porte encore au front les traces des vigou- 
reux coups de patins du  jeune Rosaire ! 

Si aujourd'hui on pratique abondamment le ski de randonnée dans les 
champs du ruisseau et ses coilines aux pentes douces, autrefois, au 1' pit de gra- 
vier 12 de Xavier Duval, mon défunt grand-père, on y a effectué ses prctnières 
descentes de ce qu'on appelle aujourd'hui le ski alpin. Certains audacieux, 
chaussés de leurs skis s'harnachaient d'une porte de grange sur le dos afin de 
miciix profiter des poiissées du vent et ainsi goilter au plaisir de la vitesse ; 
>JosepIi-Roch Duval saurait vous en dire plus long à ce sujet. Doit-on reconnaî- 
t te, ici, les iiiventeurs anonymes d u  deltaplane ?... Folle jeunesse, ingénieuse, 
audacieuse, penserez-vous ? 

Dès le mois de inai, les fervents de la pêche, de décennies en décennies, ont 
teridu leur ligne dans les eaux brunes du ruisseau. Tous y ont pêclié de la bar- 
botte, du ci.;i~ict soleil, de la carpe - encore cet automne, Ernest Gariépy y 
aurait rait szmble-t-il des prises assez prestigieuses ! - J'ai appris cet art de 
patience c t  de stratégie de ma tnère, Georgette Duval, qui commc toutes les 
autres mères du ruisseau a enseigné tant de choses à ses enfants, mais aussi de 
mon pkre, Cyprien Allard, qul avec Hermas Trudel, Roland Villemaire, Ber- 
nard Amireault et bcaiicoup d'autres, était un grand amateur de pêche à la 
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truite. J'ai reçu dgalement quelques leçons de monsieur Arcade G.ariSpy..Je crois 
qu'il n'y a pas eu de meilleur pêcheur que  monsieur Arcade dans toute l'his- 
toire du Ruisseau. Ses perits-cnfants, Lionel, Michel et Louise Allard ont sans 
doute hérité de son talent, il faudrait leur demander. 

Quant à monsieur Rosaire Gariépy, le fils d'Arcade, il aura toujoiirs airrié 
la vie en plein air, tantôt à la pêche, tantôt à la chasse dans Ics bols avoisirianis, 
aucun secret dc gibier ne lui échappe. Un renard, s'il en reste, viendrait dévorer 
vos poules, il saura lui tendre u n  piège et l'attraper ! 

Le Ruisseau-des-Anges, c'est un cours d'eau, mais c'est aussi u n  chçmin, 
d'abord i! y a deux cents ans, de terre battue, puis de gravier et plus tard d'as- 
phalte. Imaginez-le, il y a deux cents ans, une poignée de premiers coloiis s'y 
installant - monsitur Rosaire Gariépy m'a appris qu'on peut encore trouver 
les pierres de solage des maisons de ces premiers colons, quelqiie parc entre 
jean-claude AUard et Roger Gagnon, au bord du ruisseau, avis aux amateiirs 
d'archéologie ... 

Puis au fi l  du temps, des familles de cultivateurs y ont pris racine. Je l'ima- 
gine notre rang, au début des annces 1900, éclairé ici et là, par les pâles lueurs 
des lampes à l'huile aux fe~iFtrcç des inaisons où se berçaient tranquillement nos 
grands-parents. 

Plus tard, les premiers véhicules modernes y oni circulé. La bicyclette 
d'abord, puis l'aiiromobile. Monsieur Rosaire Gariépy m'a raconte q u ' u n  beau 
jour, i l  est arrivé à la maison avec une bicyclette, ce qui lui a valu la colère de 
son père, \ru le coût prohibitif de l'achat - Voyez quelle chance vous avez les Sté- 
phane Cajolais, Denis Thérrien, Martin Gagnon, IsabçUe Gariépy, qui sillon- 
nez le ruisseau à huit, dix ou quinze ans en trirnoto !... - Quant à [nadarne 
Germaine Beauchamp, eue se rappelle de la premiére automobile à rouler dans 
le rang, une Eord à t( talons hauts ., noire, avec uri toit en toile, bijou qui appar- 
tenait à monsieur Viateur Allard, père. 

Je me souviens de la généreuse couche de gravier beigc qui le recouvrait au 
début des ainées 50 et du jour où, en 1953, on l'a pavé devant la porte chez mes 
parents. Au fair, g r k e  à I'interveniion en I~auts lieux politiques de certaines per- 
sonnes influentes du ruisseau, le Kuisseau-des-Anges aurai1 été l 'un des pre- 
miers rangs de Saint-Rock à être pav e... 

Aujourd'hui, une circulation dense habite le ruisseau. Des camions partciIl 
livrer au marché Ics produits de la terre, Fenimes et hommes quittcnt leur mai- 
son pour aller travailler à Montréal, des autobus d'écoliers transporterit les 



Deux cents ans de sniivcnirs 

enfants jusqu'aux écoles du village. On s 'y  déplace très vite dans nos automo- 
biles ; 3 chaque porte des derneures du Ruisseau on peut compter jusqu'à trois 
véhiculçs motorisés. Bref, pensez-y, comme oli en a rait du chemin depuis les 
souliers de ~t bcux 1) de nos ancetres ! 

Oui, le i~iisseau change progressivement. Tl s'étire d'est en ouest. Des mai- 
sons neuves alternent avec les vieilles maisons de fermes paternelles. Les visages 
changent. Mais je crois que  les habitants du ruisseau ont su conserver un trait 
caractéristique qui se transmet de génération cn génération. C'est cette sorte 
de plaisir à se rassembler. Autrefois, par exemple, on organisait des carnavals, 
trois ou quatre familles se réunissaient chez un voisin pour danser et chan~er  
- inonsicur Rosaire Gariépy allait dans les carnavals organisés par Joseph- 
Edouatd Allard, p h ,  en prenant soin de laisser son vin de gingembre ou de 
cerise au frais dans le banc de ncige ! - Puis, dans les années cinquante et 
soiuante, I'on se rassemblait, surtout les hommes, il faut le préciser, le dimanche 
après la messe clans l'un des restaurants du rang. Celui de monsieur Hermas 
Trudel et Thérèse Allard est aujourd'hui transformé en dépanneur, le Dépan- 
neur Florence où I'on est toujours liirn accueilli. On  s'y retrouve toujours, en 
1986, le samedi soÏr et le dimanclie. Et, depuis cluelques arinbcs, c'est autour de 
la patinoire au coin dc la route 125 sur la terre de Gilles et Laure Meunier, q u e  
grancls et petits, h(~mmes et femmes se retrouvent pour Ic plaisir de jouer, de  
jaser et de rire. 

Et pour terminer, je vous dirai que le Ruisseau-des-Anges c'est pour moi 
<:t sans douce bien d'autres, le souvenir de l'un de ces nombreux soirs tièdes de 
juillei OU I'on montait calmement les vaches au champs, dans la lumière rouge 
du ctiricl-i<.r de soleil, le crxur léger, uri brin de foin entre les dents ! 

Des nouvelles de ta Côte Saint-Philippe - (Francine Duclos). 

C'était l'automne, le vent et la pluie s'affairaient à faire le grand nettoyage 
des arbres avant l'hiver. Ihivei- nous apporierait bien des choses ... Au village, 
on commeriçait delà à parlcr de la fête à organiser. On fêterait cette année, le 
temps s'arrêterait un peu pour qu'on puisse se rappeler ... Du foric-l de mon rang, 
la nouvelle arrivante que j c  suis, est toui encore à son rêve à réaliser. S'établir, 
s'installer à la carnpagne ... J'apprencls [lue cela fera dkjà deux cents ans que 
d'autres s'jnstallent ... Dcpiiis l'achat de notre belle vieille maison, depuis notre 
établissement à Saint-Roch, depuis que lentement nous devenons des gens de 
la place, je me découvre une fierré à dire oii j'habite. 

1,'accueil des gens fut chaleureux. Le soui-ire de la dame à l'épicerie le soir 
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dc notre arrivée ; nous \~cnioris h i r e  tardiverncni iiotre n.i;lrçhé. 1-CS coriseils 
donnés par les LII-IS! les services i-enclus par  les aurres. L'11 certain matin, le cul- 
tivateur clu bout, monsieut. Clénient Tliibodeau Sgalisa notre terrain ravagé par 
les vaines recherches de riotrc puits. Ce iriatin-là, l'aide offerte iti'a réconfortée 
et ericoura~6e. Cc marin-là ma maison m'a soilri, elle sc iappelait bien d'aurres 
semices échangSs ... Lentemerit çcrmair cn  inoi le 5oGt de dire aux gens de la 
place, le plaisir resscnii à n-i'installer près cl'cux. La grande fête fournirai1 peut- 
être l'occasion. Les écrits m'intéiesseiit.. . 

Des nouvellr.~ (le In CÔtc Saint-Philippe. Laissez-moi vous raconter une dc 
mes belles soirées ... J'étais reçue chez les ~incicns du bout. j 'd lais  pi-endre des 
riouvelles pour pouvoir i-acoriter. 

Madaine Marianne Renautl Tliibocleau et monsieiir Éniilicn 7'liibodeau 
rn'ont ouvert leur porre. J'arrivr. L.c kr:rchuy encni-r. tout çhaiid embaume la 
cuisine. LIodeu r. <:nvaliit la pièce et nous espionrie au coiirs dç nos t c  parlures ,,. 
Lentement les souvenirs font place et nous ramènerit aii teiiips ail on n'avait pas 
d'argent inais où Ca coiîtait pas cher ... Au temps (Ir.; coi-vÊes, ail temps de l'en- 
traide ... 1'311 tenlps où rnseinbic on ébranchait le cheiiiiri sur la terre de nion- 
sieur Gérard Allard pour se reridrc B I 'é~l isc  diiraiit l'hiver. 

La coiivcr~atioii se contiiiiie, la ri-jiltr. :tituellc a subi plusieurs traiisforiiia- 
tions ... Du chemin de terre d'aucrchis oii des attelages leilreineni circulaierit, 
la route s'est tndtamorphos&c, elle acquit ses Irtrre5 de nclblc..;~. du teiiips où on 
la nommait la <( 18 ,,. Certains dirnanches soirs, on \,c-i',iiit le5 i y i s  de la ville 
retourner chez-eus, entassés dsns leurs autos ; les touristes, disait rnon grand- 
père. Certaiiis ont gravé dans leur rn6rnoii-e ces loiigs défilés et Ics lorigues atten- 
tes ... Mais avec le temps et lrts réalités n-ioderncs la corisii.uctiori d 'une  auto- 
route, qui relie la ville au nord, s ' i r n ~ i i i s ; ~ .  Ainsi donc la route retrouvc sa doiice 
réalité de chemin dr cainpngtic, et on l'a surnoininée depuis la route (1 125 o .  

Le petit çheinin de terre CIP l'année 1916, racoriic morisieur Thibodeau uriis- 
sait une douzaine de peiiies rnaisons. L'époqiie des q a n d s  froids, le petir chemin 
de terre se couvrait de neige. Chacun enrretenair stin bout de chemin, an passait 
u n  rouleau sur le ~:tieinin la neige tapée: ainsi éiait une route des plus carros- 
sable, paraît-il ... Les chemiiis ne  bloquaieiit pas, iiiais i l s  rnonti~ierii ... Des 
noms, des images, des personnes vieiiiient nous rejoindre. O n  me corifie que 
chcz le Père Gihouleau, la rnriiso~i où j'habile et que nous rénovons dcpuis bien- 
t4t quatre ans  ... que dans cette maison, il y a cu des bals A I'liuile. On se rap- 
pelle d u  mariage dc  la fille iinique des Gibouleau avec monsieur Boiirgoin ; on 
y a bien dansé et bien chanté. 
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Tous Ics sens du bout SC rencontraient : les Perreault, les Beaucliamp, les 
Guilhault, Irs Gibouleau, les AlTilire, Ics Archiimbault et les Allard. Cliricuii à 
son tour recevait les autres. c!incun dorinait sa \~eillCr. Qn sr tenait Ics coutl(.?, 
serrbs. Du temps dans le bout, c'ét;iir comme une ?ratide famille ... On se fré- 
qucntait ... On s'entraidait. C'6t;iir Ir! temps de battre le grain ... Ensemble on 
faisait Ir: tour des terres des alentours. 

Des soiiveiiirs, dcs coutumes, des façons de Lire du temps. De lli:poquc, où 
on se levait à 4h00 du matin pour faire rnang(:c:r les chevaux, avant de les iit.Lr- 

ler pour la durc journée de travail. 

L'odeur du ketchup Sait un somme dans un coiii et madame SC laisse qric:s- 
tionner avec un sourire au coin des lèvres. Elle parle tour simplcnient du ti-a- 
vail accompli. Des niilliers cle repas pi.61iat-és ... Du jardin entretenu ... Dr.: ani- 
maux soignés et engraissés pour les repas de Ictc ... Des v?ti:rncnti c[ i : isus à la 
lumière de la lanipe aladin. Devant mori étonnenieril et ma naïvet6 à roui Cire 
cela, elle inr sr~iirit et nie clil : [( C'était la façon, c'était l'habitude. bb Elle s'in- 
quiète un peu e l  demande : <$ Que pourrez-vous racoiiter de tout cela ? ,, Dis- 
crètcment: elle caiise du temps où on accouctiait la  naiso on. Elle, pour sa part, 
a eu cinq beaux et bons enfants, m'apprend-elle avec lierte. On repreriaii vitc 
le travail rr 1c.y corvées ... Devant mes <( questiotinements JB de Semine inoderne 
sur I Ç U ~ F  r tdités ri'e~~ra[iterric:nts. elle mc corifie limicleinent : Je [ne drri1;iri;tle 
si ce ii'est pas plus corr~pliquC et plus difficile de nos jours, quand cela SC passe 
;i I'hôpitd ... Le bavardage se poursuit, elle mc nioritre mridesiement scs 1)ellçs 
nappes de dentelles tricotées et ses travaux de petits points. 

Monsieur SC \>ci.cr doucement (.n écoutant sa feinme et i l  se rappelle la cori- 
tribution des femmes aux travaux de la terre. I( Depuis toi~jours, j'ai gagné nia 
vie et celle de mcs enfants su r  la terre affirme-t-il énei-g~quement. II fallait y 
mettre de l'énergie. 

Hûclier une corde de Lois pour un dollar ... mais tout cela scnible si normal ... 
Les souveriirs sc. rapprochent et les responsabilitts se rnodificnt. Monsir:ur sou- 
ligne qu'il fut conseiller du ternps où morisieur Kérni-1-ienri Béland était niaire 
de la place ... Et lorsqu'il fut convoqué petit jurÊ ... inalgrt l'incendie qui avait 
ravagC sa maison au cours de la nuit ... I l  partit l'aire son devoir ri Joliet i e  . . .  
Cornine tous les jours, i l  accomplirait ce qu'il avait A faire ... .Je m c  i-(:tiré de la 
chaude ambiance et de leur Iiospitalité ... Leurs confidences et Icu rs souvenirs 
racont6s nie touchent et me portcnt à la réflexioii ... 

Ils ont une belle vie, bien remplie : du travail, un  sens d u  devoir, mais aussi 
iine satisfaction c~uotidienne. Leur icmoig-nage laisse transparaître la sir6nitE 
er une telle sagesse. .. 
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Dcs nouvelles de In Côte Saint-Philippe. La vie continue, on s'Ïristalle 
enc0r.e ... L'autre soir, à la plcine lune, je revenais ctiez-inoi, j'ai ralenti . . .  La Côte 
Saint-Pliilippe, avec srs vjeilles ei tiouvclles rriaisnns, ni'a fair un clin d'œil ... Les 
souvenirs de ces deus  charmailtes personnes se mélaÏent aux rniens. La roule 
redevenait le vieux clictnin de terre. Les vieux pins qui bordent la route me chu- 
clioiaient aux oreilles tout ce qu'il3 ;i\~aient vu et enrendu depuis pllis de deux 
cents ans ... Ln vif: y rivait été difici.)e rri;iis riche aussi. Je me surpris à fredonner 
un air doux ... La vie continue Eur ce coin de terre, ct la miinoire se rarraîchit 
u n  peu afin de poursuivre le 1 - k i t  C I  d'inscrire tlotre Episode à la si belle his- 
toire ... La Côte Saint-Phillippe et sa toute dcrnikre ~iinisnn se modcrnisetit pour 
que lentement nous arrivions enseinble 5 fêter Ic deux-ccniisme anniversaire 
de notre village. 

Mon c ~ i n  de pays - (C;absiel Brien). 

Mori coiti de pays c'est tout d'al.iiird le haut de la Rivière nord. appelé route 
339. C'cst aussi la route 125 autrei'ois ;!j>pelée route 18 )B. C'est enfin, depuis 
1975, la route (C 25 ,) qui  tout comrrle la 125, croise Ic rang dc la Rivière nord. 

Revivre. dans sa mémoire une quarantairie d'années passées dans son coin 
de pays ravive de bons souvenirs de jeunesse. J e  tnc. souviens surtout du temps 
de I'écolc du rans où on se rendait i lied. Ça prenai~ une température vraiment 
maussade poiir que nos parents \?ir.nnent nous conduire et ~ i o u s  chercher à 
l'école. C'hiver, lorsqu'ori arrivait i I'école ei que  le poèle à bois s'était éteint, i l  
fallait alors çardei- nos tuques et mariteaux poui- une bonne partie du cours. 
Chacun apportai( ;itissi son traîneau, et 5 la rFcréation de midi, on allait glis- 
ser sur  la rivikre. 

Si le rang de la Rivière sud était peuplé des larnillcs Mercier, Reriaud et 
Duval et qiie le Ruisseau Saint-Jean était celui des ratniIles Lafoitune, Dugas 
et Bélanger, notre rang, c'était sui-tout celui des Faniilles Henri et aussi des 
Lernirç. De FaÏt, presque 1;i. moitié clc-s 6Ièves de l'école étaient des Henri ! 

Je me souviens qu'aux jours gras, Ic:s jeuries et les rniiiiis jeunes y allaient 
de leurs costurnc.5 Irs plus originaux et couraient les niardis gas .  Le cnrt~aval 
d'hiver &tait fêté de cette façon. 

Presque toui le moiide bûchait son bois de chaull'age peiidant la saison 
froide. Les fins de sema in^, notre père attelait les chevaux, et on dlait chercher 
du bois avec lui. Aliri d'c'viter qu'oti ne soit trop grlé. il iious faisait débarquer 
dc la (( sleigh >I rt noiis laissait marcher derrihe ; et pour nous réchauffer davan- 
tag-c. il faisait courÏi- les chevalix 
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travail. Elle a mis ses nombreus talents à contribution de sorte que mairitenant, 
nous la regrertons beaucoup. 

En 1972, madame Édouard Ma10 prenait la relkve. D'une gr.ande cornpS- 
ience, toutes et tous gardent d'elle un bon soiivcnir. Ellc esi déddée depuis quel- 
ques années. 

Madame Armandine Mercier fut noire troisièine présidente. Elle manilesta 
un dévouement coniirluel qui ne s'est pas démenti durant dix ans. Nous appré- 
cions bien qu'elle soit toujours membre de notre club. 

La présidente actuelle, madarne Thérèse Bélanger fut élue à ce poste eri 
1984. Elle est une autre présidente dont nous avons raison d'être fiers. Rien ne 
lui échappe, de sorte que chaque membre reçoit d'elle iine attention pariicu- 
lièrc. Ceite dernière, l e  vice-président, monsieur Benoît Morin ainsi que tout 
le Conseil, se dévouent corps et âme pour le bien-être du club. 

Nos activités sont plutôt des loisirs tels que  :jeux de cartes, pétanque, sacs 
de sable. Nous organisons souvent des soirées d'amitié et de danse. Nous avons 
visiré à date plusieurs coins des plus pittoresques de notre beUe province et aussi 
d'ailleurs. Quelques cours pratiques nous ont aussi Eté donnCs. 

Notre Club q u i  comptait au début quarante-deux mernbres en rassemble 
aujourd'hui deux cent trente. 

C'est dommage qu'on se connaisse peu entre nous. O n  invite donc les gens 
en âge de le Faire, à venir joiridre nos rangs. 11 y a tant de joie ec de bonheur à 
découvrir des Etres riouveaux avec qui on s'entend Iriieii et avec lesquels 11 fait 
bon vivre et échangcr des idées. Plusieurs personnes seules ont noué ici de belles 
et sincères amitiés. 

Notre club est un  club uni  ; lorsque nous nous séparons, c'cst toujouis avec 
l'ardent dtsir de nous revoir. 

Les Amies du troisieme âge - (Aline Renaud). 

Des damçs avaient été informees qu'il existait dans les paroisses environ- 
nantes une association nommée << Amitié Service t t  se préoccupant de distraire 
les personnes âgées et de leur procurer quelques douceurs. De plus, à 1'Assomp- 
tion, il se donnait des cours de formation qui apprenaient corninent agir auprès 
des vieillards. 

Quatre dames de la paroisse ont alors décidé de suivre ces cours. Madame 
Deriise Landry demanda la collaboration des dames de I'AFEAS afin de former 
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un  groupe de bknévoles qui iraient rendre visite aux vieillards soit 3 domicile 
ou à la résidence Saint-Roch. 

Après quelques années d'expérience (( Arnirié Service ), qui desservait toute 
la paroisse a pris pour nom H Les Amies du 3Qge O .  Présentement, nous som- 
mes trente-deus damcs, jeunes et moins jeunes. Quelques-unes otit choisi une 
personne Sgée dont elles s'occupent particuliéremeiii pour souligner son anni- 
versaire et la visiter quelquefois. 

A cliaque mois, les bénévoles se rendent à la residerice à une  date fixée puu r 
u n  bingo. Chaque fete de l'année est soulignée : la fête dcs mères, la fCte des 
pères, la St-Valentin, etc. A Noël, nous organisons une petite féte. II y a un sou- 
per cc>mmuriauraire, suivi d'une soirée récréative ; chants et musique se suc- 
cCdent dans la gaieté et la joie. Lc Pére Noël est de la fête, cadeaiix e( hiandi- 
ses sont remis à chacun de nos vieillards. 

Notre associatioii est à but non lucratiiet si nous  arrivons à fonctionner, 
c'est grâce à nos généreux donateurs qui n'hésitent pas à répondre à noire 
sollicitation. 

Notre responsable, madame Aline Renaud, et notre trésorière, madame 
Jeannine Courcelles, sont très dévouées à cette cause. Elles apportent avec elles 
leur sourire et leur chaleur qui viennent égayer ces personnes retraitées souf- 
Srant souvent de solizude et d'ennui. 

Association féminine d'éducation et d'action sociale - (Alice Beausoleil) 

EAFEAS est une association féminine d'éducation et d'action sociale à but 
non lucratif qui iravaille 5 la promotion de la femme. 

II n'est pas d'occasion plus propice que le 200" anniversaire de Saint-Roch- 
de-l'Achigan pour parler dc la venue de I'AFEAS ici. Il faut retourner un peu 
en arrière : le 9 décembre 1951 se fondait le cercle de 1'U.C. R.F., la présidente 
fut mademoiselle Victoria Beauchamp, ec la secrétaire, madame Cécile Marion. 
En janvier 1962, le premier (( souper canadien ,, fiit donné et devint une tra- 
dition à Saint-Roch. En mais 1966, un projet de fusion des cercles U.C.F.R. et 
C.E.D. donne naissance en septembre 1966 à I'AFEAS. 

Ide prerniei' conseil fut composé de : Mesdames Édouard Mdo, présidente, 
Philippe Vendette, vice-présidente, Édouard Allard, J.-P. Fauchcr, 
Lucien Dufort, Clément Thuot, Gilles Henri, Noël ~ t l i i e r ,  toutes coiiseilléres 
et Mme A.  Dumont, secrétaire. 
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Avec les anriécs, se sont succédées, i l  va sans dire présidentes, conseillères 
çt secrétaires ainsi q u e  riombre de sujets d'énide : le budget fa~nilial, la publiciié 
crcatrice dc besoins artificiels, confcssionnalité dans les écoles, autocritique des 
programmes t&lévisés et protestations au besoin, cancer, inenopause, alcoolisrnç, 
régimes matrimoniaux, testaments, assurances, sessions d'animation, de con- 
naissance de soi, artisanat (tissage, tricot, macramé). 

Que de réussites ! Ces différentes techniques maîtrisées nous ont amcné de 
belles expositions. Un clieminement s'est lait naturellement, en douceur, effacé 
comme peut l'être celui de la femme, travailleuse au foyer. 

Aujourd'hui, I'AFEAS a vingt ans. C'est avec IierrE qu'elle a su entretenir 
I'amilik, la solidarité entre ses membres. Elle a su développer l'esprit de béné- 
volat et de générosité, des gesies sont souvent passés sous silence, mais les fem- 
mes de Saint-Roch ont acquis des connaissancçs et vécu des expériences plus 
que valables. Il lie faudrait pas oul~iier une grande réalisation : la bibliothèque 
municipale. L'AFEAS a demandé et redemandé, s'est impliqude dans sa forma- 
tion et en assure toujours le fonccionnemenc. 

Ainsi son travail continue avec quatre-vingt-un membres en 1985-86. Une 
relève intéressante est garante de I'aven~i: 

Le conseil de 1986 se compose de : Madame Alice Beausoleil, prFsidenie ; 
Mme Pauline Rivest, vice-présidente ; Mmes Gjsèle Jeanorte, Anne-hIarie 
Thuot ,  Claudette Gagnon, Ghislaine Marien, conseillères ei Jeanine Mercier, 
secrétaire. 

Opti-Quilles - (Michèle Blanchard). 

À l'automne de 1985, Michèle et Robert Blanchard ont pensé qu'il serait 
bon de former des équipes dç quilles pour les icunes. Pour réaliser ce prqjet, si 
l'on voulait que tous les jeunes puissent ( : r i  profiter, i l  fallait des sous pour 
défrayer les coùts du transport car la sdle de quilles est sise i Repentjgny. 

Sachant que Ic Club Opiiniiste était prêt à aider linancikrçment des orga- 
nisations de loisirs bien struciurées pour les jeunes, Michèle et Robert Blan- 
chard, accompagnés de Solange 'fiiusiçnant , s'adressf renc à Kolland Brière, 
dors président du cluli Optimiste. Ce dernier emballé par le projet apporta 
toute son aide aux trois initiateurs. Et c'çst ainsi qu'est n t  le club jutiior Opti- 
Quilles. Par la suite, iine demande de subvention est adressée à la municipa- 
lit6 de Saint-Roch qui accepte d'aider à defrayer les coGts du transport. 
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Les jeunes qui participent à cette activité ont entre neuf el quinze ans. A 
~ o u s  les samedis après-midi, ils se rendent à Kepentigny, en autobus. accom- 
pagnés de bénévoles. MalgrC les diff6rences d'fige, ils apprécient grandemerit 
ces quelques heures [iassées en compagnie d'amis et où il est possible d'exploiter 
leur talent de quilleur dans u n  climat de non-violence et un esprit d'équipe. 
Longue vie aux Opti-Quilles ! 

Ligue de balle-molle au féminin - (Une fervente de la balle-molle). 

La balle-molle pour les danies débuta eii 1969, avec la formation de trois 
équipes locales sous la tutelle de  Madeleine Mercier. 

En 1970, devant le nianque de collaboi-ation municipale et I'inconipréhen- 
sion de la gent masculine, Madeleine se retrouva avec seulement une quinzaine 
de participantes. Elle contribua à la formation de la ligue Lanaudière avec qua- 
t re équipes : Saint-Roch, Rawdon, Saint-Liguori et Saint-Jacques. L'équipe de 
Saint-Roch était coniposée en grande partie de jeunes filles ayant dcs lieris 
fainiliaux. 

En 1972, Madeleine, pour sauver une fois de plus la halle-molle féminine 
à Saint-Roch, participa encore à la formation d 'une autre ligue appelée : 

<, Ligue de balle Fémininc des étoiles inc. W .  Cette l i p e  était composée des muni- 
cipalités de Saint-Roch, Repent içny, I~Assomption, Lavaltrie, Le C;;irdeur et 
Charlemagne. L'équipe locale se nomme maintenant les ed INTER >B. 

En 1986, cette mème l i p c  iisisie encore. Elle est composée des rnunicipa. 
lités de Mascouche, Terrebonne, Saint-Esprit et Saint- Roch. 

Pendant criutes ces annécs, 1i.s ligues, les ent ralneurs, les municipalités e l  

les participantes ont changc mais Madeleine et les 0 INTER hb sont toujours là. 

Malgré toutes les difficultés rencontrées au long des annbes, malgré le man- 
que de supporr, l'équipe des (# INTER ,, a surmontk tous les problèmes et ce 
durant dix-sept années. C'est ar5ce à la ténacitc et au grand dévouerneni dr: 
Madeleine quc cette équipe a tcriu bon contre vents et marées. 

Le Ruisseau Saint-Jean - Uean-Guy Dugas). 

Si on regarde les nombreux rangs de la paroisse de Saint-Roch, on cons- 
tate que ces mêmes rangs sont tous gco-cigi-aphiquernent situds datis le même scns 
que coule la rivière I'Achigan, soit cl'oircst en est. Le Ruisseau SairitlJrnn ne. fait 
pas exception mais il possèdc certaines particularités. J I  est situé 2 I'rutrênie 
nord de la paroisse Faisant la limite entre Saint-Esprit et Saint-Rocli. Le rang 
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commcnce au pont Papulus qui enjambe la rivière Saint-Esprit près du Moul~n 
Bleu, et traverse tmis paroisses soit, Saint-Rocl-i-de-I'Achign, Saint-Roch-Ouest 
et ViUe des Laureritides où il perd son nom. 

Même si notre rang n'a pas subi tellement de irarisformaiions riîajcures, car 
nous sommes dans un rang strictement agricole, an constate qu'un retiouveau 
s'est amorcc depuis 1953. En effet, le Ruisseau Saint-Jean qu'on corinaissait 
étroit, recouvert de pveUe et parfois de boue, est devenu, plusieurs années plus 
tard, u n  chemin large, eniièremcnt pavé de belle asphalte (suite, je suppose, 2 
des promesses d'élections). Les gens du rang o n t  accepté ces changemerits avec 

joie et les bons II bleus II du temps se gonflaient le torse, j'imagine ! 

Même si Je Ruisseau Saint-Jean Nord et Sud ttait asphalté, i l  demeure que 
la ligne menant au village (appellée aujourd'hui Montée Henri, et i l  y a plu- 
sieurs années portait le noin « Des Trente et des Vingt >,), Etair elle, to~~jouis çn 
graveue. Les gens du  Ruisseau qui, le samedi lavaient leurs autos, le dimanche, 
en allant à la messe, les salissaient en passant dafis la ligne, véritable champ de 
poussikre. Les annecs passCreni et après plusieurs requêtes et cluelques pressions 
politiques, les citoyens d u  Ruisseau purent rouler sur une belle rouie asphal- 
tte, de chez-eux a u  village ! 

Mes souvenirs d'enîance les mieux conservés sont ceux du reiiips où j'allais 
à Iëcole (t Numéro 3 ,, située, à l'époque, près de cliez monsieur Rériii Hamelin. 
C'était une viedie école qui, vers 3950, a fait place à une toutc nouvelle. En efTet, 
les cnmmissaires du temps trouvant I'écolc désuète et surtout trop petite pour 
accueillir tout ce monde décidérent d'en construire une nouvelle ... Ils furent 
sûrement influencés par la population jeune qui composait le Kuisseaii Saint- 
Jean à Saint-Roch-Ouest. Un citoyen du village. inoiisieur Liguori Giroux, 
obtint alors le contrat de construction de la nouvcllc école. Mais i l  dcvait dérno- 
lir ou vendre la vieille école à la fin de I'anriée scolaire. Ce dernier trouva i ven- 
dre la bâtisse à un ancien d u  Ruisseau, monsieur Jean-hiaurice Payette, qui 
demeurait au village. 

0 1 1  déménagea donc la vieiUe école. Après l'avoir arrachee d son solage, on 
la monta sur deux grands rnorceaux cle bois (10' X 10') et, tirée par un gros 
bulldozer aidé de deux tracteurs, on la traîna jusqu'au village, aii grand Cton- 
nement des gens, surtout des jeunes élèves q u i  l'avaient fréquentFe. Tous, la 
voyaient partir avec un certain rcgret, tout en évoquant beaucoup de bons sou- 
venirs. Durant les vacarices, )a construciian de la nouvelle école alla bori train, 
tant et si bien qu'au mois de seprembre, ce fut la benédiction et toui le t î a  la la 
que comporte uii teJ événement. 
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Mlle Colotnbe Duças fut l'institutrice qui étrenna, comme on dit, la nou- 
velle école. Mais elle était seule pour faire I'enseignçmeni à sept classes d'élè- 
ves ! Voyant le nombre d'enfants augmentrr sans cessc, car, il faut le souligner, 
les fatniiles des années 50 étaient comparables à une bonne échelle qui ne rnan- 
que pas ci(: bi-irreaux ! Lcs comrriissaires décidèrent d'crigügrr une autre insti- 
tutrice, Mlle Jeanne-d'Arc Brien. 

Puis les smurs Guilbeault de Saint-Rocli enseignèrent à plusieurs d'entre 
nous, et les années passèrent ... La beUe époque prit fin avec la centralisation des 
écoles de rang au village. Finies les marches du matin et du soir pour aller à 
l'école, finies aussi les nombreuses baignades du printemps, car le cours d'eau 
qui longeait la route avait l'habitude de déborder à la grande joie des cnfants. 
Que de souvenirs ... mais i l  fallait tourner la page ! 

À l'autre bout du rang à Saint-Roch-de-I'Achigan, une autre Ecole accueil- 
lait les enfants du rang sud et ceux d'une partie du rang: nord. Située près de 
l'ancienne ferme de monsieur René Perreault et du petit chemin qui relie les 
deux rangs, cette ancienne école doit sûrcmeiit être çen tenaire, car lcs gens de 
rna génération et ceux de la génération précédente l'ont tous fréquentée. A la 
Fin des années GO, quand arriva la centralisation des écoles, elle fur vendue à un 
Montréalais qui la transforma en chalet d'éti.. 

Parmi les institutrices qui passèrent à cet te école, qu'il rne soit permis de 
nommer rnesdernoiselles Henri, Lafortune et Suzanne Saint-André. Ici, ccux 
q u i  ont fréquenti cette école s'imaginent peut-être.que je F~is un oubli e n  tai- 
sant le nom de mademoiselle Laurentia Saint-André. Qu'ils se détrompent : 

je ne peux passer sous silence le travail et le dévouement de cette institutiir:~, 
malgré qu'elle fur connue pour sa sévérité et son ambition pour ses élèves. Ces 
derniers apprirent à reconnaître son traltail inlassable. 

On peut dire que le Ruisseau Saint-Jean a su garder sa vraie vocation a g i -  
cole avec la seule différence qu'aujourd'hui, les entreprises agricoles ont grossi 
de beaucoup, tout en  gardant le siatut dc fermes lainiliales, les grosses maclii- 
nerics faisant place aux chevaux. Jç constate aussi que, depuis 1965 jusqu'; 
maintenatit, les fermes ont changé de propriétaires et pour nombre d'eritre eUes, 
d'orient;ition. Mais la relève a été assurée par les fils et, dans une quinzaine 
d'années le même phénomène se produira ... du inoins, je I'cspère. Quand je 
parle de chansment d'orientatioii je pense au fait, qu'il n'y a pas si longtemps, 
les fumes du Ki1issc;ii.l cornme celles des autres rangs de la paroisse étaient sur- 
tout  des fermes Inirii:rt.l;, où on y faisait à la fois l'élevage de poules et de quel- 
qucs porcs et la culture du tabac. 
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À riarrir de 1950, c(ue1qucs poulailleis se construisirent et de nombreuses 
porchei-ies vinrent changer le décor. Les cultures trricliiionnelles cédèrent la 
place à la culture d u  maïs en grain. dc l'orge, clu concombre et d u  navet. 

A part quelques exceptions, quc 1'011 se nomme Lafortune, Duças, Bélan- 
ger, Payette, Hameliri, Marien, Saint-AndrC ou Riopel, (:es mêmes noms, on 
les retrouvait il y a 25 ans. Je constaie aussi en écrivarit ces souveriirs quc  la 
presque totalité des gens qui habitent dans le Ruisseau Saint-Jean et ceux qui 
y oni passé Icur vie ont pris mari ou fcmrrie ailleun quc dans le rang. Cela veut 
dire qu'an est trop connu ou que tour sin~plerncnt nul n'est prophète dans son 
rang ! J'ajoute une autre marque témoignant (le I'eriracinernent dcs résidents 
du Ruisseau Saint-jean : cliez biario Lafortune (lot 671) les lainilles se succè- 
dent depiiis 1759 ! 

O n  peut constater aussi qiie contrairement à certaiiis rangs de la paroisse, 
il n'y a pas cu de développernent de la part des citadins. A cet erfet, heureuse- 
ment que le zonage agricole de 1980 est vcnu instaurer une certaine paix dans 
notre milieu agricole. Soulignons, de plus, que I'on ne compte q u e  trois corn- 
merces dans notre coin : le ~noulin à scie de Marcel Saint-André, la Meunerie 
Jean-Marc Henri el le Moulin Bleu qui malgré ses transformations a su gar- 
der son cachet, qui l'a rendu si populaire auprès des gens des alcntouss. 

Même si I'agriculturç a toujours clnminé notre rang, n'allez siii.tout pas 
croire qu'il ne s'est rien passé d'autre. En effct, chaque saison était marquée par 
la pratique d'un sport. 01i débutait le printerrips par les courses de canots, 
menées par le chef de  fil^, Gabriel Saint-A.ndré. L'été était souligné par la balle- 
molle ; uii wagon de fermi. sentant de <( back-stop .... L'on entreprenait l'au- 
rornne par la chasse ail petit gibier (le renard) et I'on passait nos temps libres 
d'hiver à jouer au hockey avec Ics nombreux garçons dlElie Dugas ! 

Comme il Saisait bon vivre et comme il fait toujours bon vivre au Ruisseau 
Saint:Jean. 

Souvenirs de Saint-Régis - (Gu ylaine Desrochers-Sirois). 

A l'occasion du 20OC anr~iversaire de Saint-Roch, j'aimerais vous parler de 
cette bclle hisiojie d'amour qui a marqué toute mon cnfancc et mon adoles- 
cencc. Il s'agit de l'histoire d'amour avec cette vie sur  la terre faite de joies, de 
peincs et de trava~l rude sous de chauds soleils d'éti ou  de pâles rayons d'hiver, 
hiver qui, P chaque année, n'en iïnissaii plus. 

rlvec plusieurs soeurs et un frkre, j'ai vandi à Saint-1Zégis. Mon père y avait 
graildi lui  aussi avec ses frères et sœurs. Cette terrc fertile, noirs la devions 5 
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cinq générations consécutives de parents et grands-parents qui s'y étaient 
succédées. 

Saint-Régis est un rang très peu accidenté. Les arbres y sont rares à part 
quelques maigres boisés à l'horizon qui rious aidaient à délimiter notre terri- 
toire. Aussi, le vent, cornme aujourd'hui d'ailleurs, le balayait assidûment, cau- 
sant des bris à la ligne d'élcctricite mal entretenue. Toute mon enfance a donc 
été parsemée de pannes d'électricité. Et, toujours à cause de ces vents, les hivers 
y étaient plus glacials qu'ailleurs et les accumulaiions de neige plus importantes. 
L'été, des vents violents emportaient le toit des maisons et des granges, rava- 
geant les récoltes entreposées. C'était là les méfaits du  venl de mon enfance, sans 
boisés suffisamment gros pour I'arrêter. 

A Saint-Régis, les couchcrs de soleil sont les plus beaux ... du moins pour 
ceux ct celles qui y ont vu le jour. Je dirais que l'horizon est impeccable puis- 
que la terre et la lumière s'y rejoignent sans auciin obstacle. Ah ! jJoubliais que 
maintenant une GI ligne de haute tension )> traverse les terres. Cette marque du 
progrès causa nia preniiére peine d'amour. 

Pour moi, I'hcure la plus belle de la journée était cinq heures du  soir. Le 
calme glissait dans la nature, le vent tombait et la chaleur s'atténuait. Les vaclies 
descendaient du champ et les cultivaieurs rentraien! d'une dure journée J e  
labeur. A cinq heures d u  soir, u n  vaste pays intérieur ç'c:rrili;ii-ait de nous, fai- 
sant rejaillir l'tnet-gie nécessaire pour rout recommencer le lendemain. Une telle 
complicité de l'homme et de la nature ne peut qu'être l'muvre du Créateur. 

À Saint-Régis, il était tr&s facile dc prévoir la luétéo. O n  n'était jamais pris 
par surprise puisque l'on pouvait voir venir de loin, quelques heures d'avance 
les épais nuages de mauvais temps. J'aimais annoncer qu'il pleuvait dans le vil- 
lage voisin ou dans le village de Saint-Roch. Aux çliamps, en cas d'averse ou 
orage, on avait ioujours le tetnps de se trouver un abri. 

Parfois: des odeurs de pain frais ç'écbappaient du village : la boulangerie 
Adam puis Trudel, était située en bordure du village, pour nous rejoiridre en 
plein miiieu des champs. Malgré la faim que réveil1;:iicrit ces odeurs, il nous I'al- 
lait attendre le doux signal de l'Angélus pour laisser notre travail el rentrer 
dînei: Mais, i l  fut u n  temps où I'Angilus n'a plus sonné au village de Saint- 
Rocli. C'est altir.; l'autobus provincial quÏ annonçait I'heurc du dîner ou la fin 
de 1a.jriurnée de travail. 

Les jnurnées étaient lon,pes ct bien remplies sur la ferme paternelle. 
Maman nous encourageait continuellement par son çxçmple. "loujours pleine 
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d'énergie, elle termiriait sa journée de travail en cultivant u n  grand jardin ou 
en entretenant sa maison dont elle était très fière. Rien n'était négligé et elle était 
toujours presente à nos cSiés, nous prodiguant soins et amour. Comrne j'ai de 
l'admiration pour elle et pour toutes ces mères qui ont tant travaillé. Papa, 
quant à lui, a donné le meillcur de lui-msnic à sa famille et à sa terre. 
Aujourd'hui, il lui reste huir grands enfants tous reconnaissants. 

Oui, je garde de  Saint-Régis le souvenir d'une belle histoire d'amour avec 
la terre et la nature. Mais je sais q u e  , mCme si  l'on tente de les iransmeltre de 
père en fils ou de mère en fille, les souvenirs s'estonipent pour laisser la place 
à la nostalgie ! 

E C ~ V O ~ S  nos soiivenirs et la nostalgie tardera à s'installer !.. 

Le Club Optimiste de Saint-Rochde-I'Achigan, Inc. - (~Marcel Lescarbeault). 

I,e club Optimiste de Saint-Roch-de-I1Ac1~i~dn est issu d u  club de lVÉpipha- 
nie. Auparavant, le club portait le nom de l 'Épiphanie-saint-~och.  C'était en 
1976. Le club de l'Épiphanie devenait le parrain du  nouveau club de Saint- 
Roch. 

Depuis 10 ans, fonctionne donc u n  club de services qui a été J'uiie grande 
utilité auprès de la jeunesse de Saint-Rocli. 

Le premier consçil d'administration i ta i i  composé de Louis-Philippe 
Pineauli, président-fondateur ; Jacques Poirier, principal d'école, secrétaire ; 
Ramond Marineau, trésorier ; vice-présidents : Yves Lesage et Claude Saint- 
j ean  ainsi q u e  cinq directeurs : J .-M. Roy, Gratien Latendresse, Germain 
Henri,  François Séguin et Jacqucs Carbonneau. De plus 37 membres fonda- 
teurs complétaient ce groupemenr. 

Oficicllernen~, le club a été fondé le 5 décembre 1976 et reçut sa cliarte le 
5 février 1977, lors d'unc soirée mémorable au sous-sol de l'église. Depuis le club 
a étE incorporé. 

Dès sa première année d'existence, ce jeune club ne tarda pas à se metrre 
à I'cxuvre nîême si l'année optimiste était coinmencée depuis le niois d'octobre. 
II organisa trois principales activitCs : la semaine de  l'appréciation de la jeu- 
nesse, l'art oratoire et la semaine de la sécurité à bicyclette. 

Le club Optimiste était un des premiers organismes à souligner le travail 
et les efforts des jeunes de notre paroisse. Les résultats furent très appréciables. 
C'était le début d'unc lorigue participation et d 'une belle corriplicité entre la 
population et le club Optimiste pour souligner le iravail des jeur-ies. 
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Mais, c'est quoi un  club Optimiste ? C'est un groupe d'adultes de la com- 
munauté qui, reconnaissant leurs responsabilités civiques, pnlt;.isent leurs idkes 
et leurs actions pour le bien de la communauté. 

La personne qui fait partie d'un club Optimiste, retire u n  avantage: 
personnel. 

Elle a la pussibilité de faire valoir ses propres talents et de mettre en évi- 
dence ses capacités. De plus, i l  existe dans le mouvernent optirnisic. une grande 
camaraderie : le fait que de horis copains se reiicontrent avec ;isqiduité et la joie 
réciproque puisée dans la compasmie cles autres créent une soui-ce d'harmonie 
dans le travail cornmun. Des amitiés se nouent, bcaucoup clc bien cn résulte ; 
sans camaraderie, pas de  travail et sans travail rien n'existerait de cet esprit 
optiiniste. 

Et justement ce travail peut se réaliser s u r  plusieurs plans : çitiiyenneté, 
amélioration de la cornmuriauté, culture et éducation, affaires gouvernemen- 
tales, rapports internationaux, santé et bien-être, sécurité, vie spirituelle et reli- 
gieuse, sports et récréation. 

Chaque année, plus de 2 500 000 jeunes bénéficient directement des efforts 
des clubs Optirnistcq. 

On constatç donc qu'uri membre optimiste tout en s'impliquant dans 
l'amélioration de sa ville ou de sa paroisse peut, selon ses capacités et sa dispo- 
nibilité, faire voir sa propre personnali té et collaborer son épanouissement 
personriel. 

Les activités du  club Optimiste de  Saint-Roch se diviseilt en deux parties. 
Il y a celles qui concernent directetnent les jeunes ct les autres qui servent de 
moyens financiers. 

Daris la première catégorie on retrouve d'abord la Semaine de 1'ApprLcia- 
tioii de notre jeunrssr où le cliib reconnaît les accomplissements dcs jeunes d u  
monde actuel. Les concours d'art oratoire ou art de s'exprimer permettent aux 
,jeunes, garçons et filles, de s'exprimer publiquement sur un  sujet particulier, 
et cela d'après des normes prkciscs. La semaine de la Sécurité cycliste incite ;i 
l'observance du  code de la route alors que, finalement., le programme sportif 
~rois-Étoiles donne aux jeiines des habitudes sportivçs dans un climat de saine 
concurrencç. 

De plus à cettc liste d'activités s'ajoutent : la Gambade. r t  Q u i  s'inscrit s'en- 
richit 1 3 ,  .la collecte de sazig annuelle, le dépouillement de l'arbre de Noël, sans 
comptcr la participation monétaire à des activités de l'école Notre-Dame, de la 
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Polyvalerite, des jeunes du hockey mineur et du patinage arlistique. 11 ne Tau- 
drait pas oublier, de plus, les quelques activités conçues, à chaque année, grâce 
A l'initiative d u  président eii poste et de son conseil d'adm~nistration. Toutcs ces 
activités s'adressant directement aux jeunes de Saint-Roch nécessiteni plusieurs 
heures de bénévolat. 

Pour financer tout ce travail, le club Optimiste a besoin de fonds. C'est 
pourquoi il fait des tirages-voyages, vend des gâteaux aux Lruits, orsanise des 
bingo, fait la cueillerte dc bouteilles vides, etc. 

Ce club reçoit d'une main et donne de l'autre. 

De plus, soulignons qiic Ic club Optimiste de Saint-Roch parraine cinq 
clubs jeunesse. 

Ces clubs formés exclusivement de jeunes sont structurés i la façon d'un 
club Optimiste. II y a le club Octogone pour les plus vieux (12-17 ans), le club 
Philat&lie, les Suisses : jeunes naturalistes, les Opti-Quilles et les Scouts et Gui- 
des. Ces clubs juniors sont aidés linaiicikrernent par 1ç club Optimiste et encou- 
ragés par les conseils d'adultes responsables. 

Avec ses soixante-dix-sept membres, les deux aut.res clubs qu'il a fondé : 
Saint-Lin-des-Laurentides et Sainte-MarceUine, ses activités et le support finan- 
cier qu'il apporle, le club Optimiste de Saint-Roch et la populatinn, qui l'a cou- 
jours soutenu, sont en mesure d'envisager l'avenir avcc npiirnisme : croire que 
tous travailleront pour le mieux ct d'espérer le meilleur pour notre jeunesse. 

Le Club Octogone Cousin-Couslne - (Marcel Lescarbeault). 

Les buts d'un club Octogone sont : 

- d'encourager quelques jeunes à se réunir régulièrement dans une atmos- 
phère amicale, à orgariiser Içurs activités et à s'amuser en bonne compa~mie ; 

- d'imprégner le jeune d u  désir de servir ; 

- de développer ses talents de  chef;  

- de découvrir et développer les talents de chaque jeune ; 

- dc promouvoir l'esprit d'équipe ; 

- d'initier le jeune à la tenuç de réunions selon les régles de procédure ; 

- de développer IF: respect des opinions e l  du travail des autres ; 

- de revaloriser les jeunes auprès des adultes ; 

- de développer, dans son milieu, la philosophie optimiste. 
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Selon Bernard Lehlnnc, l'oi-igj11e di1 riom de noirc club Ocios(~ne (r Cousin- 
Cousine *) rrit-ionte 2 i i r i r .  assemlilée à 1aclui:llc: part ic.ip;lierit onze garçons : l'un 
des garçons voulant amcner sori cousin, I'ambassadeiir lui i-i':pcind d'r.iiiiiic.,ner 
ça cousine à la place ! C e  y-oupe de jeunes a été loriné le 7 n lai-s 198ü. Au début. 
i l  coinplait trente-sep t meinbres. 

Le prc.rnic.r exécutif est fortné le 23 tnars 1980 er est composé de Ici façon 
suivante : 

Pri'ïidrnt : Alain Saitii-Germain 

Vice-présiderits : Guylairie Gau thier, Yvan Courcel 

Secrétaire : Mariedosée Majeau 

Trésorier : Bernard Leh1;inc 

Directeurs : Martin Rivest, Fabien Mercier, [.in(: Larnai-(.Tic, Francine Gagnon, 
Luc Marchand. 

Le président du club Optimiste était Marcel L.rsr;irbeault taridis que l a  
tlciix premiers ambassadeurs, c'esi-à-diir Ics repri.sîillants r l i ~  club Opririiisie 
auprès du club jiinior, furent Mario Wndette ct Gilles Lel-ili~nc. Lc club a unc 
cha1.11:. rifficielle de I'Oplimiste 1nternarionri;il. 

l..c local du club Octoçorie était situé au-dessus de la tabalrie 'I*rouile~l&iii, 
gracieuser6 du propriétaire, nionsieur Leblanc. Le mobilier, cliaiscs ei tables, 
avaient 616 prété par inonsieur le curG La Sii\!r:. 

Notre cliib Octogone foiictirinne depujr sir; ;iris. À chaque année, un nouvel 
cxécutildirigc le club. Scs quelques 25 jrunrs s'irripliquent au iricillcur de leur 
connaissance dans des aciivitPs sociales, participent aux activités du clut, 0pi:i- 
miste e l  1ii.cnnent des initiativt.; I)ersonnclles leur pcrrncri;iiit dc idever dcs défis 
auprès de notrc population. 

Avec le parraiiia~c. d'un club Octogone, le club Olitiiiiisic: de  Sairri-lioch 
a ofîeri A une calégoric de noire population (Ics 14--18 ans) iiri rni.i).en (.le s'epa- 
nouir el unc façon cle s'amélioi-er. C'est uri outil clorit nos jeunes rlcvraieni se 

servir, comptant toujours sur 1':ippiii des rriembi-es d u  cluh Optirri istc. 

En 1985-86, la relève était assurée par 2 7 membres ei le biii.eaii de direc- 
tion étair ( rimpnsé de : Sonia Mercivr, pi-6sidc:nic ; Audrcy Aclam, vice- 
présidenlc ; secr.étairc, Sophie Les;igc ; il-i'.;i.iriei; Rirki;irr.l D<,?.autcls ; direcrcurs, 
Marrine I.,arnrirchc, Josée Ai-charnl~aull, CLliiie Lalortiinc, I-Ir-uno Roi-ri~~rivlli. 

Pour I'annSr 1986-87, on rie corinait y lie le présidcni, Jean-1,iic Heaucharrio 
et la secrCiairc, C1iant:il Éthier. 
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Si j'ai riit-iirioriiié quelques nonis. c'esi pour irisistei su r  le hi1 que durant 
scpt ails Id cotitiriuité sç mairiticnt a ~ i  sein du c lu l~  0r:togo.orie Cousin-Coiisiiie 
d<: Saiii t - Rcicli. 

Daiis une pcrçpective de 200 aris d'histoire, nous croyons que le club Octo- 
gone se siiue dans la suite logique de rous les inouveinents dc jeiines qiii ont 
esiste dans notre village. 

EI  i sa laçon, ce rnouvenient essaie d'ajouter un peiii quelque cliose q u i  
aiii6liarei.a I F S  lèint~içs et les honi tncs rle demairi leiir permeiiarit de continuer 
à leur mniiii-re le travail de nris valeureux ancêtres. 

Couleur des années 1960-70 - (Chantal I,ocnt). 

... En haut, ; tu  bout du corridor, on se bousculait poui- niieus voir, par la 
porte et Ir.'; fent'rres, riotre éslisî qui brûlait. Ricn ri-iste jour cle l'an qui: celui 
tlr 1';rriiiéc 1958, oii l'âme du village se coiisume. Je i n t  rappelle aprEs I'iriceridic, 
erre allée 5 la rriesse clans la petite école. Ln cklébration [ne scmblei-a doréna- 
varit pliis loiigiie. Voilà un des premiers grands souvenirs que j'ai de moi1 appar- 
ieliaiicc à ce \.ill,l-c, ht,iirt:usement les autres rie son1 pas aiissi I risrcs.. . 

Ma jcuncssc, coiiimi la vie dr bien clçs gens de la paroisse, est marquec par 
In religiori. J e  me souviens par exemple, des Fêtcs-D~eu nù plusicurs enfants 
espfi.aicnt y participer cri représenta ri^ les anges. A chaque année, cette pro- 
cession clt.lilait dans les nies du \rillage, pour se remlre au reposoir, insralli d'urie 
ziiinCc à I'aiitre, à diffkrentes maisons. Cetic Gtc prenait pour moi, urie allure 
lc,l-lquc ... 

A I'écolc on i.écomperisait Ic bon savoir eii caiéchisme. Ainsi, à chaque 
aiitiEc, iiiic élève grait &lue ~c Reine du Catéctiisme 1- ; voilà tout u n  honneur, 
qui dérnon~i-iiit bien l'imponiince que les éducaieiim dc l'époque, des rcligieuses 
sui-inui. II( i.oi.c.l,iic:nt 5 la religion ... 

Jc ne poui.rais passer sous silence, l 'iiiil~oi~tancc des religieuses clans nies 
soiivenirs d'etifancç. Le couvent recevait chaque aiinCc des pensioiinaires, ei je 
inr souviens qu'avant  le triois <le septcrribre, c'csi-A-dire, la rentrée scolaire, 
quelqucs jeunes filles clu village aic1;iirrit les religieuses il préparer les lits pour 
les iiitui-cs arrivantes. J'sitnais bien cetic occasioii sp6ciale de corvée : c'6tait urle 
sorte de privilège pour rrioi, que  de travailler avec les saurs ,  personnages mysté- 
rieux. Mes premières années d'etudes se Lont au  couvent, et j'ai st>u\lent aidé 
les p¢nsiotinaircs à faire le inénage des classes. Puis, A cliaquc veridredi avec 
quelques étudiantes en musique, j'ai l'ait briller les pianos. Pas surprenant que 
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le couvent ait été si propre ... Heureusement, on vivait quand mr'lne ticiiucliup 
d'autres activités telles : les tombolas, la Sainte-Catherine, la Sainte-C::i:cile 
(patronne des musiciens), la fête du catdcfiisme, les concerts de fin dJannCe et 

quelques séances à l'occasion. Certaines religieuses sont trop sévères. dictatrices, 
peut-être ; chose certaine, leur enseignemeni se poursuit au-ddà de la siinple 
rnatièrr: iicadérnique. Elles alimenteront la culture personnelle des CtudÏiintçs ; 
certains diront qu'elles la dirigcairnt ... Malgré tout, je n'ai pas çu le trmps de 
m'eniiuyer dans mes premières années d'études ... 

Mals encore, qu'est-ce qu i  peut masquer uni. jcune fille dont le p2re cst 
maître de chapelle et la mère organiste, si cc n'est sa participation à la si belle 
niesse de i-tiinuit des atinées 1960-70. Chez-nous, après avoir appris à parler, on 
a presqu'aussitôt appris à chanter. .. Deux niois avant la mesïe de minuit, nous 
allioiis lous les vendredis soirs, au jubé, pratiquer les chants et cantiques de la 

messe de minuit. C'est parfois long pour une enfant de onze ans de touiours 
recommencer les mêmes chants, niais c'est tellement beau quand arrive le soir 
de la messe de niinuit. Quand j'y pense, quarante: personnes qui chantent à plu- 
sieurs voix, accompagnées de ce majestueus orgue à tuyaux, c'est grandiose ! 
En haut dans le jubé, on se sentait comme une grandc farnille, hcureuse et à 
la fois émue. Ces soirs de messe de minuit, j'étais toujours prise tf'iint: certaine 
nostalgie pçnsant peut-être, à ceux qui avaient moins que moi et qui érnient 
sri.11~. Mais on se ressaisit vite, puisqu'il faut chanter avec cœur, la naissance 
d'un enfant. En revenant cle la messe, on r&vcillonnait, cn  discritant sur les 
beautés et les choses à améliorei. de ccttr: çrande célcbration de Niiël. C'Etait 
pour rna famille , une Rte religieuse, gardant la remise des cadeaux pour le jour 
de l'An. A h  ! comme j'aimerais revivre cette atmosphère des Noels passés ... 

Les années 1965-72 sont remplies d'activités culturelles et sportives de toutes 
sortes. Les adolescents de Saint-Roch bouillonnent d'énerçir, nu se laissant pas 
dominer par l'oisiveté. Discothèques, boîtes à chansons, picces de th<tti,c:, jouies 
sportives se succédenl tour à tour ... 

Certains se souviennent du Chaland et du  Blow-up, soiri.ils disco où les jeu- 
nes, même ceux C~PS villages avoisinants, viennent danser ali son d'orchestres- 
rock. Le çyrn nase de l'école Jésus-Marie (Notre-Dame maintenant) se remplit 
facilement. Ccs soirées demandent une bonne organisation de la part des jeu- 
nes : administration, publiciré, organisation de la sdlc, etc. J'aimais bien aider 
à préparer la salle, mais je devais ni'abstenii- d'aller à la soirée, n'ayant pas I'Age 
requis pour l'entrée. (17 ans) ... Je me souviens aussi, des dimanches après-midi 
de clanse pour les plus jeunes, les v treize-scize I, cette sortie cette fois m'est 
perrnisc. 
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Le Raiafiot, une boîte à chansons, avait pour ari-ière-scène, un pantieau 
preiiaiit formes de vagues et d'un bateau. Trois li0tesses faisant partie de l'équi- 
page y recevaient le public. 13e grands charisonniers y passeront tels : Tex Lecor 
(25 inai, 1968) , Pierre Calvé el méme des chansonriien amateurs y feront leur 
débiit : Mireille 1,ocat et sc 3 frères, Diane Harbec: Mikaéline, Francine Léves- 
que, etc. Ces belles soirées iious transpoi-raient comme à h r d  d'un bateau, daris 
u n  couratit dc douceur. 

Le RataIiot se prciduira pendant deux ans. Un autre groupe de jeuries, dant 
je faisais partie, preiid la relève avec la boite à chanso~is, t< La Tache I*, mais sans 
grand siicds, le public s'essouflle. Lc grns bourri des boîtes à chansons a pris 
le large, et cc? rncme à Saint-Roch. 

Ides iicrivités iliéâtralcs auront aussi leur place. D'abord, la pièce (1 La 
bataille au  l..oiig Sault » dtcrit avec humour la ptnlitique de Sain[-Roch des 
années 60 daiis une  atmosphère des teinps ancieris. Puis la piece II L'âge d'Or 2 1  

jouée en décembre 1970, conlie au public la solitude des gens du troisième âge. 
Ces deux piéccs sont cotiçues et iriri.i,prLt&s par des adolescents de Saint- Roch. 
Mais l'évériement théilrd de Saint-Kmh est pour moi et pour bien d'autres, j'en 
suis  certaine, la pièce dc théltre I< Lc: Petit Prince 1) orqanisEe et jouée e n  1967 
par les jcunes travailleurs. Cette pièce a grandement inarque mon adolescence. 

G< Cessenlie1 est invisible pour  les ) ~ ~ i x ,  on ne voit bien qu'avec Ic cmur 1 1 ,  

comrnent ne pas être envaliie par une si belli. realité ? Monsieur I'ahlrié Geor- 
ses Riopel muvrant dans la paroisse, a donne beaucoup de son temps aux jeu- 
nes et plus particulièrenient aux (6  jeunes travailleurs r regrouIir:iricnt des dix- 
huit ; vingl-ciricl ans. L'abbé Riopçl leur suggi.re d'aclaptc*r le con te <, Lc Pei il 
Prince 3- dtAnroirie de Saint-Exupéry, en pièce de théâtre. L'idée a plil à ces jeu- 
nes, d'autaiit plus que la pikce, ce petit prince q u i  visite plusieurs planètes, 
rejoint le tkièine de I'Expo 67, Terre des Hoiiimcs. La troupe a travaillé pendant 
neuf inois, s is  à sepl soirs par semaine, à l a  misc eri œuvre dc ce beau projet. 
Ces jeunes, qui pour moi à l'&poque: étaient cornnie dc grands frères, y ont mis 
Ic paquet. U'une Equipe de rhklitre arnateur, ils ont su travailler avec profession- 
tialismc à tous les niveaux : n~usique, effets sonores, décors, tcloirage, publi- 
cité, rnise en scèrie et SijnS oublier I'excellerite intcrl.irétation. Rien n'a été 
négligé. 

Imaginez un fcind de sc6iie couvert de panneaux illusrranr Ic désert et habi- 
lement pcrlor-és de trous d'où brillaient des pet.ites Iiimières, ne voilà-t-il pas plus 
beau cicl étoilé du desçrt ?... L'avion, quant à lui, est de dimensions surfisam- 
ment iitipressionnantes pour qu'un technicien décide d'y dormir toute une nuit.  
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Et à droite de la scènt., s'imposait la planète et deux des trois volcans. desquels 
s'échappait. une épaisse fumée blanche. S'ajouraient des miisir~ucs et effets sono- 
res dcs plus recherchés. Q u e  de beaute er d'ingéniosité pour une jcunr de qua- 
tvrze ans q u i  voit sous ses yeux se dérouler une oeuvre aussi belle. j'ai assisté 
à plusieurs répétit.ions ; j'allais rêver tout siinplenient. La troupe donna lluit 
représentations devant le grand public, dont deux 2 l'hôpital Notre-Damc-de- 
la-Merci et une pour les enfants de Saint-Roch, en juillet 67. Pour aller au-delà 
d'un sitnple spc.rracle, le metteur en scène, Bernard Trer~ilil;iy, aprEs c:li:tque 
i-eprésentatio~i, invitait le public à échanger des cornmenraites sur la pièce, et 
rrjFine, à les écrire clans un livrc prévu à cet effet. Malgré mon jcune âge, jlai 
réussi à décrocher un rôle parmi ces ,jt,unt:s tra\.ailleurs, celui de préparer les 
plateaux de bcigties offerts après le spc:ccacle. QUCI g-raod ~) r i \~ i l i .~ t ,  je pouvais 
donc assistcr à ctiaque représentation ! Comme j'aurais aini6 accomplir cc rôle 
dans une rournée à travers la région. Vous aurez compris, que ce *( Petit 
Prince . aura vivifié mon goût pour les œuvres artistiques. 

Eh ! oui, le 24 juin de chaque année srra syrn\x?lr: dci plaisirs. Quand j'ktais 
peti~e, mon père étai1 présidenr de la Saint:Jean-Bal~tisr(.. 11 préparail cetrc fete 
un peu à la dernière minute. En effet, aux rnesscs d u  dimanche prél:édarit la 
Saintjean, i l  faisait dire <:n chaire, à ceux qui Etaient interessés à participer à 
la fête de le contacter. Ces belles soirées toutcs simples rCziriissaicni les gens de 
Saint-Roch, on aurait dit une grande famille. Le stationtiement de l'église, licii 

où se dCraii1;iir le plus sauverit la fêtc, avait comme scène la galerie du presby- 
tère. A p r k  !(- spectacle arnateiit organisé à la bonne franquette, on sc rassem- 
blait vers tninuit, autour d u  fcu de la Saint-Jean. Qi.ic c'&tait beau tous ces srris 
qui s'amusaient !Je  pouvais rester dehors tard ce soir-là : c';tait la Saint_Jean ! 

Lcr: Saint-Jean dr nia jeunesse prennent unc allure différerile vers les annéss 
68. Cc  nli:st plus la soirée qui eçi consacrée h celte fEte, mais bien toute la joui-- 
néc. Parfois quelques rues sont fermétas aux automoliilislcs. Lc village s'anime, 
les clowns se prciménent avec les crifanis, tandis que les curnpttitions dc toutes 
sortes font des heureux. Les paroissiens apportent leur dîner et mangent ensem- 
t>le dcliors 1 r . i r ~ c l r l ' i l  rait beau. 

À la rornbi.~ clu jour, on lève Iç rideau à un t.rèç \-ion spectacle amateur, 
résultat de ~i1usicui.s heures de pi-aiique cette fois, où mEme Irs jeunt*.: des vil- 

lages voisins FC rendent. Cayog6~: de ces Saint:ji.;in est pcut-cire celle clui i t  eu 
lieu en arrif re dc I'aricienne station de pompc. On avait planté des chaise? daris 
l'herbe, Iii periie ofli-ant un  I-iel nrnptiith4~1tr n;itiirel. Les ar1ist.e~ jouaient sui. 
une  scènc placée plus bas, pres de la rivière. Realicoup de rnr~ride à cetle Saint- 
Jean. M6me sur le pont, s%iaieni installCs de nombreiix speçiatcuiy Et que di]-r: 
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des auires Saiiit-Jçan : sur  Ir *lei dalis l'île Majeau, cri ai.i.ièrc dc- I'dglisc, si 
ce n'est que j'ai la nostalgie dc r:çs belles iëies. Les activiiks du  temps étaierit pi-o- 
portion~iellcs au dynamisme des jeunes rlc l'époque. 

0 1 1  lie pourrait penscr E la vie des nririkes 60-70 à Snini-Roch saris souli- 
çncr l'çffcrvescence dcs aciivitis sportives : hockey intLrieur. ballon-balai, 
ballon-volarit, hockey, bnllo~i-paiiier et j ' en  oublie peui-ftre. Pi-esqzi'à toi.is lcs 
soirs, qiielque part dans Saini-Rocli, a u  village oii la campagne, uri sport SC 

pratique. Les équipes de Sainr-Roc11 cnmpétionncnt avec plaisir cntre elles. I I  
n'en coûte rien, à part ierrips et orçanisatian. 

Mais plus encore, quc SC passe-t-il claiis la vie de tous les jours de cette $né- 
ration d'adolescerits que rious formions dans les aniiées 70 ? Aptes la classc, rios 
points d'attraction se situnieni chez Monic et chcz Marcel, les dcux rcsiaurarits 
de I'épocjue. Conibien d'heures ai-,je passées là, eii c.onipaçiiie d'aniis, essayani 
d'esquisser u n  rnonde 1U~ur toujours mcillçur, tout cri contihst,iiit le systériie cn  
place ? Ces licux ncutres favorisnierit les é<.h;iri;;t's. Lcs acriviiis ébauchkes 1h 
devenaient souvent des rkalisations quelqiic iernps plus tard. O n  élaii de In 
génération de ceux qui voulaient er se faisaieni des activiiés. 

Ces quelques souvenirs, i l  y en aurait encore beaucoup d'autres A racori- 
ter, éinis à l'occasiori du  200' annivci-saire dc Saint-Koch, je vous les livre avcc 
plaisir et j'espère saris pr.ételirio11, qii'ils voiis rappeleront la couleur des années 
60-70. 

Le Comité d'embellissement - (Gilles I.,ocat, prdsideni). 

Dcpuis sa fondation en 1980, le Coiiiirï ti'Embellisseintrit esr le 5eul orça- 
tiisrne communautaire à s'occuper de la qu;ilirC du rnilicu. La Chi1mbi.e dc 
Cornrnei,ce, a u  débui dcs annkes 60 er le Corni16 cl'Urhaiiismc de 1975 h 1978 
oiii eu ,  par  I F  passe, scniblables riccupations, inais dans des doriiiiincs  ilu us 
fonrlanicn taux. 

L'avènerrieni d u  Coniild d'Embellissement a lieii en  répoiise i une sc:condc 
invitation k ~ i i e  dors par le mir-iisièi-e de l'Agriculture. II  rai11 se rappelel. que la 
première irivitation faitc i l'é<:hclle provinciale avaii eii lieu en  1979 c i  naissait 
au hasard d'une rencoriire eritic le ti~inisire dc l'Agriculture de I'époclue, niori- 
sieur Jean Gnron. el le djrecteui- du Jardin Bo~anique de Montréal, irioiisieiii- 
Ra~rnonrl Rourqiie. O n  ?;':tonrie encore iiujouid'hiii de voir que ce moiJtrciiicrii 
soit issu d'titi rninistEre qui. su r  le plan rlc la q~ id i r é  de l'cnvironncii~~tit, csi [ou- 
jours ~ i i i  des plus récalciii~a~its. 

Cliez-nous, I'cil,jct:tif d'cmbcllir I'envii-onnemciit s'ajouie h notre propreté 
Iégenclairc. Cct objectif ; i  aiissi I'heiir tir plaire à 00s élus municipaux clui ont 
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tou,jours contribué financièiernent au Frinctionnement de l'organisme. Maclame 
Yvette Roy, présidente foridatrice, assistée de plusieurs I~énévoles a mis sur pied 
le prernier concours axé sur les propriétés résidentielles et cominerciales. Dés 
la première année, on recueille 33 inscriptions et ce nombre atteint près de 70 
l'année suivante, soit en 1981. Malgré ce succés iinpressionnant nourri 21 l'oc- 
casion par les conseils de  conférenciers invités, des difficultés surgissent au 
niveau du comiti: d'évaliiation charge du choix des gagnants. Malgr6 ces quel- 
ques ddboires, Saini-Roch obtieiit, lors du concours provincial, iin prix à titre 
de village fleuri pour la grande région de Montréal. 

En  1982, soii sous la prksidence de madame Danielle Lesage, le Comité 
d'Embellissement redEfinit le concours sur de nou\~clles bases, c'est-à-dire que 
I'évalualion portera désormais sur  lc plus beau rang c t  la pliis belle l ue  de la 
municipalite plutôt que  sur les propriétés. On décide ésalement que I'évalua- 
tion sera faite uniqucmcnt par des profcssioniiels cle l'extérieur cle manière à 
éviter les situations conflictuelles. Au concours s'a.jnutent deux nouvelles acti- 
vités, soit 1c marclié d'arbres et le marché de Ileiirs. 1,tr manque tout à fait chro- 
nique d'arbres dans notre paysage rural justifiait amplement qu'on intervienne 
vigourei~semeni dans ce domaine. Pendant les trois années qu'a eu lieu ce mar- 
ché, c'est prEs dc mille arbres qui ont Cté niis en terre ; on ne cornpie pas ici ccus 
q u i  ont éti: plantén par la seule initiative des citoyens. 

Pendant cet épisode, se succédaient i la présidence, Michel Foisy, 1983, et 
Gilles Lucat, 1984-85. Le concours de la plus bc.llc lue et du plus beau rang sou- 
levait alors relativement peu d'enthousiasme ct ceriaines modifications furent 
apportées de façon à accroître sa popularité. On découpa les grands rangs de la 
municipalité et les rues du village sur la base d'unités de paysag: de façon à pou- 
voir accroître le nombre de secteurs gagnants. Au lieu de deux catégories, soit 
rangs el rues; on en retrouve maintenant srpt, soit quatre de type rural (plaine 
agricole, collines agricoles, terrasses forrsti6res, vallkc fluviale) et trois tIc type 
urbain (patritnonial, contempoinin, récent). Cr redécoupage et un cffoi-i accru 
de publicité et d'animation ont permis au Comité d'Embellissemeiit de relancer 
ce concours sur les bases d'un programme d'appréciation qui vogue tnainrenant 
de succès en succès. 

L'année 1986 fut marquée d 'un  côté par la venue cle monsieur Normand 
Millette à la présidrnrr pour une période de six mois, terme qui fut coniplété 
par le retour de Gilles 1,ocat. D'un autre côté, le Comité d'Embellissement pro- 
cède à une réorieiitation de ses activités qu i  sc iraduit en premier lieu par 
l'abandon définitil'du marché d'arbres. De lait, les r:cimmancles sont tombées 
eii-deçà de 100 arbres, ce qui ne permet plus d'offrir des opportunités d'achat 
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vrainient intéressantes pour le citoyeri. II h u t  dire cependant que les marchés 
d'arbres et de llcurs O n t  atteint leur cibjcciif de pallier à Lin ~iroblème quan t  i -  
tatif. Toiis sont d'ailleuis à rnéine dc constater au.jourd'hiii le renveixement de 
situatiori. EîTcctivetiient, en 1979, on pouvait facilement cornptei les proprié- 
tés ornées de Ileurs et d'arbres. Aujourd'liiii, c'es1 pliltht les propi-iétés où i l  n'y 
en a pas qu'on peut compter Facilement ... 

L'anriée 1986 rnaiqiic donc uii toui.narii important dans la vie du Comite 
d'Emliellissernent main tenant davantage tourné vers des préoccupar ions 
qualiiatives. 

Dans cet ordre d'idée, des cours d'arriéiiagcnient paysager intensifs sont 
projetés rlc I'l16tcl de viHe avec la participation de Maître Michel Fontairie, 
Architecte Paysagiste, dililôrné de 1'Ecole d'Architecture cle 1'Univei-sité dc 
Montréal. Le noinbre iiiattendil d'inscriptions nous amène à ofliit deus  ses- 
sions cons6cutivcs de quatre soirs, ce qui permet à soixa~ire personnes d'élar- 
gir leuis coniiaissances de base dans le dor-riaine de l'horticulture et des concepts 
d'ainériagement 1);iy'ragzr. Autre fait marquant, pour une seconde fois, Saint- 
Roch-de-I'Acliigan se voit décerncr un deuxième prix à l'échelle régionale lors 
di] concours provincial. 

Que  nous rCserve les annees $ venir ? Bien que le Comitt d'Enibellissernent 
sc soit csscnticllernent attaqué à des préoccupaiions de paysagement, d'auires 
questjons concernant la clualiié d u  milieu ont friquemment été soiilevécs lors 
de rios rencontres, tellcs I'cnvirannerneiii arcliirr.c.tiiral, I'organisat ion des rues 
du village, la qualité des rivages çt des habitais riaturels, etc. 

De fait, Ics pr6occupatior,s d'ordre esthÉciqiie nous amènent à juxtaposer 
de plus cri plus les efforts d'enibellisserrieni à d'auires efforts de ccinscrvation 
et de mise en valeur du milieu. Cet ext:rcir:e (le juxtaposit~on nous arnène mEmc 
à déplorer le inanque de coordination et de conciliation qui pourrait éventuel- 
lement ~'Ïnstaiirer entre ces diffkrents secteurs d'interveiition. Ide Comiti: d'Em- 
bellissemerit qui n'en est pas à sa première remise eri question pourrait éven- 
tuellement évoluer dans une telle pcrspcctive, à l'intérieur d'un futur cornite 
d'urbanisme qui verrait h assurer urie coordination technique tenant compte 
d'auires préoccupations plus fondarrientalec. Cavèriemcnt di] cotnitt: consultatif 
d'urbariisine est par aillciirs dtvenu nEcessiire avec l'avènement du schéma 
d'arnénageinerit ré~icinal dr 1;i M .R.C. de Moritcalrn et avec la revision de la 
rèslemcntation municipale ct l'établissement di1 plan d'urbanisme que coin- 
mandc I'avèncment de CE schéma. 
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En guise de conclusion et pour soulimer notrc septième anriée d'existence, 
apprécions le travail ;ic:(-ompli ei rendoiis ainsi hoinmage aux nombreux mi%tri- 

bres qui ont contribue à l'amélioration ci(, noire indieu par leur implication 
autant indispcrisable que désint6ressée. Sans bien sGr, vouloir faire ombrage à 
l'orgatiisation du Cornit&, on doit soiiligrier la réponse toujouts cnthousi;istc.: des 
citoyens de Saint-Roch-de-I'Achi~an q u i  sont les véritables artisans de notre 
réussite collec~ive, ici rnêrne comme à l'échelle régionale. 

Que Ics nombreux arhies de notre territoire, qiiels qu'ils soient, vous pro- 
cureni une ombre rafraichissante au  cours de nos frstivités esiivales, et VOUS rap- 
prochent si possible; par quelques égarements itnaginaircs, du  arand arbre de 
la vie et des racines de notre histoire, qui s'enfoiicent au-delà dc 200 ï jns déjà.. . 

kvolution économique de Saint-Roch. 1945 A 1986 - (Jean-Guy Hamelin). 

Ecrire su r  l'évolution C I E  notre paroisse, c'çst i i i i  pcu Cci-i1.c sur notre chcmi- 
iiemerit perac.irine1 et collïctif puisque nous avons vécu pendant ces a n n k  c:n iiiie 
intense rclation tant sociale qu'économique. Décrire l'aspect évoliirif dc notre 
paroisse c'est aussi mettre en évidence certains tv6ncments passés souvent ina- 
perçus mais qui ont eu une influence bnririne sur nos façons de vivre et dç tran- 
siger. 

Saint-Roch, i l  y a quarante ans, 6t;iit une paroisse qui 1-rsscri.ihlait % toutes 
les autres au point de vue occupation ci(: ses habitatits mais c'est à travers son dvo- 
lution qu'cllc se distinguera socialement et écoriomic~uement. Cornine citoyens, 
nous pouvons être fiers de ces années puisqu'ellçs ini:rtc.nr en valeur dynamisme, 
solidarité et dérerminntion des populations qui ont  demeuré et derneurenr encore 
dans notrc paroisse. 

Le temps a modifié notre milieu paroissiai par l'intermédiaire d'homnies et 
de îemmes qui ont  su i-çlever le cléfi de grandes rCdisations. C'est à travers Ics 
tbmoins actiE5 de cet te Cvrilution que l'ni puisé rnon inhrmation ; chacun des 
intei-venants y rsplicluait le cheminement paroissi;il u n  pcu comme celui de ça 
famille. 

Au cours des ligncs qui vont  suivre, je tentei-ai cle dr5ri.ii.e le plus réellement 
pr>ssiblc, 1'~voIutioti i:crinomique de rna paroisse tout en rattachant ce chcmine- 
ment à des Faits fainiliaiix, scic-Ï;iux et poliiiqucs. 

Il ÿ a quarante ans, il faut se rappeler que les convictions religieuses lor- 
rriaient 121 triile de fond dr: I;i p;iroisse puisque pour I'l~:glise, 13 terre était 
synonyme de la riieilleure voie polir aiieindrc I F  salut. En réponse à cette 
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croyarice, la popiilation de Sain t-Roch s'occupait çénéralemcni a u x  travaus de 
la tcSrre inais surioui dans un but de survivance. O n  produisait en [onction des 
besoins de la famille ei non dans un  but commercial. Les familles etaient nom- 
breuses ei i l  ai-rivait souvent que les grands-parents habitaient avec les enlànts. 
Le sol qui produisait e:n assez grande quantité, pouvair nourrir quelqiies person- 
nes de  plus, ce qui n'était pas un  problèrne niajeur. 

11 ne faudrait pas ciublier de souligner Ic rôle impcirtant j ou t  par les femmcs 
tant par la mise au monde de faniilles nonibrcuses qiie pour leur besoge  joiir- 
naliérç dans la maisori et aussi dans les champs. L;i ferrnièrç devait s'occuper 
aussi dc l'&ducatioii cn s u ~ v ~ m t  dc prk  les d~voirs scolaires des enfants et en wpli- 
quarit les notions non comprises à l'école. A cct eflei, la mère de famille deveiiair 
le complément de I'Ecole, puisque souvent à cet te époque, le cours prirnaire hai i  
le seul apprentissage acad4miqiie à la vie. 

De plus, les femmes devaierit s'c~ccuper aussi de l'adin inisiraiiori et de In col.- 
rcspondaiice de la rriaison. 

L'économie de la paroisse sc. iCsumair à I'agriculiurc qui gnéi-ai t l'existence 
de certains coinmerces ou ceclairis services dans le village. Les pi-iticipales res- 
sources lirianciércs des nyricultcurs se limitaient 5 vendre leurs surpliis de prri- 

ductirin aux résidçnts du villase mais roujours dans le Lut de sun~ivnrice. Soii- 
verit i l  existai1 u n e  coniplérneniariti: entre les scivices offcris par les villagenis ct 

les agriculteurs puisqu'il y avait échangc noii nionnayé entre cçs derriiers. 

Ida population clu village se rksurriai~ a u x  çomrriei~çants, à un pecir groupe 
de retraités de l'agriculitirc ci .3 certaincs personiies dc services travaillarit dans 
les diifirents commerces. On pouvai t  y trouver inagasin giénéral, mtiulin à scie 
et 2 farine, boucherie, boulangerie, cordonnerie, boutiquc de forg;c: fabrique de 
beurre ainsi qu'une FerManterie. Ceizains p a g e s  pour l'auto appüraissaient rimi- 
dernerit puisque les automobiles étaient très rares après la g-iieri-c. II est aiissi 21 
noter qiie plusieurs résidents cles rangs tr;.iiisigeaient dans les villages voisins con- 
sidérant l'immensité d u  rerriioire de la p i i r o i s ~ ~ ~ .  Les rou tcs étaient inauvaises 
pendarit I'liiver, ce qui obligeait une parlie de la paroisse à s'approvisioiiner au 
Saint-Esy)rit, à Saint-Lin, à La Plaine et à I'Epiphariie. Au nivcau coinmercial 
cette division des paroissiens at-ricnait les coinnierces à utic certaine inactiviié 
peiidanr l'hiver. 

Pour les agricul~eurs, i l  éiaii difficile de se piocui-cr la macliii-içrie agricole 
principaletnent h cause des deiix Ihcieurs : la non-disponibilité de I ' ap rh-per rc  
et le manque de &dit daiis les paroisses agricoles. De pliis, les produits se \.en- 
daient mal, puisqu'on assiçi:tit à une  pçiite récession ail nivcau açrir:ole princi- 
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palement à cause d'unc rccrudcsct:nce dans l'agriculture en ~ n ~ f e t e r r e  après la 
guerre. Pendant la guerre, on exportait beaucoup en Angleterre ce qui amenait 
une rareté et des prii assez élevés ici au Canada. Pour contrer cette chute des prix 
dans les produits agricoles, les autorirCs youi~crnementales aussi bicn que les 
regroupements d'agriculteurs forcent les producteurs à di.passer l'aspect survi- 
vance pour offrir leurs produits à d'autres marcIlCs que celui d'ordre strictement 
paroissiai. 

Considérant lin certain besoin de  regroupement, l'Union Catholique des 
Cultivateurs dt. Saint-Rock essaie de faire prcssion pour la vente des produits. 
Ce regmupernent a~gicole qui prône la cwip+rnriori, en vierii à influencer les cais- 
ses populaires pour rendre le crédit pliis disponible à la clientkle agricole. II faut 
dire que ces deux mouvements coopératifs s'adrrsïcrit à la tiiême clientèle et 
visent les mêmes objectifs. 

Ces deux proulicrrients paroissiaux avec I 'kolu t ilin des années de I'après- 
giierre ont modifié grandement l'aspect économique de l'agriculture. Ce nouveau 
conteste en plus dc la mise sur pied de COffice du Crédit agricole ont favorisé 
la vcnue d'un nouvcau type d'agriculture, agrandissalit les marchés de vente des 
produits. Ori commence à produire sur iine plus grande échellr saris pour cela 
laisser le mode artisanal de production. 

Aussi, il ne faudrait pas oublier la contribution des Ecoles d'Apiculture qui 
ont un rôle déterminant sur le type d'agriculteur ; d'abord celui qui devenait agri- 
culteur le volilait librement r:t y accédait avec ferveut; ce qui  n'était pas le cas pour 
plusieurs agicrulteurs établis à cctte époque. Ces écoles enseignaient une nou- 
velle approche, c'est-à-dire une meilleure coopérat.ion avec I ' apnonic  ou le tecli- 
nicien agncole q u i  voyait à iine mr:illeure in.forination dans le rndieu. On utilisait 
u n  nouveau stylc d e  gestion en plirs de nouvelles techniques de production. La 
machinerie était accessible tarit au niveau des prix qu'h sa dispaniliiliti, cc qui 
permettait de produire à meilleur compte et plus raliidcmeni. 

Tous ces facteurs comme, un crédit plus disponible, un meilleur iquipcn~ent, 
une meiileure Formation des jeunes ainsi qu'une plus grande ferveur, ne purent 
que transformer radjcalernent l'agriculture de la fin des années 50. 11 Faut dire 
aussi que la province était dans ura tournmt politique et idéologique ; c'&ait l'éveil 
à de nouvelles valeun et à une nouvcllç vision du monde des affaires. C'était 
quoi ! C'était le début de la révolution tranquille. 

Economiquement, les rapports entre producteurs ii,qicoles et commerçants 
de Saiiit-Roch Êvoluaicnt vers un esprit d'expansion. Lcs cnmmcrces drsiraient 
s'agrandir afin de mieux répondre aux besoins des citoyens. On y sentait utie 
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concrétisation du slogaii si populaire à cette époquc e~ Soyons rriaîtres chez- 
nous ,$. 1.a population sentait un besoin de rattrapage particulièrement dans les 
domaines sociaux et économiques. En exemple, la ~ a t u i r é  scolaire à celte époque 
ouvrait s ~ a n d e s  les portes des écoles pour démocratiser l'instructioii jusque là, 
limitée à une minorité. Pour les personnes àgéi:s, I'irislauraiion des prestations 
de prrisioti de vieillesse au dkbut des aiinécs 50 permit une plus grande auiorio- 
rnie des pc-rsonncs retraitées ce qui sc coricrétisc par unc migration des a!;ricul- 
ceurs à la retraite, vers Ir. village. 

O n  ohscivait aussi que la deinande pour certains biens ou scrvices diminuait 
graduelleinvnr ; c'&tait le cas des moulins à scie et à Farine qui manquaient de 
matikrc prernii:re. On assistait à une w!iiiablr centralisation des servicm ; la qliin- 
caiJ.lerie regroupait mairiteliant taus les matériaux de construc~ion landis que les 
moul~ns  à Farine se regroupaient pour devenir iic plus cn plus gros sous forme 
dc meuiierics. 

En résume, cettc ;poque des années 40 el 50 a kt<': marcluancc non pas scu- 
lement pour la provincc de Québec:, mais iiussi pour iiotre paroisse. L'évolution 
n'ktaii pas seulement obseivable dans Ics simcturcs sociales, politiques ct écono- 
rriiques mais elle pouvait E1r.e pcrçuc dans l'idéologie. Le début de la migraiion 
vers Ics villcs airisi quc notre éveil à la vie dconorniqiic rétrécissait l'écart entrc 
les citadins et Ics gens de la  carripagnc. On accéclait pour une premikrc fois au 
niondc commercial ci  économique puisque anléricuremerit, l'appât de I'arge~il 
était considCr6 cornrric vil par les croyatices religieuses de cette époquc. 

On se détachait des niodes de productinn artisande pour accéder à un dcbur 
d'auiomat.isation. 'II'ozii &tait favorable à une rriodilication radicale dans l e .  rnodrrs 
de penser EL d'agir. 

II est impossible de cerner toilies les compcisaiites de I'kolurion ;iu cours de 
ces: années ; rant au niveau du pays, cle la provincc ou bien de notre paroisse, tout 
prenait 1111 tournant assez radical. Notrc paroisse perdait pcu à peu son aspect 
typiquement agricole pour permettre I'tialilissenient dc nouveaux ciladiris. Vcrs 
la fin cles années 50 et au début des ;uirzées 60, ~ilusieurs fermes sont iichciées par 
d'anciens cil ltivaieurs provenant de Laval, ce q u i  valorise dive13 types de sol. On 
assiste aussi à une forle éclosion déinographiclue rant au niveau urbain q~1';igr-i- 
cole. C'esr Ic dtliut de la rÊvoluticin tranquille. 

Economiquerncni, In massc inonétaire circularit dans la paroisse n'çsi plus 
essentic-.llemeni a~rii:cili.. rlle esi iiiissi corriposCc de salaire qiir des résidents voril 
clitx-clicr à I'cxttricur. 'lbut dc rrierne I'ügriculturc demeure la principale source 
de wvcnu mais toui eri 1a.issani une placc de plus en plus grande aux salariés. La  
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commerces doivent faire vite pour s'ajuster aux demandes des nouveaux risi- 
dents, puisquc ceux-ci exigent un éventail plus complet des produits cl<r consom- 
mation. Il ne faut pas oublier le fait que les systèmes et les voies de rransprt nous 
rattachant aux ~r;indes villes, on t  ouvert la concurrence à nos cornmerces locaux. 

Au niveau de l'agriculture, c'est la disparition de l'artisan agi.icole qui doit 
céder la place à un nouveau type d'ay-iculteur, riche d'urie meilleure formation 
tant technique qu'admiiiistrat.ive. DPs le début de la décennie, on ashisrc ;i la nais- 
sance des types d'ayriculturc sans sol, ce qui ouvre d'alitres possibilités aux ag i -  
culteurs de la paroisse. Au départ, ces nouveaux types seront complémentaires 
aux autres producteurs agricoles mais ils suscitent de gros investisscinents dans 
la construction de nouveaux bâtiments. Cette nouveauté favorise plusieurs com- 
merces dans la vente des matériaux de construction ei pcrinet aux fermes de 
petite étendue d'être rentables. 

Dans les autres domaincs de l'agriculture, on assiste à ilne intéqation ver- 
ticale dans la productiot~ de légumes c'esl-à-dire que plusic.urx producteurs rie se 
contentent plus seulement de produire mais aussi de mettre en marché lcurs prri- 
duits. L'agriculteur veut, par ce procédé, tirer le maximum de profit tout en  élar- 
gissant la p m m e  de ses acheteurs. Cepi:rrrIaiit, i.1 ne faut pas dire qu'il n'existait 
pas de mise en  marché auparavant niais elle n'était pas aussi évirlriite et iirlcsi à 
la portée des producteurs ~naraîcliers de la paroisse. Ce goCit dr l n  production 
mar;iîcliète provenait, à rnon avis, du développement urbain des espaces ag-ri- 
coles de Laval ; ceci a provoqué un déplacemerii de cette produciion vers Ir nord 
et Saint-Roch possédait une diversité de sol permettant de répondre à une telle 
production. 

11 faudrait noter aussi que les rapports 6conomiques dans notre paroisse ont 
grandement changé ; rout devient rnonnayable et Favorise les échanges de pro- 
duits. L'entreprise agricole devierit un véritable cornmcrce visant la productioii 
à grande échelle et unc mise en niarché de plus en plus raffinée. De plus, la cons- 
truction de la nouvelle route 25 ainsi que notre jonctiori téléphoriique avec Morir- 
rEal, rendent plus accessibles les p n d s  marchés niontréalais pour ln vcnte des 
productions agricoles. Cette nouvelle èrç de comniercialisation ne va pas sans 

entraîner de gros investissements de la part des agriculteurs qui veiilent Être à la 
fine pointe du progrès. 

Quant à la produciion laitière et aux productions sans sol, il y a Formatioii 
de plans cor?joints permettant l'établissc~rtiiiiit de quota de production ce qui sécii- 
rise I'enireprcneur agricole. C'est le debui d'une production intetisive spéciali- 
sée. 
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En clélii~iti\le, au débur des années 60, on assiste à i i r i  tâtonnement hésilant 
en agriculture mais, celte situation s'est vite stabilisée à cause cle multiples Tac- 

teurs d'ordre politique ei économique. Les pol itiques agricoles tan t provinciales 
quc r6dérales ont favorisé cetie stabilité par l'approbation de crédits pour les 
exploitations agricoles produisant à graiide échelle et s'adressant à des marchés 
plus voluinineux. 

Sur le plan économique, agricultetii-s ei conimercants peuvent être fiels clc 
celte époque puisqu'elle a été I'évcil, pnssarit du  conseivatisme à un esprit d'ex- 
parision. II esi certain que plusieurs facteurs déjà énuméris ont joué en  iàveur 
de notre paroisse mais nous devons toui de inêmc donner le crEilit aux vrais res- 
ponsahlçs de ccite elcparisÏoii qui ne sont nuls autres que les résidents de Saint- 
Roch. 

Corrime partout dans le pays, iiolre paroisse a connu depilis 1975, un réel 
br;iss;irr;c idéologicluc passant de conviciions patrimoniales à des croyances pluiôr 
rationiiclles. Le cicoyen de Saint-Roch a éié capable de [air? la scission entrc Ic 
domaine financier et sa vie personnelle. Aniérieurement, la pei-sonne ei l'occu- 
pation ne faisaient qu'un dans la réputation d'un individu ; ceci s'explique par 
un complet éclatement des valeurs d'abord au niveau de la famille, ail iliveau des 
croyances religieuses pour ensuite se reprocluire dans les domaines sociaux, éco- 
nomiques ct politiques. I'ratiquement, nous pouvons observer qur: la croyarice 
avcuçle eii u n  seul parti politique pendant toute une  existence, est chosc du passé. 
Au contraire, lm gcns ont acquis la maturiié qui leur a donnc l'esprit criciquç leur 
permettant d'évaluerjustement différentes opiions politiques ei sociales. 

Si Ibn compare les années 60 et 70 à ceUes de la f i r i  de 70 ei début 80, rin peul 
s'apercevoir que les modificalions que l'on a connues depuis dix ans ne sont que 
dcs iniscs au poirit comparativement aux années 60. Nous vivons actuellement 
ceriair~s changements d'ordre technologiques, mais ils ne sont que superiiciels 
comparativement à l'évolution vécue pendant la décennie précédente. Notre 
obsen~atiori est peut-être raussFc à cause dç notre point dc rlépari en 1960. 
Aujourd'hui nous évoluons peul-être autant [nais i l  cst difficile de Faire le recul 
nécessaire pour analyser les chançemerits idealogiques que nous vivons claire- 
ment présentement. 

Pour cette époque allant de 1975 à nos jours, Ic monde du travail aussi bien 
que le domaine de la produciion sont dcvenus cloisonnés par l'acquisition de 
diplômçs, de cartes de compétence ou de quotas de production ; I'arnbivdence 
n'existe plus dans le travail ct par le r a ~ t  méme dans ia prottuction. Poui- l 'agi-  
culture, le droit de produjre est monnayé ce qui procure sécurité à celui qui pos- 
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sède ce droit. -Fmt pour les prodiictions quantifiables et qualifiables, des champs 
de juridiction ou de responsabilité sont ratt;ichts à ces droits de prcwliiction. Pour 
le consonimateur, cc procédé fausse lejeii de l'offre et la demaridr: sous prétexte 
d'empêcher de grandes fluctuations de prix pour les produits ou services. 

A travers tous ces changements, notre paroisse sc donne graduellement un 

aspect urbain, m6rric dans les rangs on assiste 2 une légère &sion des villes pour 
s'établir sur un  terrain de campagne tout en oubliant quelques fois les inconvé- 
nients qui  se rattachent au milieu. Sans évaluer politiquement la loi sur le zonage 
des territoires agricoles, on peut dire que cette loi est venue renforcer l'autorité 
et I'unifonnité des municipalités dans le développement urbain sur leur territoire. 

Meme si ly;rgrir:ulnire s'achemine toujours vers une production à grande 
écheiie, on assistr ;iussi à des virements dans les modes de production ; on attache 
de plus cn plus d'importance à la classification et à la mise en marché des pro- 
duits agricoles afin de concurrencer les marchés étrangers tant quantitativement 
qiie qi~alitai ivemcnt. Cet te nouvelle préoccupation de l'agriculteur n'évolue pas 
sans peine puisque, selon notre dimat, la production de quelques mois doit être 
répartie sur toute une année. Le producteur accroît son volume et minimise ses 
marges de profil afin d'être plus concurrentiel ; de cette façon la masse moné- 
taire véhiculée par l'agriculture devient beaucoup plus considérable et circule plus 
rapidement. Adniinisirativernçnt, c'est une économie beaucoup plus activc, 
sujette à de grandes fluctuations provenant de pays étrangers. 

Economiquement, les commerces de toutes sortes sont. regroupés en chaines 
d'épiceries ou de quincailleries ce qui permet un approvisionnement à des prix 
avantagt:ux tout en Favorisant l'uniformité dans la présentation et dans le prix 
de vente. Ces regroupements permettent à nos cornmercm locau dJac&der à une 
parité avec ceux des grands centres urbains tout en ne négligeant pas les besoins 
spécifiques à notre paroisse. 

En 1976, Montréal vivait les jeux olympiques, et je peux dire que cet évé- 
nement a modifié considérablc~nent notre attitude face aux sports. Antérieure- 
ment aux années 70, la pratique des sports était n5servée à iine minorité d'adeptes 
tandis que la majorité formait la masse des spectateurs. Généralement on accor- 
dait personnellemcnt un budget très restreint à la pratique des sports. 

Aprés les événements sportifs de 1976, les gens découvmnt l'attrait des sports 
par une pratique ne s'adreçsant plus seulement aux jeunes et aux spécialistes inais 
aux popdat ions de tous les calibres. Cet éirii dc la pi-atique sportive change com- 
plètement les mentalités puisque nous assistons à l'ère de la parîicipai.ion favo- 
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risarit une nieilleure condition physique pour les gens de tout âge. Cette v a p e  
se veul une invitation de ce que vit l'Europe au niveau de la pratique sportive. 

l'our répondre à ce nouveau besoin, nous assistons à la construction de nou- 
veaux complexes sportifs dans les  rands centres urbains ; ccs nouvelles organi- 
sations rendent possible la praticliie des sporrs prndant toute I'annéç et ce dans 
les mcillçures concliiions. 

Dans ce domaine les yms de Saint-Koch ont modifié leur compotrernent pas- 
sant à une pratique pllis i-éguliérc de leurs sports. Ce nouvel esprit déborde le 
cadre paroissial puisque la municipalité devient incapable de fournir to~is  les ser- 
vices récidatifi ct ce, daris toute leur divei~ité et leurs exigeiices. Face à ce pro- 
blème, les gens pi-dèrrnt se payer inclividueiiement ccs services en rappon lcurs 
go:uGts çt  leurs besoins toujours dans les conditions les meille~ires. Ces nouvel.les 
w i ~ ~ n c e s  nc doublent pas les services offcns par la rnunicipaliîé mais elles devien- 
nen t corn plérneniaires. 

Cette ère de la participation rEpond à u n  besoin grnndissant puisque la vie 
des années 80 SC veut synonyme d'hypci'iictivité et de iensjon. Par la pratique 
sporiive, les gens parviennent à Urie nieillcure hygiène mentale ce qui est sain 
pour la personne et soi? environnemenr. 

Concluion - Après un iel suwol des événements que nous avons vécus 
ensemble depuis les quarante dernières années, i l  devient fii-icile de se remémo- 
rer de vieux souver~ii.s mais il est tout autre d'essayer d'eti tirer une synthèse com- 
préhensive et explicable. Tous les faits que j'ai relatés, suscitent une inteipréta- 
tion particulière que j c  voulais donner la plus juste possible et la plus équitable 
alin de meitre en évick.iic\i. la cohérence :et le déterminisme des gens qui ont vécu 
ces annEes. 

Aujourd'hui, en 1987, aprk analyse de la situaiion soci~lrt c:r  économique de 
notre paroisse, rious pouvons en tirer une grande fierté. II est vrai que le contexte 
paroissial a subi divemes irifluences de la part des autorités gouvernemeritaies tant 
provinciales que f6dCriik:s mais il raui slirioui donner crédit à iine foule de gens 
qui ont dû prendre clGcision en faveur de notre paroisse el ce, pour la plus grande 
prospérite et le mieux être de nous tous. Ces gens, ce sont tous ceux qu i  ont œu-  
vré dans la paroisse que ce  soi^ à titre de  simple paroissien ou J e  participant à 
une cc:rr;iinc hiéixrrhie organisationnelle. 

Après i i r i r  tell? syrirlii~c: sui- l'évolution de ma paroisse, je demeure très fier 
de ce dyriarnisme qui anii-rii: si fonemcnt les gens vivani à Saini-Roch. Ceci nous 
permet d'espérer de grandes réalisations pour les decennies à venir. Saint-Rocti 
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a évolué par le travail et la per;év&rance et je suis assu1-6 que ces deux forces con- 
tinueront à dominer longtemps dans I'esprit des citoyens. 

Alois, bravo, gens de Saint-Roch et réjouissons-nous de tous ces événements 
vécus. 

La communauté chrétienne de Saint-Roch - (Évariste Leblanc, prêtre, curé). 

Notre paroisse a deux cents ans. Célébrer cct anniversaire de fondaiion, c'est 

regarder le passé, toute son histoire dans ses artisans et leuis réalisations ; c'est 
faire un arrêt sur le présent dans ses ressources, ses projets, ses espoirs ; c'est oser 
un coup d'oeil sur u n  demain qui n'est pas levé. 

Cette vision à trois volets me paraît téméraire, n'étant pas historien ni socio- 
logue pour un sou. Comment puis-je honnétement montrer les traits d'un visage 
que je n'ai pas connu ? Comment parler d'un présent Fait d'incertitudes et 
d'interrogations ? 

A l'exemple de tous les fondateurs de notre paroisse, je m'aventure dans ce 
projet avec confiance dans lbpoir d'y trouver une joie très personnçllc et de salis- 
faire la curiosité de quelques lecteurs. 

Toutes les paroissrs turales du Québec sont nées de la méme façon. Celle de 
Saint-Roch ne fait pas mception. Une centaine de colons se sont retrouvé.s, après 
quelques annEes de durs labeurs, bien installés sur les bords d'une rivit.tti, à quel- 
que 15 milles de leur paroisse natale : le Portage. Chaque famille a defriché un 
lopin de terre, Mti i ~ r i e  ii~aison, une grange. Tour Ir p u p e  de familles a pris soin 
de s'équiper de serviccs comrnunautaites tels que moulin à scie, moulin à car- 
der, moulin à farine, sans oublier le petit magasin gcnérai bien modeste. 

Depuis le début de la petite colonie, on parle de plus en plus dc la nécessilé 
d'avoir un  presbytère, une église, u n  pl-hrc, une école. Un beau jour, ces quel- 
ques Familles, se réutiissent et Formulc.i.ir iinr demande à I'évêq~~e de Qui.lic:c, l'en- 
voi d'un prêtre pour la fondatiori d'une paruisse catholique afin d'assurer les ser- 
vices religieux rii.ccssaircs à des croyants et à la pratique de leur foi. 

En 1787, l'Évêque de Québec acquiesce h lcur demande par la nomination 
d'un premier pretre desservant : l'abbé Bro. La prtite paroisse dç Saint-Roch est 
née, à la granrlr ,loir de tous. Un presbytere est construit et c'~:çt cl;ins i i t ' ie petite 
chapelle, arnéna~ke au deuxième étage, que commencent Ics premiers rassem- 
blements de la Famille paroissiale pour la mcssc dotninicale, les sépuliurçs, les 
baptêmes, les mariages, etc. 
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Faisons ensemble quelques pas, plusieui-s pas pour se trouver vcn les a n n k  
1950-1960, juste après II la 7e :i.xnde guerre ) I .  

Quelle est l'image de certe communauré chr&tieni~e, de sa Foi, de sa prarique 
rcliçieuse ? La popu1;ition se cliiffrr autour de 3500 habitants. Un temple reli- 
gicux d'une graiide beauté s'élèvc cri plein cmui- de la paroisse. Un imposant 
presbyrïir est érigé depuis cent ans pour loger uii cur.6 et ses trois vicaires. Uti 
couvent égalemçnt, dirigé par unc comrnuiiauré religieuse, de nombreuses écoles 
dispenserit u n  enseignement de qualité pour garçons et filles. 

La pratique religieuse se situe à 100 % ou presque. Ce qiii veut dire qu'on 
est religieux de père cn fils. On ne choisit pas la religion du peuple, on la reçoit 
eii Iiéritagc. A l'école, le catéchisme occupe iine place privilégiCi ainsi que la par- 
iicipation aux c6lébralions Iituigiques paroissiales. O n  apprend par  cmur les 
principaux éilémcnts [le sa religion, on la pratique selon un format uriifoime pour 
tout le monde : messe d u  dimariche, confessions et communions fréquentes, 
apparien~mce à une association pieuse : Dames de Sairite-Anne, ligue d u  Sacré- 
Cmur, Enfants de Marie, croisés, erifants dc chmur, Tiers-Oi-drc de Saint- 
François, Confrérie du scapiilaire, etc. Au cours des dçrnières années, d'autres 
mouvements vÏenni:ni s'ajouter cornrrie la ligue des retraitants, les Lacordaires, 
la J.A.C., J.A.C.F., L.C.C., U.C.F.tl. 

Chacltit: r;itholique porte sui. lui son chapelet, médailles protectrices, son sca- 
pulaire. La journée commence toujou~s par une prière personnelle et elle se ter- 
mine 1331. la récitaiion du chapclct eii famille, suivi d'une longue prière d u  soir 
où l'on récite ensemble les coinmandemcnts de Dieu et de I'Eglise, les actes de 
Soi, d'espérance, de chariré, etc. sans oublier plusieurs invocations à quelques 
saints préférés de la faniillc et de la paroisse. 

Chaque chrétien sait ce qu i  esr bien et ce qui est mal. Sa vie est correcte ou 
pas selon qu'il a obéi ou non à une liste de commandements bien connus, qu'il 
a évicE les sept péchés capilaux, qu' i l  a payé ses redevances à 1'Eglise et contri- 
bué à des oeuvres caritatives et kducatives. 

La solidarité enire toiis Ics paroissieris est exetilplaire et souirerit héroïque. 
Que l'un uu l'autre soi1 affecté par le Feu, la maladie, la mort, la pauvreié, I ' in- 
validité ou quclquc désastre, l'appel esr l a n d  du  haut de la chaire ou à la porte 
de l'église et c 'm  la grande corvée. Ori s'çntraide vraimeni. J2ssurancc ch6mag-e 
n'existe pas, iii I'Assuriince-inaladie, ni la Sécurité-Vieillesse, ni le C.L.S.C. Per- 
sonne n'es1 laissé dans la rnisére. 

Parlons un  peu de la messe du dimanche. Eue occupe la premi&re place dans 
ta vie  paroissiale. Rares sont les absents. Personne tie veut manquer ce rassem- 
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hlement car il est une occasion unique dr sr rencontrer, d'apprendre les dernières 
nouvelles, de sortir de la maison. Chaque famille possède son banc dans l'église. 
Ne I'occupc pas qui veut. Si un dimanche, IF banc est vide, on s'interroge sur les 
motifs d'une ielle absence qui ne passe jamais iiiaperçue. 

La nic.sst se célèbre en latin. Lc sermon est en français et dum au minimum 
trente minutes. Le prêtre célèbre seul, le dos tourné au peuple. Chaque paroisse 
a sa cliorale pour la grand'messe dominicale et autres célébratioris liturgiques. 
Les chants sont en latin à l'exception de quelques beaux cantiques qu'on aime 
entendre h l'occasion dc Noël, d u  Jour de l'An, des Sunéraillrs, du Salut du Saint- 
Sacreinenr. Q u i  ne se souvient pas de ces funérailles où les SenTrrrs et les murs 
revrtaicm leurs habits de drap tioir pour aider les participants mieux vivre leur 
deuil 3 

Les mariages et Ics funérailles comportaient des classes qui  répondaient aux 
capacités de payer de chaque famille et à ses goûts de niodestic et de grandeur. 

O n  pourrait continiier encore cette description sur le culte religieux du 
temps, sur  la vie chrétjenne des gens. Disons en terrnin:int ce bref regard bien 
incomplet que certe époque restera connue dans l'histoire sous le norn : i< Epoque 
de Chrétienté ,>, celle où la pratique religieuse est bien encadrée, où la foi s'im- 
posait saris contestation, ou eue se cotiservait grâce à la famille, l'école, la paroisse 
et le milieu. O11 ne se posait pas de question ou presque comme croyants. La 
pression s'exerçait silencieusement sur tous un peu comme certairies rnodes d'au- 
jourd'hui. Il était dificile de rester en dehors du bercail. 

Je  ne veux juger ce régime de chrétietité. Même si tout n'&tait pas parfait, 
ne soyons pas injustcs envers nos aîn&s et: cette Egl ise d'hier. Pc.rscirineIlcment, 
j'y trouve beaucoup de sincéiité, de foi, d'efforts Iiéroïques. Dans dcs conditions 
extrêmement difficiles, nos aînés et nos prEtres ont cherché avani tout 2 vivre 
cette parole d'un cantique du tcnips : a Je n'ai qu'une Arne qu'il faut sauver. 

La vic chrétienne de nos aînés ressemble à celle de tous les autres chretiens 
du temps. Sans vouloi[- justifiçr dans ious Ics détails tout ce qui s'est fait, disons 
qu'ils on t  vécu leur loi de leur mieux, qu'ils ont fait ce qu'ils ont pu avec 1t:urs 
pasteurs, leur tête et non la notre, avec leur liberté, leur cocui- et leurs bras. 

Le passé de noire Eglise locale ressemble à la conduite des parents vis-b-vis 
de leur enfant. Dans la plus grande sincérité d u  monde et avec la meilleure 
volonté, les parents prennent beaucoup de place dails la vie dc Itaiir enfant parce 
que celui-ci ne sait pas ce qu'est la vie et parce qu'il ne peut se sufire à lui-rnêrne. 
Les parents le nourrissent et décident pour lui, encadrcnt ioutes ses allées et 
venues par amour. Mais arrive u n  temps oii le jeune veut voler de ses propres 
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ailes, veut se libérer, prendre ses responsabilités, devenir autonome pour ne pas 
rester enfant toute sa vie. Un changement s'impose donc avec tout cc que cela 
compoi-te de risques, clç çaucheries, d'erreurs, d'oublis et de richesses. A partir 
des années 1960, u n  vent de liberté souMe chez-nous comme ailleurs, un  veiit 
nCr:i:s.;;iire, désir; pour permettre une plus grande maturité religieuse. 

Qn entend dire parfois de la bouclie des plus vieux : ii Au~refois, c'était le 
bon temps. .. Ah ! les beUes années de grande foi ... si on pouvait revenir à ces bel- 
les traditions religieuses, ;i ce temps où les églises se remplissaient Ic dimanche ! >a 

Cette réflçxion es1 cornpri.liclisible. Nous airnons tous rappeler ces années de 
notre enfarice ... nous aiinotis tous retourner à notre paroisse natale, passer devant 
la maison paternelle, s'ar1-&ter w c c  nostalgie. Chaque époquc, chaque âge a scs 
beautcs ei ses pauvretés. Le temps de l'enfance est toujours beau mais nous 
savons que pour atteindre la maturité, Iü sagesse, acquérir l'expéi-ience, il faut 
nécessa~rement ajouter des années, il faut changer de place, avancer. 

Sur  quels crikres devons-nous nous baser pour dire que la foi d'une ipoque 
est meilleure qu'une autre ? Cc n'est pas la pratique religieuse, sa quantité, le 
nombre de dévotions, le nombre des associat~oiis pieuses, le montant des collec- 
tes, qu i  peuvent nous dire la qudité de la foi. C'est l'fivangde qui est notre unique 
point dc référence. Je vis l'esprit de l'Évangile ou je ne le vis pas. 

Le Concile Vatican II est venu sous la mouvatice dc l'Esprit-Saint deman- 
der i 1'Eglise de faire le ménage dans la maison, d'enlever la poussière, de jeter 
aus poubelles le vieux vêtement pour le remplacer par un neuf. L'Église de Saint- 
Rach est entrée dans  cette ère de rinovation intérieure par  la grâce de nieu en  
même temps que toutes les autres églises locales. 

Une rEnovation difficile et longue. 

Quand (in rénove une maison, l'intérieur et liextCricur nous Sont penscr h une 
démolition. Les apparences sonr souvcnt décevantes. 
- Une rénovation, ça prend du lemps. Pour une maison, il faut quelques mois. 
Pour une paroisse, i l  faut des génti-ations. 
- Rlnover, c'est piétiner, avancer, reculer, oscr des expériences. 
- E n m i ;  c'est met l re  au rancart ce que nous avons aime un temps et qui n'est 
plus bon. 
- Rénover, c'est travailler dans l'inconnu à certains inoinents, nc  plus savoir 
quoi faire. 
- Rénover, c'est regarder en profondeur les fondations, vérifier leur solidité. 
- Rknover, c'est vivre certains moinenis de doutes, d'interrogations, se deman- 
der s'il Faut continuer ou non. 
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- Rénover, c'est pescr la valeur des effectifs, revoir les formules. 
- Rériover, c'est sentir l'essou~crnent, chercher des forces vives, rêver 2 des solu- 
tions miriicles. 
- Rénover, c'est ne pas désespérer aussi lonbrternps clu'il y a quelqu'un qui tra- 
vaille à la rénovation. 
- Rénover, c'est regretter sa vieiiie maison. 
- Rénuver, c'est vivre heurcux dalis la pensée que dernain nous habiterons une 
maison toute neuve à la construction de laquelle nous aurons participé. 
- Rénover, c'est vivre dans l'attente de retrouver la chaleur, la lumière, la liberté, 
le toît qui nous manquaient. 

Où m somm-nous  aujourd'hui ? 

La communauté chrétienne de Saint-Koch vit pi.ésentement I'lieure de la 
rénovarion sous la mouvance de l'Esprit-Saint. Comme baptisé, comme pktre, 
jc vis en 1986, dans une communauté où n'existent plus la belle tranquillité 
d'hier, la grande chrttienté qu'ont connue nos anctti-es. 

Dans l'Évangile, nulle part Jésus nous dit que croire c'est vivre dans la tran- 
quillité. Au contraire, l'Évangile nous dit que le chréticri c'est celui q u i  porte une 
croix, qui clierchc ilne porte Amite, qui conteste et qui est contesté par le moride. 

n 

Etre croyant, c'est choisir Jésus-Christ, se laisser sdduire par sa personlie, son 
* 

enseignement, sa croix. Etre croyant ckst acceptçr de poser sa pierre dans  le 
monde présent. Notre Foi aujourd'hui se vit  dans un contexte tout différent. Je 
ne peux ignorer cela. 

Celle foi, nous la vivons dans une cornmunauté 
oii les pratiquariis et les prêtres ont commencé à grisonner ; 
où les jeunes ont déserté les rassemblements de  chretieiis ; 
où la praiique religieuse est récluite à 15 % ; 
où la plupart cles jeunes se marient encore ;i l'église ; 
où la presque totalit6 des parents fait baptiser ses enhnts ; 
oii l'on dcmande pour tous les dcfuncs des Eunérailles clirétieiincs ; 
où les sectes de plus eti plus nombreuses viennerit piger dans nos rangs ; 
où chaque famille sr, nourrit abondainment d'finissions de radio et de télévision 
qui lui dictent une philosophie de la vie sans référence à Dieu. 

TeHe est l'image de ma paroisse en 1986, image incomplète bien sûr et qui 
sous-ciitend bien des choses. C'est dans ce contexte cliff6rerit, dificile, q u e  Jésus 
nous invite à vivre iiorrc h i  et à témoigner d'une bonne nouvrllc. celle du  salut 
apporté par jésus. 

3 52 
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Une image très différente et pour cause. Nous voyons pçu à peu se dessiner 
une communauté chrérienne où se vit la CO-responsabilité. 

Aux associations pieuses d'autrefois, destinces avanr tout au salut individuel 
de chacun de 1eui-ç mcrnbres, ont succédé des conseils, des comités paroissiaux, 
qui assuriient des responsabilités résetvces jusque-là aux prêtres. En voici 
quelques-uns : 

Les rassemblements des fidèles pour diverses célébrarions liturgiques tellçs 
que messes dominicales, hriérailles, mariages, Etm religieuses, etc. rclévent, daris 
leur préparation et leur animation, d'un comité de liturgie. 

La pastorale à l'école primaire relève d'une équipe de laïcs qui accompagnent 
les parents, les professeurs, dans la p&paration des enfants au sacrement de con- 
firmation, d'eucharistie et du pardon. Cette même équipe est kgdement respon- 
sable de l'animation clirétienne dans le milieu scolaire et voit au raffermissement 
des liens entre la famille, l'école et la corniniinauté. 

La pastorale baptismale est prise en charge par une &pipe  de laïcs, aidéc 
d'un prêtre. Son rOle est de sensibiliser les parents à la grandeur d'un tel sacre- 
ment, au sens cornmuiiauraire du  bapcême ainsi qu'à leur engagement de 
parents d'un baptise. 

Le conseil de pastorale paroissiale, doni la crEation es1 récetite dans notre 
paroisse, est un organisme de réflexion, d'animation, de coordination et d'action. 
I l  lui revient de découvrir les besoins de la communauté, de faire l'inventaire de 
ses ressources, de penser aux solutions possibles et de trouver les personnes sus- 
ceptibles d'apporter des réponses aux attentes des paroissiens. L'implantation 
d'un tel conseil n'est pas sans dificultés. Elle exige u n  changement de mentalité 
puisqu'il vient assumer des rcsponsabilités qui autrefois relevaient uniquement 
du pretre. 

Une communauté vivante, c'est celle où la fraternité se vit par une présence 
de tous à tous, particulièrement aux plus pei.its, aux plus faibles, aux plus dému- 
nis. Cette exisqnce de charité chrétienne a donné naissance à un comité social, 
responsable d'un comptoir de vêtement qu'on pourrait nommer * lieu de par- 
tage avec les plus démunis ,). 

Une communauté clirétierinc a toujours comme objectif de devenir u n  signe 
concret du royaume de Dieu. C'est donc un projet divin qui ne peut se réaliser 
sans s'appuyer sur des forces divines, sans agir coniinuellement sous la mouvance 
de l'Esprit-Saint. C'mt dans la fidelité à cette vérité que notre communauté s'est 
doriné un groupe de prier= dont les quelques dizain= de membres se reunissent, 



Deux cents ans de souvenirs 

une  fois la semaine, pour unc prière libre, spontanée, à l'exemple de Jésus qui 
se retirait sur la motitagne pour prier après unc dure journée de travail ou dans 
un grand besoin de communion avec son Père. Prier en ~ ' € ~ l i s r ,  c'est aussi un 
démai.(:Iic de vierges prudentes, sages, qui reniplissent d'huile leiirs lampes pour 
accueillir l'époux. 

L'avenir de notre paroissc demeure un  mystère. N'ayant pas la science des 
mystères, je ne peux répondre i la question. Chose certaine, notre communauté 
chrétienne n'est pas en train de mourir parce qu'de est habitée par l'Esprit-Sainr. 
Sur cette présence rcpose notre espérance. LIEsprit-Saitit esi là pour donner à 
notre Eglise les forces vives pour qu'elle soit capable de s'adapter et de répondre 
aux besoins des hommes et des femmes d'aujourd'hui. Les obstacles, les dificul- 
tés, les défis que nous connaissons ne sont pas des signes de mort mais des appels 
à des dipassements. Notre temps en est un  de purification pour retrouver la 
santé. Puissions-nous suivre les appels de l'Esprit pour accomplir la rénovation 
q u i  s'impnsc. 

Que sera notre paroisse demain ? Concrètement, je pense, et ces pensEes me 
sont crès personnelles, que jamais nous rie revivroiis cette période de chrétienté 
d'hier avec un  retour en masse à llCglist comme les habiiants de Ninive sur l'appel 
de Jonas. Je peux me tromper, car je ne suis pas l'Esprit-Saint. 

Des églises vont se fermer. Certains chrétiens n'en souffriront pas, d'autres 
beaucoup. Ces derniers, pour briscr l'étau de l'anonymat , pour suivre leur recher- 
che de Dieu, vont se former en petites communautés fraternelles, seule issue pos- 
sible dans une société globalenient indifférenre à Dieu. Les chrétiens de demain 
seront minoritaires mais forrs, éclairés, ardents et missionnaires. 

Le rôle du prêtre va cha.nger. II sera défin~iivement délivrt des problètnes 
financiers de la paroisse, de I'administratiori, du secrétariat, de la garde des biens 
meubles et immeubles de la paroisse, et de toute la paperasserie. Le prêtre de 
demain vouera tout son temps à son rôlc de pasleur. II annoncera la parole de 
Dieu, aura du temps pour prier seul et avec des chrétiens. Il rassemblera et ani- 
mera de petites communautés de chrétiens désireux de communier avec le Christ 
et avec leurs frères et saurs. II sera un pasteur comme les premiers apRtres. 

Le prêtre dc demain sera rare. II viendra peut-être de l'Afrique, de 1'Amé- 
rique du sud, du Tiers-Monde pour aider à notre évan@lisation. Le prêtre de 
demain sera un  prêtre heureux de voir bon nombre cic laïcs chrétiens assumer 
leur sacerdoce baptismal en étant responsable de l'kvangde et en refusant de i-CS- 

ter simples consommateurs dç sacrements. 
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Les autres, la masse des baptisés qui ne fera pas partie de la {I gang 11 des 
petites communautés de croyants, ne seront pas des méchants, des rejetés, des 
marginaux, des exclus, mais des frères et des murs ,  des pauvres de Jésus-Christ 
qu'ils n'auront jamais vu iii connu. Comme à ses disciples, assis sur Ic bord d u  
lac, JEsus dira aux petites comrnunautés vivantes : {( AUez vous-mêmes leur par- 
ter à manger. Regardez comme ils ont kiim. .J'ai pitik de cette foule. * 

La communautê chrétierine de Saint-Rocti sera demain moins nombreuse 
mais l'Esprit-Sainr aura fait surgir en elle d'authentiques disciples du Christ 
comrne toutcs les époques de crise religieuse. Comme le dit Paul Claudel : Ils 
vivront leur foi de telle manière que ceux qui les regarderont auront le goût dç 
ctiaiitei: ,, 

Dans ces quelques pages, je me  suis retenu de toute critique, de tout juge- 
ment pessimiste sur notre pa.ssé, notre présent, notre avenir. S'ai voulu montrer 
avant tout que Dieu laisse les hommes choisir leur Dieu, leur chemin. J'ai voulu 
également souligner la présence active, discrète de L'Esprit-Saint dans la cons- 
tructiori et la rénovation de toure Eçlise, de toute communauté paroissiale. j 'a i  
voulu aussi riiontrer ma préférence pour u n e  communauté où la qualité des 
membres importe plus que la quantitt, où la profondeur de la foi intkresse plus 
le Seigneur que le nombre de ses dévotions, que le projet dc Dieu passe avant 
tous nos petits projets humains. Enfin, j'ni osé prédire l'avenir. Pardonnez-moi 
cette témérité de nia part. Les secrets de Dieu sont insondables. 
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Documenr no I 
La Compagnie de la Nouvelle-France, 
à Pierre Le Gardeur de Repentigny 

A low p&mt et à um~r, salul : 
Nostre bills gmnd &Y ayant toujours eslc' une for& colonie ak n~lurelf J j a ~ o i s  en 

la Nouvelle- Franct afin que h r  exemple les peupler sauvages du di[ pays&sm~ iw- 
h i h  m la conmissame dE el &uik ri iine vie Eiuiie soubs l b b k a n ~ e  du roy, ma 
avons r t ~ u  vohntim c m  qul se s o d  pour rwu aider a cet& bouubk a t ~ j m s e  
d spécidmml quand nous avm mannu qu'ik crbd &parez dhtrepradre In nrlhire 
Ile qwbqiu parlie ah h x s  co~~e'&es Ù nustre di& compagnie par le &#und y Ile glo- 
G u e  rnhire, i ces cawu olani p i e i n m k  certyiez dl?F l o d h  qua l ik  de Piare 
LeGardeur escuyer sieur & Re'pmt<pyil à iceIuy pour c a  calaes d aulm a te  nom mou- 
vank, avom donni oc~royé et concédé t t  en uer~il du pouuoir à nous a~ribut'par le roy 
mlm sowmain s.&yrieu( donmnr, odnpm e! cornédom par ces p&mLes les krm et h k  
9 aprk &lare, c h t  a ~ ~ a u o i r  quatre lieur d-e .km à prendre le long du&vc Saint- 
Lailml du coslé di1 n o 4  h a n k  d'une fiur~ aw hm g h a n l  conc& aux Sieurs Clle- 
unir LuRo)ier en ~nonhnt le b n g  da dii~ieuue $aini-iaumi, depu& h borne qui ~ e m  

mGe enlre ier ditar !.ma des sieurs Chunir el Le*er d celles iy a présml concédées 
juryil hu dii espace de quadre lieues sur  s i x  iimes de FoJondtwr dam b lm pour en 
jouir par h dit s k ~ r  DeRepatipy 3s successeurs ou ayant cause der dites coruessiom 
cy h w  m toullepropri.46 juiice et s e i g m t l e  ef knir les chastx s d i ~  à fcy d h m -  
m q e  qw luy ses slsccerseuis ou ayanl came smnl  t e n u  de Po* au Forl Saint-Louis 
à QdIiec a /a NouuduElle-Frame ou auires l im qui kur poum eslre 9 apris &igné par 
In dile Compagnie, k q u e l s j y  ei hommage ih smnt h u s  & porlm à chaque mumion 
de s e t p u r  el de payer l o u ~  &ils d r e a h a m  qui exkt pow lesJds & ce& dtk q d i G  
b foui suiuant et con/onriémnil à la Coulume de la Prévosti el Viçomli de ParzF q u  la 
Compa~lnG erilend atre gmaY et o b s m i é ~ u ~  en la NouwUe-Fm- ei à la charge que 

appehhl~otzs d o  jutes qui Pourmiml aire étubiir sur les lieur ressortimnf mument 

alr p u r h l  et cour souveraine qui sera cy aprk mpliqquée au nom & la dite Compa- 
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p i e  ,i Québec OU ai1lrur.v ni ~Vniruelle-Frn~iïc rrr oi~fre if. dit .il;lrr I)eRtpr.n/(ety Jtr SW- 

casairs oil ayanî c a w c  ny nuftrs qiiifim.rer~( ou dii palis pnrrr h.ubi(cr ou cltllirier le3 ferra 
9 drssq (milter (iPJ pearüt oir p f i i e l m e s  aucc / c ~  .vnurrqpfs S I  ce n js! qu'ils soient rr,rorinu 
poiir habitan~r du pays et qit'ilr q m l p a r t  en CFUP quali~é à hi concrssion di. !ri 17aille 
qui a c d  r17tjii2 par Ic difc Cqom,ûagnic ci Io cornmuriarilé &s hn hi h n l r  nicore quc ki dits 
/mu roienl c o n c é ~ s  m ji!rirre prnpririé!e; nr'antmoitu ne pourra 1~ dit rieur DeRtj~rltrt~~7g. 
sa rucemeurs occ ajani CUUTLLJ- oir aucun habilons d'icelle ernf~&er le cours de la nitiére 
S Loir rmi ny dhu~r t ,~  qui se )Ioli?roient lmuucr dans Ifs di tes  l~rirex c j  /Ici-.rru coritidics- 
y ~rendrr auri~ri droit sur les Iiarqilc~. ou z ~ u ~ s ~ ~ ~ i l x  quipnfsuont en monhni ou akscrnhnl 

ou s1ingt7r-r flc Ir.! orrrili.rpour que[qrit MIN ou occmion qiie CC soi1 et rn?m~(i smjnt lt71tu 

lamer un cherfiin q a l  sur /c dit~7arvr Sain I Lnurtlls ch tilngt toiru ch f a y ~  à jnrridw 
du b o d  du dilJirei~üe en laJuori qu'il es/ le p l u  él~i)FJicsqircs aux terre5 broche d i~.clu, ,  
Mnnhns à MotulEUr de Monlm+wp ,pnnr:i,rrii~iir pour le r~ à Quë%iec cl /x)ur nolm Copi-  
pagnie qu 'i/ melie tn ,tmsusion Ic dit .&ur BeRepsntiLqy drs tores ci l i k  c)' (hsus con- 
cé&s et 1ig- oss i~ncr  Les borncs ri Iiniiici diicetw, E/  du procPs i~prbri/  qui en sernfuil il 
erl cerhJi'z 10 Compa,.yrie au p r m i n  rcloirr dcr uaissea~lx. 

&tt E[  con~idt; rn 1 i~1.im161A' ~hitj7Eli O ~ S  mafci~z de Lu Cotripapiiï r l r .  /a Nouuelle- 
France /mue au bureau Ile la dite C o n i ~ ~ $ , ~ ~ i i ~ :  à Paris Ie seizeim~.joi~r d'avril mil six cent 
quoraritc SCPI. 

.??n thnoin dt y UV onl Fstez txFe'dr& /CS prek~i  ks et u icciit. 11fq3nré /c Jetau de rios- 
ire dite Compnynie 

Par la Corn paf nie 

(si:fné) 
La.my 
LeGardnrr DeRrpcnlig7iy 
Bigon 

Document na 2 
Définition d'une seigneurie en Nouvelle-France 
C'est utie éiendur: appréciable de ierre à inetti-e eri valeur et à peupler. cunc6dE.e au nom 
dii roi, A ,Ln, prnc)iitic. physique ou i r i c i~de  qui en dcinicr Essor1 Cjriri(lirtioi-i supéric,iire) 
relève du Souverairi di: l'rance. 

Suiv;int li-s buts v i s h  riai' Iris Gouverneiirs, les Incciidariis ciu les Coinpagni~s char- 
gés de pciiplçr lrs rives du Saint-Laiirent et ses affluciits PI i i i ï r n i  ~ii-delà,  les seigieu- 
ries ont doon; licu à diiErents iriodcs de colonisaiion. Nous pouvoris dire que ccs der- 
niers embi-assrrit aiissi bien 1'étalrilisst:rric~rit agricole, soci;il, religieux, C~.r~iicirniqiir c i  

militaire. Plusieurs de ces seip~lieuries peuvent, à la lois, chevaucliei sur ditlerentes caté- 
gories. 

Nous esiimons que la plupan d'entre dles, puisqii'il y a eu plus de 1200 ~ei~gngneuries, 
entrenl dans la prcrnièi-e catég~rir. 0i:llrs qiii iippaitienncnr au Séminaire de Québec, 
foni parlie des deux prerriières catégoi.ies, taiidis qiic Ivs srigiieurirs ( 1 ~  klontrénl, de 
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Laprairie et d e  Deux-Moniagnes, entre autres, couvrent celles de  la troisième catégo- 
rie. À titre d'exemple de la quatrième catégorie mentionnons celles de Charlesbourg et 
de Tadoussac, laridis que les seigneuries de la riviCre Richelieu ainsi que celles de Cata- 
racoui et de  Détroit avaient un bu1 inilitaire. 

Obligations et Droits des Seigneurs 

A) Rendre foi el hommage, c'est prêter u n  senneiir de reconnaissance ei de vassalité 
envem le  roi. Fail par le titulaire (ou soli représentant) d'un fiecou d'une seignelirie, il 
est renouve)able pour ctiaquc nouveau propriétaire de la dite seigneurie. 

II Taui prEtcr ce serment au cliâteau Saint-Louis i Québec, entre les mains du Gou- 
verneur, avant de prcndre ~iossession de son dornaine et payer à chaque mutation de 
règne, autrement dit à chaque muration de roi, un léger tribut en or. Pour accommo- 
der  les scigneilrr; des régions de MontrÉal et de Trois-Rivières, l'Intendant reçut à l'oc- 
casion leur acte d e  Coi et hornmage dans ces villes. Sous le régime anglais, cette cérémo- 
riie Fut graduellemeni abandonnée. 

B) Tenir ECU et lieu dalis son Tief'iiutrement dit, l'habiter er voir i son peuplement 
pour coloriiser sa seigneurie. 

C) Concéder des terres gratuitenient aux censiiaires à des conditions faciles de cens 
et rentes (genre tauaiion) payables en argent ou en naiure (bli., chapons, etc.) ou bien 
en services (corvées, travaux, efc.) ou tous les trois à la rois, pourvu que cela soit men- 
tionné dans le coiitrat de concession du censitaire. 

D) Prçvriir certai.nçs consiruciions nécessaires à la vie de celte époque, comme une 
redoure, un fort, un moulin à eau ou à vent pour la larine, une église, etc. 

E) Faire l'Aveu ei Dénonibrcmcnt, c'est uri rclevé fait pu le seigneur dans la 40 jours 
après son acte de foi et hommage. 11 doit présenter un plan descriptif de ses terres et un 
recensement de ses cerisiiaires et de leurs biens (dimension de leur terre, bâtiment, ani- 
maux, etc.) ainsi qu 'un  étai des redevances auxquelles ils soni tcnus. 

Quand daiis sa seigneurie, uii seigneur a concédé un ou des arrière-fiers (petiles sei- 
gneuries) celui ou CFUX qui en son[ Ies titulaires deviennent les vassalix de ce seigneur, 
à qui ils doivent rendre Foi et 1-Iornmagc et produire leur Aveu et Dénombrement. 

Fair par acte notarié en vertu de l'article 10 et suivants de la Coutume de  Paris, l'Aveu 
et Dénoinbrement seri à Évaluer la propÈs dc la seigneurie ei doit être remis au soiwe- 
rain ou à ses rcprésenianrs. 

F) f.rs 1-&serves du roi. 
1 - Des rcrrcs pour les utiliser clans la défense du pays ; 
2 - Les rivages (120 pieds fraiiçais) pour la navigation et les cliernins ; 
3 - Les bois de chEne pour la construction des navims ; 
4 - Les mines et les minerais. 

G) Payer au roi le droit de quint (20 %) s'il vend sa seigneurie. Ceue obligation ne 
s'applique pas dans les acquisitions par succession en ligne directe ascendante ou 
descendante. 
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1-1) Payer le droit de relief dans liiie inutarion dc scipcurie, ccla roiisistait à paycr ai. 
roi le revenu annucl d'uri fief, mais dans la Couturrie de Paris eri v i y c u r  en Nou\~elle- 
Fiance, il n'ftait exigililr qu'une Fois par aniiér ei selon ccri;iinçs conditions. Dans le 
Vexin-francais, ce droit :tait cxigitilc sur cliaritne des mutations. 

A) Les cens et rcnfes : redevances cil arg~ii l  pcrçu(,s riai' le Sei~meui. eii reinur d'une 
coricession de terre sont dues à perp6tuitC pour le (:en$. II y est j~ i i i i  gi-néralcniei~ir un 
droii dc rt:ntcs payables en riature, cil arçïnt riu cn scn,iccs, parrois Ics trois à In fois et 
pour les deux jircmiers, payables Iiabiti~ellerrienr & la lPtc de la Saint-Martin (11 iiovem- 
bre) 5 In inaisrin sei~ngneurialt. 

R) Les Lods cr ventes : pour le seignriir percevoir Ic 1/12 riri prix de vcntc d'une tcrrc, 
m é i n ~  si ordinairement il e n  remettnir le 1/Y au vcndeur. Ce paiement 6tait dû dans les 
40 jours suivant la vente. Daris le (ras clc don ou cl'hfrita~v d'une con<*ussiori, ce droit était 
aussi applicable. 

C) La justice : droii accord6 ti certains scipiciit-i tle juger Irurs censit;iircs, dr rcgler 
leurs différencls cr cl'irriposcr dcs arnendes. Les sei~j'nturs ~Iéx~rci ' re~l t  que très raremcnt 
la haute justicc. (peine capitale) et ~ircasioiin~llrnient la rnoycnne et la hasse, ils prEfE- 
rèreni s'en rcnietirt: aux  jiiqes ruyatis. Les scisrieur.s r le  Laclicnnic: jouissaivni dc la 
haure, i-i~oycnnr et basse justicc d'après la concession bite lc 16 avril 1647. à Paris par 
la Compagiiie dc la Nouvelle-Fiance. Au lil dcs temps. la hautc pi moyennp icistice tlis- 

parurent. 
D) Le rrtrait E<,tlal consiste, rirlui. lc seigneur, 5 pouvoir rCutiii. il srin clorriainc. ut1 

arrikre-fief ventlu par son vassal, cn remlriuursanr à I'acclui.reiir Ir: prix et les hais tl'ac- 
quisirions dans les 40 jnurs. 

E) Le retrait roturier c'est un  droit iritroclriit par Ics seiyiicurs canadiens daris prcs- 
que tous Ics corirrars dc concessions, hieri c~uc lion rneritionnf dans la Coiitiirric rle I'aris. 
Le seigneur pouv;iit ainsi reprendre ln trrrc: qu'il avaii ciciiici.di.e cSn roture ou :* cens et 
rentes, nu prix qu'ellc avaii F É C  veritluc. 

Le seigncwr pouvait aussi rcprcnclr~ Irs icrrvs i.onci.cl6cs à des ct:risii;iii-rs qui n'avaient 
pas rempli 1cui-r; cilili~atioris er itngagcrrienis inutitionnCs dans It: tiirc LIC Icuis 
cor~ct:ssion~. 

F} Les rlroiis hontiriricli~i-5 : nirisi B I'G~lisc Irs scignc-tirs avaicni drnii i ccrtairis Iinri- 
lieurs (banc s t i ~ c u r i i i l ,  pain bsnit, ctc.). Ilc merne (le In part clç leurs censitaires, ils 
avaient clroir à ILI  plilniaticin rlu niai. Cela rtin~;isiait A r:harluc iinriFii ;tu pirinicr iiiai. 
selon cc que raiipoi-tç Philippe Aulxrt J e  C;;i?;pE tlaiis L~.F A)~cier~~ Cunarlim~, Irs c-cnsi t sii-cs 
plantcnt le müi cl(.v~nt le m;iiioir scignt-iiriiil : C'(%sr un long sapin Cbranctii: cf 

dCpouilli. .jusqii'à lii part ic* dr sa dinc a jqiclCc Ic I>ouquei. iriiirc clc I.>rrinchc toujoiii.; prn- 
prirrionnfic .i la 1ringut:ur rlv I'nrl-)rt: : sa pl;inr;iiirin csi u n  prttcxtr poiii' dc çrandcs 

r<jouiss~in(:cs où sciynt:ur ct ccrisirüirc:~ li-iitci-iiiseiit clans Ic boit-c c-:t Ir mai i~cr .  )* 

Ci) D~-ciif d i  iii>irirnc:r un grcfliilr (le Ic~ii- r.lioix tle niC.tnc clu'iin iic)t;iiic seignr:uriiil 
pour cçrtaincs sci~ncuries. 



Documenis 

f-1) Le livre ou papier terrier c'est lc registrc dcs terres ou cci~i(.rs~ioris d'uric seigneu- 
rie. CIiîteiidiint auroris;iii le seipieur à le iaire confectionner pour coiîsigi~ïr ainsi toures 
les muiaiions dc propriktés. Mais it lii création des burcnux d'cnreçisrrei-neiit, le livi-c ici-- 
ricr ~)t.rdii polir l'averiir de soli iniportancr niais. pour Ic passi., i l  es[ d'une très graiide 
utilité. En 1854, lors de l'nbolitioii du régime srir~curial ,  il devilit caduc pour $ire reriî- 
placé en 1861, par le cadastre ahrbçe qiii scra rriiiplat.6. à soi1 toui; pxr  le cnclastre olli- 
ciel qui exisre encore de 110s jours. 

1) Droit de pcicevoir uti poiir<:entaçe siir la pêche faite dans les eaux scigiieui.ialcs, 
soit 1/11 des poissoiis. 

J) Droit dc pcrcevoir un pS;i!:c sur les porits dc la seigneui-ic quand le cas se 
présen tait. 

K) Quçlqiics aurres droits de rnoiiidre Ïrnportance coinnie : celui d'échouage (n;iii- 
frztgés du fleuve) de la bâtardise : Ics biens, ail décEs d'cnlnnt naturel s'il meurt ciliha- 
taire et saiis htiitici; ievieiinenr au seigneur. 

Nous pouvons coiiclure que les seigneiirs canadieiis iia icccvaieni leurs fiefs ou sei 
gneuries qu'en L(iPicoinin is (c'est-à-dire comme aclminisrraieurs et qu'il Içiir lallait en 
remettre 2 des iiers les diff6reiites parties), 5 titre de collaboraieurs chars& d'appliquer 
Lin systéme de colonisation. 

Obligations et Droits des censitaires 

I - Les alli~oiions cles ccnritairrs 

A) Teriir et lieu api-ès avoir obrcnii iinc concession d'uri scipieiir. Que ccttç cori- 
cession ait é t C  faite verbalement, par billet, par acte notarié, ou meme à l'essai afin de 
voir si le censitaire pouvait faire ses preuves. à cei-rait1r.x .c;cindiiions, r.ciiiiiiir: le p. ,111.i11t:ni ' 

des cens et rentes. 
I3) Faire moudm son arniri ;su nioiilin du seigneur. soit 1/4 par niinoi (Ic mciinier du 

seigneur avait 48 heures pour i'tiire ce travail) 
C) Pÿyer au seigneur les droits de  Lods ct ventes de sa concession la rrioitié du prix 

de vente, si Ic cas se présentait. 
D) Se. b8iir dans un iernps lirniie (pas ioiijours respecté) ; e i  si c'mi une maixin rurale, 

dotic en dçhors des vill(,s t:t villages, i l  faut avoir urie distaiicc d'uri ai.pent ci demi dcs 
voisins, cela 2 pairir de 1744. 

E) l'ravailler aux corvées (lu rcigiieiir si ccttc obligation étai1 inscrite dans soit iitrc 
de conccssiriri de trrre. 

F) Paycr pour Ics Gclianges de propriéris la moitié du prix csiiiné. 
G) Payer les ensaisincmi:nts ;.lu seipieur (droit d'eni-i.gistrcincnt). 
H) Faire le service rni1itaii.e (la rnilice) pour ceux cri âge de porter les ai-ines. 

A) Obienir des terres gratuiiernent. 
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R) Droit de rommuiic : eridroir pour placer leurs animaux pour paître en commiioe, 
moyennant Urie rcdevarice au sciqieur. 

C )  Droit d i  rerralr lip-nager cest-i-dire, qu'uii parent du cerisitaire a le droit de rache- 
ter une conccsqioii vendiie 3 uii Gtrangrr, c ~ i  Ir rtrnhouisani de tous les frais cl'acquisi- 
tion afin de consenfpr cette coiicession dans la famille I I  avait uii ail pour Ic faire. 
U) Droit 5 la cornmutatir)n des i-erites, ~.'f-st-%-dire de payer ail scigni-ur un certain 

moritant pour que sa concession devieilne libre de toute redevance 

Document na 3 
Le 4 septembre 1790 - Vente de Paul Rocq de Saint-Ours a Barthe- 
lemy Rocher, négociant une terre de 3 arpents par 30 

Pardevunl nousJilflrésen~ Messire R d  Rocq de Sainl-Ours kuier, sieur Dichaii- 
[on se(qneur Priniilq dc Soiril- Our.? Lochamy, el nu Lrcs / i ~ i l x . ~ u g e  ii paix f i i l  reillm & 
la Provincc ~t d1.711rztrant ù son hotd sis audit Iier: de Lac/moy sur (E Bord de la rtuiire 
1 H.rromption lequel (1 uolon/nrrmml rrconn?~ F I  cunJi~.a: n7:oir uadu chié  q71.itii el !mm- 
,ûo@'d2s mnintmon.4 et $oür bu~oirrs a pwmk el pmrmt syomntir de .MU troubler et mpê- 
chsmt.nr ~;n;~a/~rnetil qut-[conque au SiPur Barih811~1ny RRUGAFI ~~igociant dcm~,i~mnt au 
hni~t de 1 >ichi.pon sur ladife seip~ilrit .  de Lachenoy à ce préserit et a~ce,bta nt ocqtiérer1r 
pour ( { r i  cl SP.F hol'r~ et qwnl C/IILTF à lbvmir sauoir fin! &nt de lm# arpem d~j;i>nl sur 
trnk orpenr (k pmfondarr sis# cc siluée n ladili! .sn>ncune dE k h u y  trleuan! dr nion- 
di/ riru7 dl, .?airi I - Ou i r pu, /nr!i[r !t-rrr, . \ . ta  poursi~il comporte et tend de toutes part 
circorulanc~s el &pmdanc~f cl dcl;nd nt comhb, .mnr aunitles chasf~ .~  c* m e p i n  ni relsmcr 
pnr lc di! sier~r vendeur que fa quanliti de qgiuiltio a r l m  dc t c m  cn siipp'ficie cn d c u  
arpeenr dc front sur dt-rrx n r w  { ~ a / m e n l  de proJL>a~!rur à preîidre ou Ilorcl de l a d ~ t e  
Riciiri de i'Achifun riil côtPci la lare ciudilJacqurr Bricn Desrochers ou au chemin du 
R q  i Iiption da sieurs lu74 .sjrtdirs et mar.yi i l /wrs dç. la paroirsl- dc Saint- Rocq chnt 
ibption c2 ctrr kfe$ssieun s m  dc'1minP;. e/3.~ée au  j~lillo/ possibh, loul ce QM &lu ledi! 
sieur a q ~ ~ i r t u r  a dit bien savoir ci coniioitrt el rn a! content el suti-fnil tenant el rnoil- 
vaal /udiLe !me  preknlemmr vetldrlc ci In cm~ios de Indile seiqneurii, de 1Lf r dc Snini- 
0 t l i : r  21 itzdipendarncn~ rlc  P T ~ X  porté en 1a p&~rnlf un~le cku?@c pur c s  présenles eimers 
ladi& ~fiqnailii! ~e l~vnni  de Mondi[ Siriir IIP kirif-Outr di. hoti sols & c a s  €1 d'il ru rente 
annuelle el Ferp/?ire/lr di in  .mlf loiinloir pu7 clurgiit arpenl de îewe de sirper/tcie que con- 
fimt oii co~ill~nrlm bdit*. /t.rrc cl ilri h-rni minlot de b / i  fmrnmt Bon sec ne! Loyal et n m -  
chand par choque vingt arpens nucri rie supqficie If  !BU! de rente annxc~lc cl perpétueIle 
el non raclw/nhfr: pour ladi& l m  p&mlrmnir v d t i r .  joitirJalw ic.i tr  e! duposer pn.~ ledi, 
Sieur acqiuieur drr Iioirs <vant cauw qui  ert toui ( I I \  passible m auront loujour la pré- 

f h t c e  /<, mgacti dir re!rait censier qu 'ih poumnl excrccr d IouCes mulniwns. Celle 
ucn& est aiiisijaiie à lu clra~yc des dits c e r s  rentes cidevuni stiflultrc cl rn ouire polir 
el niqymriani le P T ~ X  et iurnrn~ & hriil LDLS lii:rrs, ou ch~lins a n c m  cours de la Prouincc 
complr ~t akdur~ion d/ fnquellî mnlrne ledl .\it-rrr a(-qzl&[dr en a !OUI ,b&enlei~imf co7npti' 
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nornbré et rklhncnt di~iuré oir dit sieur r~enrleur, cdkc de trois cmr Ilvres, ou d i ~  clulins 
en Bonna pièces dOr is! d'ctrgent mannoie ayant cours qui b a pni et re~u  pkence dudit 
nolaire, rion! il Iui donne quiitance d hukn 1, ri pour /es cinq cens hures ou di& lsJulzn~ 
restant ledi( sieur cxquB.eiir n promis et prurnr! dr les bailla ei paier a d i i  simr vendeur 
dans loiis le cours du mois de mai prochain (~ulmtenl  ni Bonne monfioie ayant cours 
apeirie et firrqi~ Qu qud pu innuif ladile [nrc  pr~~en~crnerit vcndue par priuiii~e sbéciu! 
denimrera chargée, ujcctée el hipo~héqlre'e avec ~Me'rolnnenl tom 1 . a  au !ra biens Irieu - 
b h ,  ci immeublcf audi, rieur a c q i i h ~ r  Fans qi~'urr/: ohli'ç!iiriirt d h v ~ e  Ù Ihilre; au q e n  
de [oilt ce que d~ssiis lerfit ~ N . ! r r  urndtiir R trampo~(é aud?! acqw'reur [OU dmik de pro- 
p n é ~ s l i r  loriite & rioillan~ q~1 Pi en soir si~Lii et pour lI.&uhoii dcr /dsmtes kdil acyui- 
rczrr Q d u  son domicile nt sa h e u r e  surdile, auquel lieu nunobshnt et promdlonl, obli- 
PMIII. ei rcnoncnnljafnii et passé cn IJElude Ehn mit sepl csnl guotre vingt dix lc quatre 
sepimbre après midi ni p ~ i ~ n i r e  des sieur.r.jtan Gau&i el M i c h l  Préuost qui oril avec 
114ondit S h r  dP Saint- Ours ct ledi! acqu&eu7 t~ notairr s<ph ces p&-~ii&s lectan foi&. 

(si'&} 
FR. Sailil-Oun, Barthihy Xochq Jran G a d t ,  Mrcliel Rhmt, J. I-I. Raymond 

n o t p c ,  . 
.ollolionné sur la minde truuuéc dans k notnria.~ de Mr Raymond nolaire dipose' nu 

grcgc dc Lu :asaur riil Banc du Roy du Di~tr i i  I de Montréal. expédié pour veiilable copie par 
moi preffier suunigné ci Montmal  I r *  v;n,<r/ neidj~lzllel mi1 Ruil cm!. 

j D , w  DeBeu i+u, auta rrc grcfin 

Document no 4 
Don de Paul-Roch de Saint-Ours a la Fabrique 

P~rdcuonf le Nodaire Pilblic />ou7 /a Pmuincr: du Bas Canndn résidant auboug De 
Lmsompthn sai~rs?,yiii  st les lhoins y t~ j> rh  n o m d  fut prisenl Ba rlhi/cmj Rochq  
Ecuier Négolloat &~ncumnt oubourg De I~.-issornptto~~ lequel sur lu ~prkctltatioti à lui 

fub~e en assmbiie des !~roissicns de [a parohse Sninf- Roch que k &vain  .rur lequel es[ 
hic.$ iepresbi!t+e dudi! lieu, seruani dp'glu.8 a c ~ u e l l m m t  et qut nc con&noi~ que qucltr~ 
mpmr en sirpeilicicjairant @HV d'une !nt/ appa~tmant audit BnrIhEIemy Roclm située 
airdi! Ittu ieî riservi~ dans son !;ln! dirchat Jait pr cc h i e r  de I,'Honorabb Saint- Ours 
Eci~itr Sei,oneur dirdii lieu se ,müue être t q 4  peu étmdu pour pareil étahlissmnl qu kr 
C O R S ~ ~ U ~ C - ~ .  ils le priBirnl dt uouloir bitn agrursdir ceffe iem de deux a r p m  en super- 

f i c z ~  polir coniplétn six nrpau etr fou1 de superficie pour krc LI uppurinlir à l'usage de 
ladile Fabrique Sain!-Hoch à qiry  (iurntt bim voulu acquiercn leriil Barlhéhjl Kochn 
ni sonsidiration de ladlk paioissc ce o u  conditions cy ap4r e x p h p i "  pour CC(@ eJr[ 
a volonhiremmi monni4 cort/essi avoir cfde' quifk! Irompord et &laisse* &s m i n k m n t  
CI toyours Ù ce promsst> dç furanlie de /ou? Imuliles detta Izip~lhèque el autres empiche- 
mm& qiulconqiw i ladireJa6n$ue dc la l/llroisse Saint - %ch à ct. prkenl ra~cephn/ pour 
icelle h.lessir8 G.Cenirrir Ritlz~rrne pn'tr,: I J ~  L.IITE' aclirel dc ladite paroisse el encore fa- 
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qires Tgirrt el C~oorhtm Ellirr jbfi~7qi1iIlzer du Brin6  Dossih ppnilr / t ~ r  rt /t.?irs surrcs- 
sain- c k t  li scazlc~ir Mil tmaiii 9: {/E\SLLS niniliunni qrcÏ co)ititrih  si.^ arj~nis de rirpq5;cric 
deJ0nn.e i rw~ul ihc  dt  d~1r.r a r p ~ r ~ s  dr.frori/ sru iu prrpprifiulairr. .sur iwiJ arpc~u si-v 
PFTTIICS nctdpiedr ct qrlinze poirals dc prnfonrlriir chr is  /a lcpc dc l but:r/ et c l c u  arpcris 
quatre pmka r q f p i ~ d ~ .  C I  quznzt ,hoiices &ru 10 l i , p i ~  dr / h t  au bout de Ingu~i/c i ~ i ~ u r c  
lcdit loppiii d~ l m  nr cor i / i~n~  /)/IL< //u'utz ~ r p r n t  pf nryf pmhes de hrp-i lr  suivani el 
confor)riL~ncri~ an phnlmfi~qirizrl({d ,b7ncik iicrbai dc bornagr d~sdiiles prhriiJsru,c d r r d  par 
MaîtreJcaii C a w i ~ /  nrpnite(tr en da& o'rc 18 aoli~ deniin; honiépor (lt~uanl ou c/inntn 
du Rqj dudi! lit11 par iirrrièrr ri dii cd?' de frri nudi! Burihilnpy Rocher dbuire ciitéù 
Jucqucs BriBi dopu l e q i ~ i  tcrrain  ont compris if.\* rjrmirr nrpnu rit- i.il/)i?jl?c.ir ry cleuon/ 
opparlenetil ci ladi.kfntirigilti rt qui smnt rriaitz Iman1 possidc' d 1  iicniir sirivarit ic phml 
proch uerlial d.c zona?( 6). def.~t~î rnr~~!:or~nr' iionobslant /u désigna!ion diflcrerit~ portée 
dans le contmi d'oc hnt d c d i ~  Borlhc'1rny Rochm i q u q  dém,qrnt Irsdi/o portGs coniiTie 
Iedil t m ~ i n  cy dfisl~s cc:& .TE ,ûorrrsrri/ cf rnmpur~t .<uns aucunes risen>rs & la purf dudi! 
BarthiIny Roc-Iiw qw Itsdit.,~ sirlr~r i~ceptant oiit di1 bini .razioir cl cotinoi/rc cl .rrn~iènnm?tl 
conlents e! satirfnih pour par r7i.v aux noni qa 'il1 ngijiienl ri If i~rs Scz~tln~rsjoilir fairere 
el disposer d~sdi i fs  ,brhi$~xs  PI^ pleitic propriilt: romi?ie i ls  auront boii Art cotri rnni - 
cm Iar/11~ jouISSanct qw du jour qu f 1s auron! 1rth1 /main cr~ f ~ i r z u  dflfhoul rlr: cinq picd 

de !me d qu'ik e)~tret~lmdmnl et rc~ioui~rll,rcin a 1 hwzir ln111 cf si /or~,qumnl qu'il$ 
semril &&nfcilr.s de iorii o i ~  parlie du lcrrutn ri l>~xrcp~ion de IQ clô~irrc dir-jardin dudit 
Rocher qui  auowine I t d i ~  iermin qui rrsicrn airsfrnis dc cc. i/rrnicr. 

Celie cri r;rin ninsij~ittj  6 ln clrnry du droit de rr7ru seulniiriit en /:ers L'Hoiiorab(c 
Sain[-Oirrs iczrrer dorlt ledit ! m i n  relirw (IF p/w U rortditioti que lndite krre apporlt- 
nuni a d t  sreirr ridan! h n n ~ r c  r/ .sma acqvi~lbc par Iudilejabriquc dc tom frais dc rcpnr- 
tition pour Eq!i~e el Prcrbrtin dirdir /iczr a:ulmieiii pcn0an1qii 211~ smri ps.cidEt" par leciil 
Simr ccilanl el son epour~ (~ct~ulie.  E n  ozrlrt7 poi1.r 6c prix cl ~~ornmr clE d ~ u x  ceno 11.r~res 
ancim corrrs qiri ont é!ipu&!î ~rornflinn! par i e ~ d i ~ ~  nrccphnts ail .Si~iir ri(innt dont QWI-  
lotice Irciri~poriant ~ r z  drrnitr 4 ladite fnbrtquc Iolu. dro;/r de PropriÉtk qui peilvrrrt ii~i 
rompler el upporlctii'r siir cc que ~ C . T S I L  cid( Ifn riL\.~aisiir(~ii! ~t c ~ * ? ~ t r i / r i r i l  qu i. / ! r -  soit 
r n r  i .n posst?ssion loilt~foES et ql~antcs Paroisse Sain/- R U C ~  Pmaeil Oblige p l  Rcriori~ani 
fail et passé E~ude dudit nohir~ /hti tnil At i i~  cnzt Ir iliiigl scpt ocfoba (1p7eJ n ~ m j  tn pré- 
sence & 1\.ft-.5 I.ÏT G.G R v  firtfrr nirt: rir Saint-Pirrre dr I ~ l m ~ n p i i o i i  cl d ~ +  Sic.itr.]can 
G ~ d e t  hzoinr au reguir / P S ~ W ~  on/ S ~ T I ~  ~ L ' C C  /tdiler parfia m'epté ksdi/s rnn!qri/(im 
qui oril Déchri nc Sovoir Sigrier du reyui; ri ont JCnit I m r  mrirqrrc apres !cciirrc, 

.TiynÉ . Ba~lfie'irny Hocher Rulzerine, prétrc, niorque rL.,/ncques Xyot, ii~,arquc. dt 

Joachim Tcilier; .sicnt :.j. G. Rv, ~ T C I T ~ .  J.C;ardt/ C I  JOS Farihacl// rio/uirc niiisi yu'J 
appert ci lu rniniltip c h  prhtnle~ dctnarn urrs IL tio~aire soiu~z~yiiCJo~ Fa~iliiiuli, notdia 
public 

Bureau d'eni-eçistrerrieni du  Coiiiti. clc I'Assoriiprion 
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Jc ce7liji'e que ce rlocumnr o d'le' etire<pislre' au lorip à ce burtau dom Ic Regislre & 
uol. 56, ,folio 783, n 2.211 0 à midi Ie cinq juin mil huit cent quatre vingt selte 

J f i  Arclirrmbaul~ nokirc ré# 

Lc porteur était Denis Lamarclie, rioraire 5 Saint-Roc11 

Document no 5 
Renonciation des Seigneurs Propriétaires, le 6 juin 181 8 

Nous .soi~rucnés S E k p u r ~  et pro~n2&im & la Sa'p in i  de /2clssomn~)/ion ayad pni 
cornmui~ica~ion d'uns umk el abandon conseniz par %rthe'Imy Roclq k u i m  mJaun~r 
cle la fabn'quc de la fimirse de Saint-Roch, par ack requ deuanl Mailre Jas Faribaul~, 
no& ire, Ir uingl sePt octobre mil huil cenl par leqllei il apfiert que la Jabriqlre a acquis 
six urpcnr de l m  en superjiine pour l'usape de ladite fabrique ,%bit- Roch &ns ladile 
Seignmrie .le deI;lssompfron En conriqi~rrice nous qriirrum ct &chargeo'ris pour IO I~~OUTS 
dudit terntl11 dt tous cenx cl nntcs et uutres ciroifi et seniifdes de Seipteurs. Comrtte a 
foi noujoi~oirs don el rom ire. à ladi& Jabliiqiu du droit d'ir~drwnllé qut n o w  auiom dclrt 
de t z p é t ~  pour raiwn de In sudik uenk uoulani à pdsrn! que ladikjâbnque sod e i  dnnmre 
pour bugours mtiimriat libki;. Pni1m n o u ,  rn S E ~ C C ~ E I L ~ S  ayant coure pour raison duàii' 
terrein. En jor d-e q u y  nom avons sigtzé ceii présctttcs pour servir ce que da droit à I2s-  
somption le six juin m i l  tiuil Mn! dix-hud. 

Marle joseph de Tonnancoul; vpucir & Saini-Ours, Charles & Sain!-Oun. 

Le documeiit porte deux timbres illuslrant un castor et le prix de chaque rimbre d'en- 
registrcmenr est de 5 sous, en 1896, le 5 juin (écrit à la main sui les timbics, p u r  Içs 
oblitkrer). 

Le document ci-haut porte la qignalure de hiIaiie Joseph de Tonriaticour, veuve de 
Saiiit-Ours, le Seigneur de Saint-Ouis est mort le I I  août 1814 à I'igc de 67 ans. 

Document no 6 
Ordonnance de sa grandeur M g r  Denault évêque de Québec pour la répa- 
ration du presbitère de Saint-Roch seigneurie de Saintaum. 

II est ordonriP f i  10i1.g ler Izaliitunl~ qui mnr/)orPn/ 10 p u r o m  & Sai?il-Roch de pro- 
c& de ce jour a11 oingt de sepiembrc prochain, a la + a d i o n  de leur/msbith que Mgr 
daru sa uisife pmiornli: n trouvé dam le plu m u u o  is ordre. 

Lcsdils habibnb + m n t  h r  lmrbi/&e bhlwmt el parîoul ou le bmin le 7 e p ~ ~ u  

mais ~ u r t o i ~ l  les atijlnrlmrnts q i i i  i.onrcrnenf IE loyrnenl de sieur /air  curi. 
1) ilfaui muveller buta hs Llfmbourdes qui sont tmpJalbles c/ hop anoënnes, Ics 
à cinq pieh dktance t t  de nivcai~ d'un bout B lhutre de h maison. 
2) &itr lesfvers de p impnïpn! .~  ei saIIdcs. répam ler endilits m m r ~ i e r  de chaud par- 
[out où ilr sont tombek, c/  où ils ~ n m e n t  de lomber 



Documents 

3) blanchir tou ts  Itx rni~rnilles pur &ux COUCJIZP (le clmwI unefois- bien nettg pour étre 
entrelenues a / izvenlr fior rnonvieur li: curk. 
4) j a k  deiu clurss?~, ou pdri~s uit~ekc au dhir de munsieur if CII< r</ui~t d h  !ru PO&: 

oir riparg les arlckn na si  sont J ~~~-cepkib/.ts dP riparalions dans iouler /es c/mmbrzS 
diAc pterbilere 
6) r , f i~~.rr .  lour les p/arishers d>en b u ,  ~IRFSFCT cetu d$n haut rJ1l /ej iu1.  
7) fairc! d abord aun: ICF nieilleu YS iriodntrs oncicm u ri prern icr p Zunchcr da.m [ o u  l a  
a/~~arl tmrnls  de moli riucr /t c w i ,  pilis en.iu~[,: ajoic!cr !in 9i.r riiid plnncher pardessils k 
pnlrirPt; mi Bons mudrims IWU), et  réfiart*r solid~ment les aulres llatrch~rs d'en I>m (hm 
b rote de la mhcon qrii est &finé OELY habilanh clc ladilc paro~ssclour ripum~ionr dar 
planchers et clnisoris, ~ I J o ~ d r u  d e m  ccrik ci~iqi~antc b o r ~  madriers dt dix pied ; 
8) ~ h u b h  en dessoru- auec dc b o n m  planch neuueF, tour Ir! pIan~hm d Ën h u t ,  dans 
tous h afi~arlemenLr de inonrieur k curé; mals celle expéd;,ion poilrra élrr dfl&ée auhrli 

qui'/ conuimdra poi~rfaire se'c1u7 / d i t e s  phnches si 091 n Ln tlmuuabt pas dJu,wz sècIm- 
moinlmnl polir cel objet csnl ci yuan& phnches dc choir & dtx pie& & /oriypeul: Sa 
ymnhir umt gw momscur Roy curé ib Sain!- P i m ~  du hrQc  prkidt a la ripnm/io~i 
susdile, E! ù lu dislribi~lion des appar~cmn/s d~.r!i nt3 6 I'r~~nye de moruieur L curé d.t 
Saint-&ch Le loul serajcil bot1 d valable .salon Ici. rG1r.s de lhri, si@ d vtsi!~d'E.i- 
w, et à la sa~biuc~zon de  blondi! Scot:,on~~~r éü+ue àe ~ L K ,  ou celh de queique commis 
rie sa part. 

Pour bhédkliori de k i  répo.mlion proposée C ~ ~ S L L F ,  Pime  A ~lcham baiilt elJacqlres 
l~$iyot hubzldn& du lieu, on l é/ i  c1zohFbS conarm s i d k  puur ~Sler  b mrc&s el Jair~Jmn: 
les lravri u dl ladile riparation presbn'!iralr 

Dam coirrs de nos uhfrtes le dlx  ooûi niil h i . !  ccnb. 
P &.?que de Québec. 

Document na 7 
Don d'un terrain pour la chapelle. 

ParrJ.van! lu Noiaircs Publics pour ce!& partie du Cam& comii~uant c i - h a n [  Ia 
Am-Cana&, résidant daru le DISlric~ de Monlriul sous.c<yn& , 

Ali p'2sn11 SimrJcan-&pîirlc Beaucltar*, CCullizmhr de /a j~roi is t  dc Sainl-XocQ 
b u e l  a par CPS p é s m t ~ ~ J a i f  hna!ion mtre vofs el irriuocuQIe avec {arantie de [ouf [wu- 
b l q  Nicliom el aulra empéchemmh gwkonquw, à I'OEuurc de 1n Fubrkque de ladtu 
paroissi* cle Saini- Rmli, CE q ~ l t  u ék' accefité pur Sieur Jose/d~ Podm, m&vu&ur dE ladi& 
paroisse rfr Sain/-Xoch el MargiUlber cn c l i n y ~  de ladile OEuvre et Fabrique de Sain!- 
Roch, ici prismi el ayant éfé diirnml au~o~ziL:pour /-Bel d&î praimtcs par une arsm- 
bléc pul>liqw .da propriétaires de ladzk pumisse de Suznt-Rocli knire à la sacni/ie a% 
I2fI1ia parohside, ddnumlte le ui'ngf llPLUr du mob dc juin donier savoir : d'unc ptfilt 

portion de ftm silui> sur sa Jmne du vilhlge dc Saint- Roch, sur Ic cble' Nord-Ouri du 
cfiemin ripa! dr I k ,  conlnianl iccilc porllon de l m  !ouf Ic tuvain qui sc trouue 



DEUX cents ans de souvenirs 

au~oud'lt ui ucnlpc'par urlc chapelle dédiée u Sa i i i ~ - j e u n - B u p ~ u  corn,brenant o i r ~ t  
pied & largeur ri prndre au c l m i n  royni oi diniinunnt j w q m  à um lrofo~ldeur d énuirori 
sepl pie& et r l n r ~ i  R /~qic~!lr1/~ojon&ur la lay(irr nc st tmi i i , r  irz'oir qtie nei!fpnedr, Ile 
/ri k terroiil se coniinuc oucc lo largeur de ncuj' pieds jusqufs à lu P ~ $ I Z & I I ~  de douze 
pi&, k f r j i l f  rnn.F mrsurc' pri~ise dont k piw ou /rp rnoim ,\.rra au proJi! ou à la prrtf. de 
la dtte UEuijre P/ Fabrique de Sa ln I - Roch, lenaiit ladite por(ioii dc terre par Ilercnnt au  
chnnin q a l ,  derri3-e ct un c&ià u ~ e  prair~e du donuteilr c f  d~ I'autre coré i uilc aille 
OU &min a/~ijnrtmeiit ri lad11i. fermr di1 donateur. 

A,ûpar/I,~ii ce que dusw donnii' air dunokur par bons titres rlon i il prome! aido iu di!t 
OEuure ct Eirl!rique au besoin. Ain.~i que Ie /out s ëknd et curnpurf~ mm en n'cri ~xrep- 
to ni reSnuclfiar /&di! donateus ce qtle ladik OEuvc et fi~briquc a dil Ic tout bim savoir 
el coilnai6r.c poirr /'avoir vu et viiif? P I  si?? lient conlcrilc ri .lal;.$oils. 

Pour; par rdk hi&> jouit; i m  a2 b u  f ce qw dd3.u donné m ,ûmpe'Ii u p a d r  
d 'a~jourd'h~~i ,  trlais t o u l i j o i ~  IE hnuteur o dédnré~c riseruer 16 droit de retour sur l i ib -  
jd de la pr&e~ite donation dans Ir r(rr qu le &mairi r i t  scnj par ni~p lyépur  Indi~t- OEuurt 
et Fobtiqi~e 02 Saint-Hoch Pa~lur une chpelle ou pour /ihutre.r,/Enr relipia~es, aiqtlcl dm11 
ch retour ledi[ Steur Jose/~li Puirrai. RF q w i i t i a  ut:qliit,.ir.i 

h u r  l ~ x k u ~ l c i n  rles prisenles kessdiles Par~~rs O nl é/u leur dumicih leur h e u r e  
aelu&/lf' 

Fai~ af pas>-é u Saint- Roch. E t u l  sou nurném yuoirr uin,y! s q l  hi) 7n~l Iiurl crni n'n- 
qrurnk sk,Ie virz.yt qualnémL, jo117 du mii dao& avant-midi : EI on1 IcSdiks Partit> s(@ 

RUCC nuur .Volairfi, opris / tc! i i  ir f i  ilr. 

Muvlie,r dr Jeart -3aiplir1e 8ea uclmmp et dr Poilras. . S i p i  : D Lumrche JV In, B,y 
R o c k  

En re-gislr.mm1 . 

, /c cmtifit q i ~  Ic p&m[ acte & Dorra!ioir rr été 1 é r g L é  nu long h m  h Btlrcau d'E72- 
r~.yl~lremenl du ihnil.4 de I2s.sonifi!ion d a r ~ ~  /e regislre 8, uo/. 26, Folio 2.93, 
numtro 533 <i n~ufheures du maiin. le vtryl ncu/auril ?ni1 / I U L I  cait clnquonle sep[ 
W Poirier. nyl~tli-iirr 
Poriectr . Bmy Roclitr 

Document no 8 
Le 12 janvier 1832 - Décret canonique de rérection de la paroisse de 
Saint-Roch 

Brmard C'laurie Pan(,! par la rnishicordc de Dieu et la yrrirc du Satr~~-S i i .~r  :lpos- 
toliy~c, ~ u ê ~ u e  rtltholiquc dc Québec. 

A lous ceux (pi /ES pr&nles verro~lt sauoirJu~sons que v u  la reqiii!& cil b l c  du six 
ochbre mi/ huir cm! i:in~!-nntfu now prhmlri. ait nom de 10 p r f  d a  /maririr.i i (Ir,, pnr- 
!les duJi.$ uu Jeipmirs ch 1 H.lno?nption. dt Lucli~noie ct /Varle/ uulgatrmneni tolinirc 



s o u  Ic Jiom n'r Saitii- Roch o'L. 1 j l ch i~un  coniii dc Lmhrtmie drririci dc A,fonfréaI cfmtun- 
dori / J Frcrfion d'il tic poroissc hnr irrdi tc port if des Jïf f i  O I I  . s c i L ~ ? ~ ~ ~ i r i ~ s  polir Ifs ralSOiii 
)J Énonciu, nnoin cotn7riirsiori m da& r/u ln rnui 1830 ~-hqp-ont Momimr Jeati finii~ou 
Gnpon préirr ci16 dr- ,Sginf-.î ri[oinr dt La~llzltr+ rl;, sr I T O I L \ $ T ~ ~ P ~  S E I T  ILJ IIPfLr aprtr r t w -  

~bsrtnent préolahir ri? rl~+jfier l u  érrnncLr (.Il! la rrqtu:tr .\i~s?>ic.tificinii.b~ LI d i ~ z  cirtjm i ~ t i  

pmcEs tlrrhal "a$ coniniorln I? ~ncr~n~rnndo" iriu n ~ ~ ï , ï i  /E\ ~~-rtifjr~~/.s si~nQ- (Ici- .~it71r.s5fi~se~l~ 
Leba,picl; Fro.n~oi.r Thouin. Jcari -Bn/>tislc WÏr io  t l f  Alr.~rs Bunc/mrd d'irnc annonce 
/ilj~ Ic 25 se,birnihn dmipr o i u  hubi!cl.rlh rhinü. F u r  IF rrn:ict divin nru $:SIiSes de Soin!- 
Pimr d t ~  ~ ~ ' [ I T P ,  dr Suirit- Hmri dr .A.lnscoi~lr~, rIe .Sain I - 0 r i  rs  di^ .Snin!-E.rpril pi d t A /  
liru d~ Saitii- Hoch d~ I2ch(yun, conr)oyucitil 1c.r hahitank d~.c siLcriit,rfi~fs oii st-ifneil- 
nk à U I I C  (~~çrnlhiif  Pour / c ~ t x d i  siiii~an I n i~prh  riil lim df i Ii:yliw fi* sudrt Snirit -Ruch 
enJin k pwcès uerbal "& co~rinindo fi incoi)iniodo" diidil !M. Jcfirl-Frai~yois Gaqnon 
ronstaîoni ri r+rij%zn/ dnns !nu/ty Icrtrs p a r ~ i ~ s  1rs.fnif.i énc~nr-és drlnr /o rrrjur'cr srcsdde 
En constqtr~.ricr snm nlioir kard d /a drrnandc dc ( : ~ T I ( I ~ w  ho6itani~- prupriitairt:~ i.Lr Iu  
parouife dr Suint- Lin rie 1,achcnaie qui on/ rnanr;rFslé lio déîir dPtre di~ochrj rfr /ndi!e 
/ ~ r o G s ~  de Saint-L in pour,/uirr par(1P df ((1 p~~rois.rr d m n n d t ~  hotir des raiinn_r qii i nt 
mur on/ papani  s~[fuun/cr, Nouc aL1on.s tkkr'eL hico:ons pnr ln prkt,tltf cri titre dc cure 
d dr pomksc .cou l'int~oca(ion ciu .Tain! Rocli, c r i t ~ s s ~ ~ ~ t  cl'oti/ on ré/tbrr 1n.fiie le S E ~ Z E  

aoiî~ [,CF surdi~es purlier rktr.fifs cl sriqnc.rt~ir..r cJr IAssornptiort dr Lac-li/,naLc, ci Mar- 
le1 ~ornp~enanl tlnr e'teridre de f t w i ~ o i r ~  dt,jxquru imgir l ih  d>nz~imn cinq miIIcc cIt.-fmni 
et de J E P ~  tnii/rr F! d m i  d'e pr~fona'ei~~ di1 côté dr In pnrnic:w dc Sa6i1-Lin de I . ~ ~ h ~ ~ i a i c  
ci cnuirorr qua& m ilks clzr c,iti de ~ r l l ~  de Suiii!;]u~yua~ horrli corritnt: suit souuir ut.r~ 

/t riorri-ouest et Ir nord de /IR /lnmlirr </P Saint-Our.< du Soirif-Ef/~rli' trile qu Friqi~ pur 
notre Décrfi en da!. du 31 jililirf 1 ?fi0 &puis pamlssr de Sain,-Lzn dr Lnrhtnoic 

jr~rrlu 2 cellr de Saint;/ncqiu.s I ~ F T Y  /c I IOT~-C,FI P I  ù /$A-! przrIi(, d~ l ~ ~ d i ! ~ p o m ~ r . c t  At. Suirit- 
Jacqwr !c/lr qu l(izt~ j)ur noire Dicnf rn da/c  du 2 it.oiii IR3I partir rrn,fi-f floillrt~l rl 
partie d lo terrt d t ~  Sieur Loriir R O C ~ F  in~ l i~ i . t i imn~n/~  innqris Itn (mer nunh. ,  rrr~, d m ,  
~roir, quntrP P I  cinq siluéer &ru I~dit.fi$ ~o i ' i /m i  mht- Iorlilc paroissr df su iti 1 ;/oq~?rc~- 
ei ie,JEeJ'2Mari~/ r m c  Ie sid-est. li la nuit78 1 jlclii~nrr. depuis lu tcrrt didi! Sieiir L O I I ~ J -  
IrJuca,q~ jruqile PI!,: du SimrJrnti. Hnirchcr di[ 7~mililny, jurqu ii la fln?orill<.r~r At-$ t m s  

d~ lu ~onc~ .rr io~~  ~ I I  sud dc I~(iif~ ritlit% Arhiqun jwqii ii In I(qiic pnm Lsrtolr clf Sai?l[- 
Hrnv-dr-!\,lascotltIir ui~i.\i qur c i i~~ i ic  da725 noir? L)c:crrt dY~vrtion rn ddlr du 2OJ'uilie/ 
1831 j w q u  2 la paroisst. d~ .Soin/-Liri (le Laclr~~rrtrlP !c//c qil ër?'ic p0.r tiotrp DYTrcl du 
12 nounnbrc 18.2.3' ucrs Ir sud-oirfsl ci kc nord-oitr.,! ù IrirlIt~ pnrni~.sf d~ .Sain I -  ?,in ~ l c  
Larhcnnie drpl l i~ Indi~c panii:ssf df Sai~rl- Hcn ri d~ :\~ln.~cor~rhr j i lsqir 'ci ccIlc d~ Saljil- 
Oirrs du Suin !- Espri! ci chpuir cilcc ,borir ilrc kfldik cure f l  ~ I ~ T ~ Z J ' S ~  dt ,saiiil -&ch dc 
1 A c h t + i  rii~i&rrni~~ti .sou nrjfrr jiiridirtion sp i r i~ i~c l l~  ri In I hlrrge pur /us cttrij ail h- 
scnlonh qui-y semil/ i:!nhlis 011 pur noris o ~ (  par no.[ rrr<-cc~-sfurs dr st, r-onfi rmrr en toril 
a u  r<ylrs il6 clircipl~nr! lrt-c/u'riasfi[/rrc fi1 image d a m  Ir diocPr(; .~/)t%iolt~ntn/ didinini~- 
lm /CF ~ru-rvnenLr. (n pamlt /Ii. DGu r! k~ autres Jerortn dc la rplicioti «r~r"fir/?lc~ & k~dt.!e 
plaroijs~ enjoi.qtia!it ii c ~ t i x - t i  de   FI a d i k  ci<rL~ 011 d t ~ . s r ~ i i ~ n ~ r  lsr dt̂ »w.v ct oh/~tionr 
t c l l ~ ~  qu'i~~i~e'es ci aittorirh dointu. CP dior& d de Imr POT~M TCJ~ECI d ob&soric~ ihw i o u b  



les chosrs qiri ~ ~ / ~ j ~ a r t i t n ? i m l  i la rel(cion el qui inlérexsc?~! leur sti /u/  i tn t ld .  
hhir cmnm le p k s n t  Dicat est ptrrmzmt ~ c ~ l ~ i ~ i s î i q ~ ~ ~  ct ne pmt avoir ~ ~ J C E C  cio'it 

qu bii~ani 1p'ii ,sera rez~étt~ de Leftres Patentes de Sa  maj je^-!P. N o w  reco7n.~nanhnr aux 
nouvearLx pnrnhsims de /Indiil. pnmirir & h%hl-Rocli-dc-/~~h<qafl qu aiml d .SC fihoirr- 
w i r  ri cet c f e f  nuprik dt Son Excellence le Goi~vrrneidr de cette Prouincc. 

Bonnr'à Qzkber sous ?roiw sejn,q le sceau a'ts tirnia el le coaCrcseiiq (/P 11otrc Secré- 
ioire le dou~e~janoi tr  mil huit cenl qiiotre-vi~zct-deux 

f l~mard  C., Co!ho/iqut dt Québec 
L S par Monri'nnir 
C. E Cntraii, prArr. SecrPiairr 
CJ. Lessieiiq p7êlm. 

Documen~ no 9 
Érection civile de la municipalité de Saint-Roch, 16 août t 842 

Aitcndu (...) Ln Pamirsr (le Sai11.1-Roch-dp-lAcIz&an co7nprndru une éle~ldue rlr trr- 
ritorn iIfinrkfiyuv: iwégzilil;rP dtrit~imri cinq niil!es d~+fnln! sur srp! inilles et d m i  de P o -  
f071dtut ~sr.5 11n pnroim rie Suin!-Lin & La Clienq~lt, e! cnairo)~ quatr~ rnillcs vers la 
pamiss~ d~ Snin/;/acqri~s le A f u  jrur, di/ 1 )4c/?i,~an. 

R o d e  ati nord-oiitst fi! nord par la p n m i ~ s ~  (iP Saint-Ours du Suin[-E.rpril, dtprtir 
la jwrni.rx de Sniri [-Lin d~ 1-0 C I I F I Z ~ E  a C P ~ E I D  de SairilJacqi~es ; en piirlle par le Fi$ 
Bnillml, c i  cri ,buriie pnr In t t n c  dr Loiris Reniica<e incl/~civpmpnl, cotnprr?icin/ le.< iïrre~ 
numÉrot6~5 iuri, deux, ~rnk qrurtre cinq? s i~r~ics  dans ie FiEf Buillarl, atrc ih i i l e  parohse 
de Saitit:jactpius ci I f  Ficf rMortr1; au sud-est par Lu rit,ihe lYchigun, &puis !n !me 
dudir B~nucn'ce d In krrt' d c J ~ a n  Bouchcr dit 'limi hkq ,  sis ail côté sud dt la r i u i h  ; 
de ià couruni upls le srid le loitg de la Iiqnr es! de. lu ferre duilir Jrun Buplisle Boucher 
dit Trmh1n)i j i f iqi l  'à lu pnfonclacr des t h e s  de In conces>-ion sud dz Iaûi~c riviérc IAchi- 
..pn R ln ligne de 10 iamis.r~ de Sni?i/-Neriri dr lbImïoucha ; de /à cou~arri en la niêtne 
direction Ic l o n , ~  dt. (adite /ifiie d~ la paroisse de Sni~it-He?trz de ~Mari.iii~c.lrr jirrqu'à Iu 
paroisse dr Saint-Lin àc L a  Clinraj?e ; nu sud-ouest et mrd-OINS/ par ladite pumLsse de 
Sain t -Lin  ii~ Lu Chen:nn)~e, depu& ladiie paroirsr rle Soin/-ficri ri Of Mntairtr-lie jwqu 'à 
Ia pnrriissti dt- Sain!-Oiirr dti Soirit- Esprit. 

Document no 10 
Testament de Ambroise Vinet dit Souligny, 25 janvier 1856 

Par dcuaril k h~utorrrs Publics pour la cirlPl)ant Provin~e du Bus Canada risidetlf 
daiis [t d ~ l r i c f  (if Monlr%ill, S011~s t~n f :  

Fu! prirpfit ,II nibruisr ITirier dl I Souii~ny, Ectiler cultii~ateur dc la poroi.r~r & Saint- 
Roc/! leptri t:/n~i/ rn bonnc sn~zti sain d~ j u q ~ r n l  d1entmdmne*t a rep~ir Il'\(?t'l$ Zlilfatro 
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de recevoir Jon pri~erlt trstrznien! r/u i l  ci-fait dicrt- FI r~uvtmi CJP la rnanlért .turttur~!c . 
P~mi l rm~er i& jf r~curnman& mori âmr Drrri f r  rupplir ra honii d~ ni~Jairr 

ni ritricordf. 
Secondmen!, jc L~CUY qu àprès nion dk45 rnpj d~f !rs  soiftri pnyéts t7r( gtrc (es loris quc 

]hum u prl [airf soi~nl rrj~aré'par I; 'wrri~~tlr mon l t~tn~nrn!  c i - a p k  nommi . . 

fiuiélrimient je rlrlciorr nz~oir pouruid i mon i nllumation E I  <i ~~L!~.YTTTCI  n>t7sxs t i  

,OT~>TPJ qui  d ~ ~ ~ r o t i !  Ptr~ chnnt;~.i apris rnor; cl,[& 
j h t r ~ o r t s ~  mon txécuttur tetinrnfnini7e qucje prir birn & ?ne n ~ d r e  EE scmice dr. L'OU 

ri cl: qiu IET /jirrsonrir~ obliqée.5, par 1r.r nciiis notnriér ciiSnian! parse'j a tnc-fairt inlt urwr 
el dire da mrsscs ct p~iéltir apr?.~ niori ditir s -ir, acquii!ctrf d- Io ~nunzére truin!ion?ik awi-- 

dits acb ; 1 hri/nrisnnt rni~nr à Içsy contrnitidrf par /our /mcad& et mgmr qu 'il lui plaira 
adopter: 

Quah-ibmnit, jf ~(inlim ci jhj$roi~ut ihctx cir chnation qiu jhi  conscn~i h i t ~  con- 
juinioncnt auel +A.kirir L a j ~ o r l ~  mon $ 0 1 ~ 6  i cjMessI7~ HiI.kS rwu dtzunî ltlnitre J. 
Di.Jr~:tn~ 1 )un &J hhlaircr sou)'.rienflf E /  SOII cor1 frire qur.jr UPIU i h c  ~ i l i u i  el e.$cuti alon 
.hi forme PI leneut. ro?firnif et npprnu7~ a w i  1 hr/c dr donrlnnn~irtn quejbt rorisrri(; cuti- 

joinlnipnf RCK m di& tpilsr reçu Aectrnl Icr rnh t r r  Notnircr y i i ~ . ) ~  rietlx Pire arusi suiui 
el  ewkilté selon In -{orme el teneur. 

Je cor!firnr p l ,  j hppro~~ve encorr la rloiintion rpic, )'oz consenlie cc jour cortjotnlt~rlcrl! 
actc nu dile ~FOILFY à P111o'(ft Ar(.harn bault ct ATarrfist CJamarchf par acle pas.$ dtt!nnt 
Ies i n i m ~ s  Notaires q iu  je z ieu  Art crussi 5 iiii:i el rxécufi selon ((1 fonrir r f  trncu~: 

Ciilquihinnent, je  d o n  ire d i$criio aux de i~~f i l i ex  seruan !SA qui scrotzt a m  nioi Iorr 
clr ninn chkir, i C ~ I U U I ~ L '  di . lh  tint- sm71rnc (fc (mis cents liurtr. nrrcim coun, ,imt~niu qti Plles 
aioit ni~rsi unr &me soninw de trois rrnk l i~mc  riiarie courr, de lu ~-ucc~wiorr de h111ric 
Laporte, mon +~LL.s~, ce qzli cotr1plE'te7a, d  chacun^ /l.èI(PS, i ix crrlt~ lizircr V U ~ I I ,  P! ntsw 
âe ( ( ~ i r . ~  ,q#,yti co7nme . ~ m a n t ~ s  a leur ;/rc puy6 aur~iini rxpri.~ mon décés par 1 i.xCcu!elir 
de nion Ipstarnattt ci apw iiornmé. 

SUrinrmml, jt- h n n ~  ct ltqzir R Pierrr E f h i ~ r  rnorr ne72t-u Ir. cufii!nI de huil cmlr Ihres 
ancien cours qui'( rnc doit arifc 101~\ [ t r  in!tk:/.r qu 'il poi~rrnii ml: dcuotr sur ce cupi~al 
ou jour d~ mon décis dunt r! du tri i l!  jf i w ~ r  qr~ 'il soi! alors yiii!tP, lih* c.f c/éc/~ar~i pour 
lotijourx. 

Sep/ihmmt, quunl aii surp/ur ~ P J '  h7m.r qw JP i~tisst-rai [ors dr inon dic2r.j~ 1 ~ 7  1L7~17re 
EL I<yite au rurt rfr Io paroisse de .$airil-Rosh porir drr rn/)lyir Partif à-faire p r m  Dieu 
pour rnoi ct parlie nu solllapten/ dcs paiirircs & /a partlirse seion k jlrgmncr1f di. mon 
~ . C F ; . I I I P U T  tatanien!airr el  d hp7& C? (JU 'il ilraira le PIILS j c ~ r ! ~  c( conurnulile. 

BUT ~XC:c11& et accomplir irprCrm~ ~ c . ~ - h m t j e  nnmm ledit Me$.~-ir f+poliie H ~ k r ,  
$rê~rr curé dc la paroissr d t  Sain,-Rorh nion exécukiir tcs[/rmcn/nir~ ( ~ L P . J ~ .  pnr hior de 
rw d r c  ce s~-rvice pt j c  riuoqt~~ IOILS R I J ~ ~ U  ~iortan~ptifs 011 codiciic~ qr@j$:ural~ puJuirc 
auan! /e PreSetll auquel, sr~il, j e  rn h r d e  rununc con ienanl rxucfmenlil m s  don~&ts 
colonth. 
fi k~latrmt a éIc' ainsifd ci d i c k ~ i  nnmmFjlar i~d i t  ttslaimr aruïlits ~Voiuinir n?/iqP 

/>UT t 'rd por D~frcsriq /'lin n'hi-r, /hufrc dant p&m/ ~t ci lu i  dit [~.ctnIn<~ lu el relu 
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qu'd u dit bien mtatirre ct cn»iprrnrirt ui y pnsPu&r. 
Fai! e(pms~:d .Suiri(-Roth en ICI riminire Ilildit ttsioteirr 1h11 nrll h21iI cmf c inyz~nlc  

 si.^ Ie +y/ cinq drjonl:ier az>ant-midi, Jour le t i u m h  ~ T V ~ J  millc Au?! coi/ u i r y !  trois. 
EL iinr Nolairer ont s(cnf: /P tt-.tto/eur a diciart' rie I t  saaoir faire de ce rriquls et lecture 
foi fie deru-fuir. 

( r i p i ) * j .  Jarinoi, NF! el G. D-fremr, hi P uinri qtl 'il r~ppert à la nzinule dermréc 
en /'Etudc du ,Yollrriqn&. G. D i f i s n e  A!I? 

N.B. I x  tçsiamctir de Danic Mar ie  Laporic, Cpouse de /\nrl>iiiis,. Vinet c l i r  Soulipy 
a étE: Saii à la mEiiie rlatc, n~êrnc endroit, mEnie heure et identique. 11 s ' n ~ i t  d'ititerver- 
tir les nnins de Airihi-oisr par Miiric. 

Document no I I  
Donation par A. Vinet e t  son épouse a Messire Hicks, curé. 24 janvier 
1856 

A r  dmant Irr hiotair~x Piihtics fioi~r la cideuclnt Prouincc du Biu Ca~~rvlrl n:<idtt71t< 
dans I t  dirtrirl dc M o n  lrtk/, Sorli.rn;yn.és, 

h m n  l prLsmb A u ri bruis^ Ti'inet dz! ,Soull;Cn)\ Ecfi iér, cul/iuolm r rlr /il paroksc ch 
Suinl-Ruch cl darne ,bfclr& Laf~clrlc, son ij~ourc qu'il nuloris6 Ù / 3 j i i  der présentes : 

Lesqurls on / rtcon71 ii  et con fcrsé par crrs présm~~r, ntioir (loti rit< cidi, !rnn~/jl,orté et 
cIéInissi dir mai'nhnn! et à ioujours par donution rn(rm$ et fironactknr penmniir (if fow 
troubles rf  hy/Io/hiqurr qi~tlconqi~t-s risultnnf d~ I~irrs.fai~s seubri~nt i Masire E/icnn.e 
Ijypiilifc Hickr PyArr ci  rirrr' d t  Iadiir parotssc de Sain(- Roth a cc prRFent d rrt.r.tp!rirrl 

donalnirr potIr lui SPJ. ~~rcc . r~c~irs  el q n r ~ t  cuusc-, rZ 1 hvrnii; S U U O ~ T  : 

1) iin icrrc~in rilui en Iu ,baroi.licr: dr .Saint-Rodi sur In .Yci<fit:urzr ~lr 1 >1 i:i!,wp(lon, 
d ~ f o n n e  irr&ulihe. conttnnnt eriviri~n un a r p n  f et dmii rir fivnl~)w(iu hir horlt d WUL- 
nm un dnni ar/Iml rt t r n r i ~ i / ~  rtprtnnnl mviroii lmis qwirlr dhrpmî dr fmnlj11.yic Lu houl 
df so pro f o n ( h r  qui CS! d h v i m  TI lm& arpmls. /f loid /dus OU moins, tenon1 l ~ m  ukuanl, 
au C h i n  Royal, m prnfiitih~r d du cok' nad-esi rZ Zoë/ 'IEIIbm clil h f ~ l u r r , ,  et dt. lhu- 
ITP cÔlÉ au .ytLj-ou&, 4 7ïzoinm cfineau bif i  de m i r o n  rt d'un h a n p d  à bois ; tel que 
ledii /rmnin ai rri~inirnan t clor cl pos.~C:dP par le.r dorral~u7.r. 

2) ?ln nuire tcrrniri ri f i j e  cn la &ne parn&.tc ci niétrir Sr&zct~rir  conicnnrii rriciron 
iiri arpent et dnrii dr f ron~  rtir cinq arpenl.7 depmfnndet~r I f  /out pha vil nlotns, k-nanl 
par 16n boili au Chmiin Roynl par I ~ U I T F  bnir! nit irait qrurrridei t i r n i  rie la conicssio7i 
de lu nviCrc d'un rritt'au .sud-ouerl audi! YKomnr Carreau et de l h ~ . i ~ r ~  c d 4  au nord- 
r ~ i  uridii %OP/ 7è111~1 dtl Llrforii~ne hiil! d'un /ian~ard~m/enzent 61 !el (fur iudil /mmn 
ex! niciin/crion! rcyfcrniP' dnnr iior ~ k ; t  II  TC-s el FTI ~ ~ S S E S S ~ I J I I  &dits rlr)nnlcurs 

ilinri qt18 Itsdlj/.\ f~rminc sr j~ourri~ivlorc! et dmd't que ledit durrntmr dclare hint con- 
n n i h  cf s'm /irr~ t mnlrnf Q/ sot+fail az:ec ~LI-FTL'C par lt,rr/ib dona1tur.r de jouir (ft t o t ~  r 

Irrrli~r Irnizi~is P I  cl~pi-fldantfi /)tnrfan! Icur üic. 



La donateurs déciorerit nhuoir polir seul ti~rr rmiintcnant qu'une copie d'un ccriaiti 
aclt. de cionniion par e u  consnri d jeu Pn&ri( l, i)lei  di! Soulipny rwu i icuan~ Muîlrc 
A u g i a l i n  Rocher cl sori conJrêT~, Notn ires, / c  uirist q tialre de jui/lei 7n ii h i~ i !  cent Irmk 
deux ; dnnr /que /  ces hrains Grir son/ r e ~ t k  r j  litre de réserve. (,'etkt copie a ;le' rmirc 
audit donalairc cl dm1 quiIlancf polir ~ Q M F  lilres. 

L,c domlaire ne prendra pa~.cc.s..i.ion der fcvainr s w  h n r r k  qii 'après Je déci% (lu sur- 
vivant des donakurs. 

LES donateursjhnf m o r t  donntitin aildi! donahire des rnetlbles fit mimges et eJeh 
q i ~ i  sriivnl savoir : Qwke Iik de plunre prnis de lmrs couoerlurar, o r h l h ,  traversins, 
ridtaux avec les couchelh el / ra i l l~es ,  !mis poilu don! un rhulilt de rrois piech de ion5 
un dE cuisine ct UR Petil puéle dt clurnbre, aua cl~acun son tuyau ; &ci hbles en h i -  
lune, une 1n6b ù carles lin gii&ido~i, dtux pe~iles ~oblcs qcianées, d m  auirer gran& 
tubles, une horloge, une comniode, hait chucc  ni boLF petnt cri jaune, dix huil chaises 
cornrnunes empaillécc en onne, i ~ n  faulcuil, un sofa c o u v n ~  en indienite ; detu gron& 
rnlroirs ; deux gobele& di i rq~nt ,  une Pcflic c i~ i l ihe  dh7cen6, dEuxfotirch~~es dbrgenf, 
un chaudron à siicre ; tmls c h n d r o m  à soupes de dflhni!e.s gmndeurs, /mi trtainiiks ; 
quiilrt douzairm de cliruflts cl houteili~s ; d~uv doi~zaintrr de c o u l e a ~ ~ ~  C! uuUlnl dc four- 
citel~s, ha dOu.xiner àe mal/& ; tmic p.ires & pinces cl iroir Pella ù Jeu ; &LY mba - 
rra, uns /wê.!t Ù j q  tmzs fm à frasqrm el u n J t  E l a lh  ; d i  nud drap d~ loile du puys ; 
dmx riomina d- n ( l p p ~ ~  fan1 dP /ode oul!rk I/IU loi& du Iuys et de C D I I U I ~  ; qiiatorze 
doitzaines dhsurmuim  du'^ toile dix pays, ilne artcienne mon!rt-, q t d r c  u o s h ,  i h ~ r  hures 
dncs am, iitxjtimmt, un ruqpeon, une s h g h  propre, ~ i r n e p n h  clmn,fir oi~ec h row, 

h u  robes dc cariule UI? oxille~ de cariole, une sharrdk à pochr aurr ss roua, i ~ r i  fom- 
bereau aliec ses r o m  ; cinq porcs, vingt uoloi iles, d m  saloirs. s h  liwtla, &w pots s n -  
non1 au sain doue; itne /mi&=, une pelite scie, unnr  TC dr. prtih ba/(~ricrr fcirr- dcw jeu 
ùe poids ; h i x  cofles, un baril de cinq gallonc. uni doilroine clc uai:rsen..ux dt deux har- 
rzqw.~, bni~rr t~ q m r b  ; une- jawc ; unc p n d e  cuuc, twis cuvt:t~rs ; quatre staux évasé5 
cmclLr en Jn ; quire  au lrtr sco~~ferré5, quatre c/loudi&es dt JO lilar~c; delu dOr~zu~n('~ 
de 1minc:i .  rlcjcr blanc ; irnr tnzulc nliL.r I hilp, , d r u  grntic~, unc Aêcl~: d ~ u  hnrrlazs 
cornpitts compris ki collrerr, 1f.r brides et les <pii idts. 

De low lesqiuh effelr ortickg et animaux ies h n a h i r s  se riwuen! 1 ' u a ~ e  et urufrui~ 
Ieur ~ ' i e  durunie a lor~c drux i ~ilrr. de rt~tï.<tliil! EL firicame 

Les doru~eur~-fbrit cncore dntta/inri ef !rans/~or! I I U ~ I  dor~lldirt,, i&s suirznies ci-aprè~ 
t7?~irtjnnn&s, surnr atllrf gararilie yrie k-umfai~r sen/mmt duec par !es persorim ci-après 
nomrnh, savoir : 

1) I;n somnii7 dc h u i ~  cent li~ws a n h i s  cours. due a r d i b  rlonalnirs par Louir ~Monn 
cul!ir:nirrir d d t ~  I i u  d~ L%i~ll-Ro~/~ &nt cinq cmh livres par ohllg~~tion xcu I lwun!  Mai- 
!rs G. Anliamhnuh et son cot!fsÇrp, Noiuires, /.? lepiri$ dc niai niil huit cm, cinqwrik [rois, 
cm, livra pnr  bill^^ T C ~ U  deuani Maître H. Oldliarn et .ion r ur?jiLrr. hJoltiitw le huit mors 
mil huit Mn/ quarnnle scpl. (Roi?. 0) 
2) Lu somrna O% hiiit inil qtrcrlrp liz!rrs, aacicn coirrs, dw audi/ rlbnn/mr par /Lfq(oire 

Chur(in; cirllivatci~r, h Iodikpomi~se d~ Soi711-Ruch (Ion! trou cm/ cinqirnnk Iiurtif par 
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rine obiiq(~/ion wçiçir~ &varit ~MIlilrr G. Archanrbnuti ct son confihir: ~Vultll'rq IE jjrrrrnim 
d% noumbre mi/ huit cf711 quarante ci?lg. Tmk rmi3 livres di1 ,:otir~ j)m hi/ /( '? mi d~-,r,litii 
Maitre C. AnharnbauL~ el son coq frère, Nokim, le cinq rmrs rnil huil rent cinqr~au/~ 
dnu. Enlin cml cinqiinn fi lirim dit rotlrs par un billtn! SUILI <ni!:> jlniriP; daii (Ir! 2 3  jrin- 
i ~ i ~ r  mil hirit cent cinquante ciriq (804 V)  

3) La som7nr df t I m r  rni'lh koir (.triLi li:*trir hir c!iiir:i, duc u u x d i ~  (1'011(itr~ur~ par 
IMVJJ~ L)esonnit.rs, ccill~ivuirur dt ln pnrui~se d~ Sarn~-Li t i~ cl on^ 111111~ l i i m  par obh- 
@ion 7~çu del?arzt Ma;t~.  T C<LITCIII/I CI sï~illi con f r h ,  Abtuires L hui! nliril niii hubl cm t 
cinqilanir el un, deux I ~ I I I C  li«rtr p d r  une uhiz~a!lOn dcua~l  A f r i f f r r  l! &naudio( 
son confrér, Noiarrrs, le onze aoiîl rnil I~ui /  cm! ri'nqicantt quri..tre cl mFn !mi3 cc.ri/~ Qres 
di1 cours par P ~ ~ ~ ~ I F I . V  i?rrhale soiu t i ir~.  (3300.0) 

4) La mrnrne dt ~ I M ! R ?  cm& li~~ru di! CO~ITS;  dw n&i/s clo.nrihmrs par Eusèbe Pzclie(, 
cdtzi:ciinlr dt ladile paroine de Snlni-/?oc:h prrr obli&iti0n reGue deuant Maîire G. Ar- 
chambautt c! son cvnJ&e, h$talrts, k onze juin mit huit ceal yuoranle trois. (400.0) 

:j) ;),a soniriif fb trois cmbr li~ires nncieri cours, dut' niwhls  cfonadsurs lia7 M a u n c . ~  
Lmire  di,! filarsolais, cirttii?n!mr de la paroisst de Snint-Roch par u r ~ f ,  ohl!:?rilion ~r~ i i r :  
(levant Maîiirt' C Arcliambauli el son cordrk, N ~ o i r c s  le seize janu~cr tnii huii ceni 
quarante citq (300.0) 

6) La somn?t dt lrok cenls soixonle qzrk% hures di( cours duc i ~ d i t s  & M I ~ L I T S  par 
CMr~eri Morin. culticah~r iie laciilt ~mmi.cse de Saint-Roch ka7 obl(qnlion t r p r  (tmatz1 
Maitre G. rlrchanibadi et son confère, Aroiaires IP ,?eux auril niil huii ceril quarante 
 SE^. (.?75. O) 

7) La somnic de repf cenh livres dit.< ïorirs, diiî auxdi& do7iaIru7s bar  Antoinc 
Gamanhe, cu/ti~ia&r de ia @mke  d~ Sairlt-Lin pnr UIE obligntion q u e  devatzl M a f i a  
T CTanztt~II d sot1 ronj&, Nokira lp qrtiiizt r lA.ir i i l~~~, md II iiii cm! cinguaizk. (700 0) 

8) La sommt dc ciny ccnb lttim di& cours dru auxd~b hriaimrspar Joseph Lebeau 
dit A / I ~ r t i  0~1fi;:diur & lapamisse dr .Crinri-Liti par ol~l~ytr/iorz y7te d e m l  kfa.C~w 
7: Gu~a.uii cl son conjiib Noinirrr lp quinze de'cenil,rr niil hnil cent ri7lquan.lr. (500.0) 

9) L srjrii 7rir; de rn il![ Iitirp~ dtlc! ailxdits dot~airurs , b o r ] o ~ ~ p / ~  Narcisse A rchnmbault 
cr~iliualc~r de /a pumira de Saint- Lin par utie ohlljptbn trctlc citi.nn~ ~Wailre G. Ar- 
chambaull t~ son conjrirc, No~uir~s,  le quulorze aotit tnil huil cent cinquanlc c/ un 
(1000 O) 

IO) La somnu scbt cm& 1iuri.s di& coirrs, dm u.Luldi~~ ~lun~.kurs par DaniEl kImkl 
cilll!'l~crlcur rJ, 10 pimir,se de (;nirit-Lin pat o/~l(qno'on wr-uc3 devant Mailrr 7: Garraul~ 
et son rnnf~>re ~Vot<;irus le air~,yl rlc'ernbn mil hiril cent ciriquanlr ri un. (700.0) 

3 1) Ln sorntr~e dc tim f cenh lisres diI.r cuii t i t i i i r ,  ui~icl! ir db71dlnirs pdr Pbrc Coür- 
kmartc/!t cuttiutilcur de la paroissc du Sninr-Esprit par obligation rr(-ur: cirvatll Adai- 
Ire c. Jannol et Son corrf;&t Nolaires le u i n ~ l  deux & mil /tl~it cent cinqimnlir [rois. 
(900. O) 

12) Ln sornirir n'8 six smk I l i w  ~ Z L  cours lliw nr~.rdit.r dontitm rr fial Fraqois Hn'm 
di! D t ~ ~ r t r ~ I u ~ t .  mni/r,  nierti~isi~r de In pnroiist d~ Sciitif- Lin par obtigrriion rrçuir rJri:/nil 
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hfui~rc G. Ax/~umbnult et so~r confk ,  hiolraim Ir! ,.wLtc jcitwur m.11 huil cm1 ci~iqilonk 

quntrc. (600.0) 
13) La somme de trots cenk Iiure~ di! cours duc U L E Y ~ I I S  (lotil!ll[~~lr< par Louis Ben- 

jamin Ï h d f / l e  ~.irCliualer~r di. /an'iie parnikt dc Suin!-RocJi par rib(i?nlh~ reGiu detidnl 
MaF!w G. Janml cl son conJrk, /Vo&lrrs Ie yuatr~Lfilmk mil huit ceni ariquantc qunfre 
(300. O) 

14) La somnie de six cmh 1ir)rer dia courr due awldi~s dona&urspar Lou1.r Bricaul 
dil Lrrmorch cuitivol~ur de la pnmisst ric Sr~ini- &ch par ol>l<&jpcifirm reçue &rctnt ~Maltw 
G. joniroi ct son ~ 0 ? l l Y & ,  N0taire.r G uin,g~ qlrrr~rcj~nuier r r i i l  Iii~il cmt c:inqwinte six. 

(601). O) 
7oule~ lesdita sornrncs riunits fornien! ensemble lu Fornine de onze rnille deux ceri is 

sozxcinie dix 11elLf l i m s  ancien cotir>. 

K u h  h o/,li~fitinnr c( I i i I le~r roîaialonl kcdil-cs sommes ont Éti à I'insturit rmÙ n d t l  
donohire EL dont qu~tlanre de sa PUT[ 

Pou>; fiQ7 Mit donafaire receaoir ci ,brrcruoir I~sdiir~ .rrininrrsr oux /ieu el filme des- 
dih dona~turr, avec /PT infPrits, srir cl iuune d'elles ri coinpter du JOÜP oii Lesdi& inlér&!s 
sonl ou s m n t  échus sur T/U?I~F ol>l<?alion et billrl respeciifinnnil ii />Jet de quoi lesdi& 
domimn nieUr7r! E /  subro,~r,rii it-(fil dorialaiw rn  ! r i i r ~  h r s  h i  ls, raistim, ocitonr, ~ 9 - i -  - 
uilègn el kypolEjèqurc qwlcunqucs qil'ils peuucnt avoir h a !  sur ks bittu que su? h pu- 
sonnes & &bilnir.r dkt-joui? usn;fr~;w e/ ~PIITPT GUMIIE bon lu i  srmb/m en touk,&o- 
priéfi en ver(u des présentes 

Celte donalion cf tronspor! est ainri f~fnit li la chnye de.< ~.(-TL( wn!a d nu(rcs droi/.r 
m ~ m m h w ,  d Ihvenir rdnnnit enum h h r ~ i u i ~ z e  clr 10 sn'pinrrie cle 13smpiwn dont 
les terrairu .FUS & R I L ~ J  relèven/. 

A la chaty  mi onoie par ledit donaûzire dt fiajlcr ~ ~ u l i é r m e r i  f hiis les o m  Q ~ o r n p -  
ltr d u ~ o u r  /'itif&l &a/ de ladife sortime de onac m.dk d m  cent s o h n l c  dix neujk~~res, 
ancien cours aux di^^ dolonnl~urs o u  <i Lur  ordv ct au surviuun& dCtx  

Si cependunl id am:uaiî quhi~ &CA- desAt\ donah~rs ou du slcn~iuanl d éLu: ledit dom- 
hire esf redtualiEc auxdih donaleurs d irucurtt partic des inIPrFhr a ~ c m  su7 MEte somme, 
il s m  loisil,lc audi1 donataire riP ,garder prir dev~rs lui lesbrrr in!kP"& POUT être par lui 
employé& !a même 7nanitr~ qilc le capihl c/ saru être h u  de n hi rendre compte u qui 
que C E  soit. 

A la chargt cncorc par ledi! donahire d Lmf~lqpr les hinu- sur donnés après l'exl~nc- 
fion dt /'usujri~il Asdits àonatsiirs à la COAiSTRUC?'iON D'UN COUYE.iVT 
DANS LA PAROISJ'E DE SA INTROCH el B la dotarion dudi1 Couveni pour le 
maintierr d'icdtii. 
Si ceperulonl ledit dvm&zrc ne poi~z.u~i!/arre éri'er un tcl couuen! ou nc lniuucraif pas 

convml>le de le faire, alors Ïi poum rhi obstrnir de quoi lcsdils d o n a h ~ s  Ir dkpen- 
se*lt m L r  dors,  et bdil dunaiarrt s m  lenir d knplqxr lesdit.r bienr Q des auv1e.r pies te( 
au soilrien ah pauorm dhpnir son jrqemml el sa dkcrétion 5an.c Art. mujcil i  au con~dle 
dbwuiie perso~ine. 
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EI nu moyen dr / o i ~ f  CP qiu dersur rxpritni 1t.r donrz/rilrs ont transporli airdit doria- 
/.a& [OU droite (IF propnFti t! ualres quelconqua qu 'ilr purinniml nr!oir JUT ce que &SSUF 

donri; s hi dLs.iaiszisa ni à son profi! el r h  SES suc~esscurs et q u n l  cause, voulmi l QU 'il m 

roil niis m /!osspssio?f /mr d n k i  qu'if up f la~ lh f i ro  T O ? L I ~ ~ : I I ( L ~ ? ~  cctic/in auni  que ,tw11r 
1 I.nr~@rtrment d ! ~  pnien I ~ S  /IOZLT PT( IC ILT~ Ie /)ortt:ur ailquel  out pouvoi~ G , T ~  d o r i  n l  Car 
nir~xi PI pour It.uPc~~tion d~.r phmfes lrs f irlim on/ ~ Z L  ieurs dotnicil~,{ Indits donaicurs 
t-n leurs demeures safdi tc~ rl / d i t  (foloriatairt ni / f l  ?nu bon p~a~by/éra/t  de larla'tc /jnroijr< 

dr. .Tai'aint-Rock a r ~ ~ u c h  lieux el~/att llafsÉà Saint-Roth en Ea dnneurc desd~ts donal~urs - - 
Ibn mi/  hrrit cenl ritiyuonle six, b vin?! quatre janviior cipris rnzdz soiu I f  nunir7-O lmrr 
mille hui/ cm1 uiryl. El hdit dmlaiairr. a .st.yk n u t ~  /es Nokircc, [FJ donalnirs ont &chri 
rie It' savoirjni'r~ de ce ~nqui'. L~CIIITP fail& 

(sip.ni) E. fl. Hich, pr&, (C. Jarmo!, NP, C, Diifresny !Vi? ainsi yu 'il upperl 
CL lu mznutr dmrourh- rn 1'Etuck du Soilsigni 
G DiIfr~rne, N. i? 

. je  qzv Ir prÉrmt aclr rlr donrition a r:16 mregir~sc' au loty dam- Ic Burmu d'fi t-  
rryirtrenier~l di1 Corn f dr: LPitistar, à L'Asso?nption rlnru le R ~ ~ ~ T I T P  B, vol. 24, Fdio 
,167, I I  O ,9740 à dciu heurts dc Ihprts-midi IE nin.gl huil clt. jEvrier w i l l  Au11 cent c h -  

quantr d rx. 

L G Dc/,ortmiir,: rq~irtrakr 

Document na 12 
20 octobre 1856 - Testament de Ambroise Viner dit Souligny a 
Ignace Martel et son épouse 

Aujoul'hui, Ihn ml/ hui~  certl arrqrmnk SIX k u~nçhhnelour du n m s  di,c~r)htr après- 
rn idi nu mnndmnmt di1 .Cirilr A triEirtii:>t- Vint! d11 So~~lzgry, ren tirr demeurant dans la 
purvke & Suinl-Roch noLu; ~Vohire el ~.hl!oitt.i ci-bi~i ttomnicj h c f u n f  /ltitt.r lu /'rr,ulnrr 

du Cutlacla rn le Xl istr i~;  de I\/lonlriol ~ ~ O L L F  IIUUS SFT~< I~S  exjmt trampur ~ t :  en la riErmure 
.F~I.\(!~c ON é f m t  nous Ihurzon.r /riiiii:i rn/~/li.dt. de corPr mni\ riiorminÏii.\~ stitt d ?sprÏ!, 
r n h i r t  j~l,qmien!, el m f m d m ! ,  ainsi yii 'il n t  L I ~ I ~ I ~ I  a d t l s  notoire el 1Pllmi ri., I q w l  
dalir la jwrtsie TJP la mort <i dit-/% pi 7zo~iinié le prpj.nll, son tçrtlinirmn/ el ordonnance de &Y- 

i t G r ~  r~olonfi'd ceh snru st<c~t.rlron de yqili qw ce soi! solloir - 

Rm ihmipri(. c»mrn< I)i!ri;ti/+i Cn/hi i / ir j~  ef romain t l  recomrrundt SOII 4mc à Diai 
et supj)lrr la Divinc 1\4nj~stéde /ut ~ U Y ~ O I E ~ E C I  h /n l r t r~-  ct ~ o u l t s  Ilr r.rtt~ t i c  ef d~ rioil- 
loir le re~evoir uu nurnbrc des ilus 

S;t.con/fcmm!, nomme cl  itq~lr Imh'i /r,rlan!frit tnjavcur de Igiiu.ce &for/r! ciillivulcur 
dt ,%in! lioc/i 61 ti Dairir /Marqumtc Shiéchal s(,n +ouse &uzs t l  ~ : / I C I C I I ~  sa bims mr?iiblcs 
et imrn~irhler, or P/  grrit rit, cidulei ci rihlj~nfrnn.\ P! guiikrc?lrnirii! [ouf di.  qui s t  !muvera 
hi Ptre d u/)f;n~frnir uii jour C I  h r i m  dc. duri rIici,r de qildquc nnture cl quulrléip~f mil 
Iefdi1.r hi~n.\ cri ~ J I F I ~ I L R F  sormnri que le iou, pi riss^ nzontd,~ el criru-i~/.er le (ouf sons en rieri 



excepter n i  riserurr p ~ r  /,,di/ irs1alci-r~ cllri  poiir ( e t  IL'S inslitiii se.$ li'u [dirios i ~ r i  rt8er- 

spis el pottr pur PILT dii.t l(coiaircs uunir!crselr jotrir. iurr, .faire cf dispuscr de [oui c~ que 

draicr I.+yt'n~ pltitre pmp$~i romtilc ils az.isrmn/ bori nu mqim du p&m! izsûinwnt 
CcJirt ninsijait dirsr'er nornmt:par Ipdi~ IrsloiPiir a i d i b  rintutrr7 rt thioinr cf à /rti 

lu et rrlu par i d i l  rio !flirt> prhcn~ci  a '~ L n  d m  ins q u i  a di! hini  t n  tclidrt cl cuniJ/n'n - 
dre cornnlt le 1roi1~'~nl  a ron prr' P I  r~olontc' rivoqrrnnr en conséqir.rnrr l u w  lalnincnls ou 
codicilcs qu 'i! portmit ai~nir~fai! cl riritt que Ir prt:senf stilisi~-fç scr~l. 

nunt ocle iesjoiir et an PI c lhul t~  pur! rnm/innrie t-n p h n c ~  d ~ r  Si.mnJ~inn-b:up~ti~e 
Firsinu di, Laranzi~, pbr, r n h  C! Lol i i~  rrFllim dit Lofor(iint cu l f ru~!o~r  tour dcur de 
Saitzi-Roch h ~ n i n s  p u r  ce requis ktquels or11 s i p i o l ~ c c  noru iiahir,- Ecdi~ Irslaktir ayaril 
ditiaré I ~ F  IF 5i1110ir f o i r ~  dc rr r r p ~ i s  a .Jai~  sa tnarqzie aprir Irc~ur~,fnric dcuJotr.  

ilrinrqile & rl nilimise Viric! di! Snu/(qny. jenii- t3aj!tiriîe Fissiau di! I.arutnic, Louis 
Ellier, c! le Abtair~ Sol~vct.qriiqr~i ni ,cordi inrnii/e. Pnr C. Archaazbacil!. 

N o  1498. 20 nctohrit 1856 Tmtamr,nf Solrnrzcl dp Sicur Arnbroise 1i;nc.l di! 
S O U I I ~ ~ .  

Document no 13 
Le 24 décembre 1856, Engagement de sieur Antoine Labelle comme 
bedeau et sacristain par Messire E. Hip. Hicks curé et le marguillier 
en charge. 

Par~i~z*rrni l a  .IL'ohirrs Publics porrr r ~ / / c  parlie rle Io pmvince di1 Canliïiu cons/~,i~unt 
a-devant f f  fia$-C,iriada rtiidunt dans /e Ddricl de Morilrénl, soussifnir : 

Fiirmt puh-mt~ ;Messire Etininc Hypolik Fliclrs, ppn'crt rt cirAde !u paroisse clr Sain!- 
Roc11 d~ 1 Ychrgon <! Simr Joseph Poil rar h . l u ~ ~ u i l i ~ n  rtr CAO ~ c r  dia 1'0 Eu ure ci Fabrz - 

qw (adte pnroisst de SCL~RI -~?OC~ e l y  rksidani loru &r*x d'une part : 
El Sizilr 9t11oine Lnhr/k,  hrdecln dr ladite parnitsr (le Saint- Roch rl iiulrc PUT/ . 

Lesrplr 071 I fait eritr $tu. Ifs en,qa<rmtwfi sirioorits soouir . 
Ldii  Sictir Anioi~ir  Lnbcllc s Oblip et s+yo,~r cni!rrc hdi ls OEi~urt  ci Fabrique ch 

ladite parttis.rr dc   tain^-Rocli pour /h,ûare d'un? nanit qui commcnccrn Ie pre7nier du 
mois de_/unvicrpmclwin ef qui druru rxpirn IP prprriit'~ du nlolJ de Janvier de lhn mil 
huit cm! rinquanic. huii B S U ~ L ~ T E  CI retn/Jir lm oAli&!ioru ci-a,ûri!s éniirnérée.r 

1) nt smlir co7nnic snrrirfain cl cornine Ii~d~ari h /'&dise ~aamissiale de Soi~l l -  R O G ~  
cle />lrh&nri, prntriciianl~fnire rl e&u/rr ar'tc rét~t,t7rrrc~ rt ponc[uniit~ I O ~ F  les dd~uoirs cl 

o b ~ ~ a t ~ m  gui sonr alluchk ri c ~ f l r  cliayr ieli q i ~ c  sor1rir.r IEJ An.ci/w trois fois pur jour 
a u  It~ttvs qui iui s m r ~ f  irzrljQl~&s, soi~ntï- Ies mcjxr, /CS sozlicr.~, I~J- gin?, les baptênirs, 

Joiw IP fu.rrr̂r Four i t ~ h i u w  et ,~érihalrmcnt toiil rc qcli rst du rarur! du be~kau, pronael&?ii 
m h c  rlc a. cor~jonncr o u  rrtod~ficntion~ qui p v u ~ l u t ~ l i /  nrrrvrr duru I!:! n k / ~ m c n l ~  de 
~ ' & c / ~ J P  luilchont sr3 druoirs. 

2) Dt !mir l?di/~ qllsc danc un co~wmn bli: dc /~.oprrle' c f  rio!anirnmi & to Iinlnym 
ri ipoior~.sst~ler toiu le5 Ifindis CI iY~ous.rt~ri a~cr:~i  iocû les sarncdir. 
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3) De balayer nt olrtrr idditt~ .s~nU.lie tau les niulinr. Qmnt aux huaga quf seraia~ 
ou smni nécessaim dam kdik &Lire d la sacristie ~ l c  .vx>nt auxjrair sncLr de ladi& OEu- 
vre et Fabriqric. 

54) De mtm en h n p r  el 1Lew convcnnblaf aùm lJEglESe, lu sacristie et la salle pubh- 
qut dËc..~IIeparnirst cir: Shirtr-Roch !out IE boir ne'ctssaire pour les c/~au.er;  lar c/aauJ- 
Jer convenablmzen~ en ùmip opporhinr, mcri.7 bien entendu avec le bots qiti sem Journi 
audit bechau par ladile OEuvre ei Fabrique dr Saint-Roch. 

.5) n bkr Erirtkr ks n e e s  dmarll /dile Eglie ke ch~mirr  d la c/iape& POUT les ma, 
G% @tiquer en hiver un chemin pour comrnuaique~ Jucilmient du prabyhe ci I 'Eglse ; 
Ie LOU/ ak mani& q w  le cure' el les pamts.rlr.ru n'aient nu l lma t  à SGU&~? d'&nt [lrp 
,pn& quuntité de ntlqe. 

6;) D'dire resppciueux et hyérent a u  ordws et uvis qui lui semnt donmh d~ ~ m p s  ci 
aulm a oit par le curi dc ladilt. pumisse soit par les I,~..i.onnes qui smnl firt$buritr PUT ledit 
Curi /ouchant Its obligaliom ci-&uur exprimées. Et ohm le car d'inruho~di'na~ion 011 

munqu de respect de su part audil Criri' ou de ses pri/,ri.rés, le préceni en.pqrnirnl sera 
O% lors nu! e6 résolu & plein dmir sans tr i  h a &  /a &ohilion en justàcr, h fieSmle 
clause &nt comédérF~ comme noii comminatoi~e par ledil Anroint Zabelk. 

Et de lmrs j a r & ,  lesdifi Messire E~itnne Hypolife H i c h  cl Simr Joseph Pbilrru, ES 

quali&2 plUa plw haut promP!lnz! iet .~itigqnil mucors ledit Sieur A n b k  T~bellc dtccp- 
de lui hilfer d Paye une somme cLe six c d  livres amien cours, qui lui sera byable 

m duuze pakenh &aux m c w k  de cinquarlte livm même cours chaqw, abnt h wier 
paiemcnl &vimdm di el sejna le premier du mois deJévn'erprochain et aimi en sui- 
vant jmqu ii parai! fiu,aionenl en ou tre s 'obl<&nt lesdi~s Masire EllAlne Hypolite Hkks 
et Sieu~Jmcph fiifrm, & qditis cf( h m  !dit A nloirw Labelle el sa Jmille. EE~ oz oulre 
pour el tnoymnanr touttx sontmes de h i e n  qiu lcdrl Antoine LabeIh recevra en cadeau, 
à m b n  du bapIÊtms, pour sonner lu c1oc/~, bim entendu que le revenu c m /  ne d u m  
au /mJt dudi! Antoine Labelle que j q u  2 la bElii,iiction der  mir clocher htinées pour 
1i~li.apatoLFsiuk de Sainl-Roch ailyii~l h p s  il sera poumu à un ta7iJpau.r rCy1t-r ce 
qui ahru êfre p y i  n i d i l  bedeau @ur ce regard En outre kdit Antuim Labelle aura dmit 
d la m itié h liomwir~s qu hura rimit l'Eg1LFe dans h nmnbre da mkmmmti qui a m &  
lia hm le cours de Cadi& s n r h  rl qui ~xcédmnt n'yuanle, mab hdil Anloirte Labch 
sera payé qw sur 18 pied dts honoraire p o p  Pa7 I'E'glise pour les e n t m m l î  corn- 
mis dam k cim~li2~t.  II es! m p w s h c n l  convmu et a h d u  enh h PartLes qw la m.&'& 
somme de six c m k  laurts, dz~r cours, d dons p m v m n t  de lu s o n m ' e  d.t /a cloche POUT 
.la b a p h I n , c  sont pour mir lieu audi1 A nioine Labeh" du raimu casue! qui es/ orAna!- 
m t  atkxhe* d ~r/t+* c/m-p leguel s m ~  ~onso:ol&au m n u  de Indi& OEum et Fabriqu. 

Ce d qwi Iedif Antoine Label!e ss'PJ1 soumis el obligé el auquel %I a m m i s  se con- 
&rnm en luus poinlr. 

Fa2 cl passi à Suinl- Roch, muison (1 praLyltTole * sous Le numho cm! vingt huit 
l i ln mil huit cenl n'nquanle siz, le vin$ qudkriéme jour du mir de dc'tmbn a@ midi. 
Li a &Bit ,Mm& E~ienne Hypolile H i c h  s i p i  avec nous Nalaires el Lesdils Sian 



Jo.~c+h POLITCLT rt Antu~ne Labelle on/ diclaré rir I f  rncoir faire L& CE enqurs o n ~ j a r t  leur 
tiiarqi~c. opris /ecii~nfailt. 

Ahrqur /k~/oseph Poiirw- de ilrtlarne Lobclle. 
S i p i  : E H .  Hzch, J J, An-harribnull, N P. E?y Hocher, N P  
Ainsi q i l ' i Io /> f i~~~  à la  nin nu!^ dcs,br&nié.~ restkes een 12~ui i c  du Nulcitre $ouss(qnE, 

Bmy Roclier f i t tLgapn~n! no  /2R 

Document no 14 

Le 13 juillet 1857 - Quittance d'Isaïe Gervais, menuisier et  décharge 
de sa caution. 

f i ~ r  deount icr Iliufairrr Pul>lics pour celle partle df lu Proviiire du C a n a h  consfi- 
timn( ci-deut:uant Le Bar-Canatril ré~idant o'nnr IP Districl de Montréal suuai~nej- : 

Fri L prés~n! S k r  Isnk G'mai.s m z i 1 ~ I P t .  d~ la /wwLse de Sainl- Nmry a% h.larcoucI1~ 
a po r ces prA-rn1e.s rtconlin el conjssé u~-oir Y i rqli d~ Sieur Frédiric Bleau, culiivn - 
itur dt la paroiss~ de Soin!-Rosli e! ~\.farguillier en G / U T ~ C  d~ 1'O.Euure ci Fabrique de 
M i t c  p u r o ~ ~ c  de Suitii- Roc11 lu samm de serzc l~i.ircs d drx clulins courclni, &nt le prix 
(l'un marchi ~ U E  / d i l e  OEurrr rl Fabriqur. la paroii.rt! (h Soial-Roth ~21ail  obllgee 
de builler ec PUJU u idii  S i ~ u  r coml~a ra tit lei yu ' i l  appert u uii r . ~ ~ ! o  l i i  a ~ l c  reru devant 
10 !Votaira Publics so i~sr ipb  Ic vin$ huit du molf de juin &in (1857). Et ou vhm 
iris/an( P . /  i n t m n l u  devari! b~ s d i a  Nohi rcs Priblicr sousigtiejJohn ~LlcGuirc Enrie7 
marchand de lu<ltit /~arorisc dc Sain!-Rach, 1eq4iiicl s ésl pur les pricrnrr.~ parlé p le ig~~  et 
mulion rnliduire dudit I S U ~ E  Gcronis en fat~rur de bdile OEiicre et ~Ùbi.igue de ladite 
jbowk~s & , ~ a i ~ l - R o c h  ct yui/lri nccepté p a r  Ldtt Sierrr Fridiiit. Blcau, es dite qualiti 
de ~rin~.~niilier Ln c/7a<v romrne iusdit pour la bonne cf clic txicuttott A- ouum,~es €1 des 
ob1iqa.t ionAr dudil Isaïc Ge~unir delis (cle ci-dc~-.sur rclati Pour 1 kxE'cullon du présen- 
!PJ l~sr j j~cr  Pa~/i#.r fin! /t-iir du mi cil^ ni / t i i n  ~/~rntwr/r su.\.dztes. 

Fail et pnr:k rl Saint- Roch. E t w i ~  sois r~i~mcni GCJ~ 1 souante el douzr. l h r i  mil huil 
~ ~ 7 1 1  cirtqi~anle srpi /F t~iriI;n?r.jrrur du mois d~jiii l let  nf)lrs mid i  cl onl kiriilrs Parties 
et caution szynix \-i.ec 110~5 NOIC~~WS, t x e p t i  ledil Simr I.iidéric Blcun yu? a IlÉclaré lie 

I f  sn~oir~faire ce cnquri. a fail sa rno-rqw c lpr .  iecturcfailc. 
hkirquc. de Frdéric Bb-(~u. Si.pi!:r : Irai? Grniais, John ,Mc Guire, Bmy Rachlir 

N 19,J.- R. A rchaniba II  B IV P nim t qu'il ap,hwf ,i /a rri in!& uh prkrn.&s rat& vers le 
h l 0 ~ t r ~  Public souccigiit Bmy Kor/ter h! P 
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Document no I S 
Le 25 mai 1868 - Vente d'un emplacement par Alfred Rivais à la 
Fabrique Saint-Roch 

Par devanl k Nok ire Public Sowszwé pour la Province dc Qw3ec rthdont dnnr le 
Disin'ct &Joliel@ 

A comparu Monshr AIfred Ri~uù, Cordonnitr de la paroisse de Said-&& Lequel 
a par ca Prkenks monnu avoir uadu, cid( quitte el ~mnrporle' dès m i n h a n t  et à iou- 
joun avec les gamties de droit a u  Sian CurC d Ma~uilliers de I 'OEuv7e de Lr Fahi- 
que de la p o m k  de Saint-Roch de liclchican h m  le Comté de L2ssurnption, P i m  
Octave Roy, Ecua'q Iiourgeqs & dedi& purvirse de S&n!-Rocl~ pr&enl ef ncccPtnn! pour 
Iadih Cu& et Ma7yuillie1~. Suivanf qu 'ii en art dûnzat auloràsé pur rholiillon couchie 
&ru les Réptres clesrliils  CIL^ rl Marguilliers ci la sil i le d'une assemblée rkuliire .!entre 
à la sumitif Ic uingt qunl~c ch dcMui coumnt un tmplacmnnit sis dam LF village de ladile 
paroisse dE . % ~ i n i - M  mnicnanl mviron rimgif huit p i eh  iiefmnt sur la f i f incleur qu'll 
pmty auoir à pmdre ClEuan! au Sud (lu c h i n  9 a l  du litu à gagm i m e  prairie appas- 
ftnanf am hi7;tim de Jeu Bo~tl i i~m-y R o c b  oli iI fimi par c h r i &  el te6 d irilhrs qu 'iZ 
PT( aujourd 'izui reneiac lerzanl d'un celé au vendeur cl de I 'autre dté au Sieur acq&-r 
saru balir:rr. 

Alipartht bdil nnplarmd audit uendeur /mur l'oooir acquis de Lor~is Richard par 
acik dE umle recu h a n !  ie Notairt. Somsignéet son Co.JréTe Notaire le dix mf dr mir 
& .S~/i[f7nbm mil huil c.r:nl . i ok in t r  un. 

POUT ler nt~p.ireu7s,j~uir, uer, ,haire et disposer de ce quc &sur- vendu en plcine pro- 
pr%iti a comrncncer lajouir.\u?li;e cl d ~ouj0un.  

C e i t ~  vente ES! foik à In c l m ~ ~ ~  par IPS acqIléreu~s qui s 'oblzymi de pnytr les drosLc s i -  
gnet~rt(~ilx à Eh~r,t~ir ~ e u l e t m n f  si telr droik existent, en outre pour et moyennant k prix 
81 somme dc d e u  ccnis !ivres, ancrm cours, qui a éti i t'instant payée au vm&ur qui 
le déclam el don! quiltana. 

A la c h r p  amsi dt p r q r  aux Reprksen!nnh de feu Barthélemy Roc/iei; une rmfe 
annuelle P! ~ , b é / u e i / ~  & 5tx dollars mye sur le capilal a% cent dollars, ladiif WiC anrri.dIc 
el ,ûmpAu~!lc dzvennnt due el  echuc le firemier de Moi prochurn (1861) el ainsi cliaque 
année a ,ûerpe'[uilé. 

/! PJ! con1!r7111 entre /es Parlies qw ~esdtbf Curi CI hfdrgui/lien YU ~ u u m n L  vendre et 
cilzénc7 d Ùwunc rnnn~he ledit mtplacmmt sar1.r 1n prrrr~isslon du ~:enr!t.itr qui se nn'~en)e 
k droii de ren(n.r dans la pm~rielé dudil mzpla.cmint m fior hi Payant aux acqu&wrs 
le pnx de E'm,hlacarrr.~r! qu'ils lroiiveronf clilletirs. 

Au m yen ck quoi IP umdwr a lrnnvmir aux q u h e u r s  tnw les d~vt~r qu 'i! a pu arioir 
sur ce q 1 1 ~  de.:c.w L I ~ ~ ! ? I  

PUUT I kxc'Gu!iorl dcs prpL-~nles Iri.rdih Porttes on[ Au Ieur~ doniset les en Iturs h n r  - 
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Faiî a Saint-Roch. Eliide s o u  n u m h  douze cen! qira!re uiiigi, lhti inii h i i i~  c ~ n !  
sowinie hl&, Ir cirq/ r t q  de Mai nuant-niidi en prhrrnce dc Monsieur Pluctde ArOmm- 
baulf 6oii.rgcys hdzk parokse de Suin[- Hoch thioin puiir cf regil is cf rn!~,rpcflé. Et 
le ucdt11  r ü déclivé ne smoir sl.:qnri. I , !  Leriil Pirne Oc/aue R q  Ectlier el le ihrioi ri orit 
signc' avec A'ous .hloiairc oprès I C E I I I ~ C  Jaiie. 

Sig& . P Oc~nuc R$ Pfaidc .dl rcharnlin u11, Brry R U ~ P M  N F  A imI' qu'il appm! 
à la minu/& du présenit:\ ii:rir:~ cn I'Elude dr !Voio~~e  soihrsigni, R~ny  Hocher 

Document no 16 

Hypothèque en faveur de la Fabrique par la Commission Scolaire 

Deuaia, le Nob tr Public /mur la Prouinct de Québtt:, S o i m i p i  ri*si&n/ dnw Ic ûir- 
[rici de Joiictie ; 

Co.omparurmf 1kIk1. Joachi~n L ~ V E S ~ ~ I E  PI RocA Ilellrer Laforhne, lous / / e u  cul~ivu- 
~ciirs el deux &J Co:ornrnissuires d'Ecok & la parois~e de Suin[-Hoch de lXcli~,gan. 

Lqtcelr agihan! m CES Présniles, cvmintJondEj de I'ouio&u!~ori d a  Mmibm qur 
coniposent III Corpora/ion dcsdih Comnilsratr~s d'Ecoltrr d'iccIIt Pamlssc de Sazni-Rnc./~, 
i ~ I L Y  do~rnéc i lcur assm1ilÉc dii dru d ~ r m b m  coumrit, sc son ! par CES p r h h  reconn IU 

endelth et d i b i l ~ u l ~  criucrs ef nu PrOJit dc I'OEuvre de /II Fabriqiw de /iidi,c Paroissr dt 
Saint-Roch, dc lu sotnrnc de Cinq ccnb piasira pvur pareille somrncfiunile P r  hditc 
Fabrique pour réparationr qui un!  e'~e'fai!cs u kn Maisuri dJEcolt yu'& pos3-èdni dom 
la di& Paroisse iit Sain!- Roch qui ieur strt d'Ecole Muciiltc 

El pour assurer garantie de pahlicnl de /od i t~  ,.$orriine de Cinq Cn1l.s Piaslra si fc 
cas-y éciiel /esdi& Tcllicr et LÉlicsqii.e cn leurs qiwli~is susdi 1s on[ spécin/m~cnf hypothi- 
q u i  1'Ernpkacniml. sur lequel Ton i rkgies ln ninijon d'Eco/€ ci aii/res Iiâimr s i i d  dom 
k uiiiage de S a k ~ l - ~ o c h  conlaonl enuiron trois qiuirlr dhrpn~/s  defronl sur h pmjon/leur 
qil'ily a à p o ~ i r  du chmin  puIi/EG, 01.i il /IEn( pur dcunri~, à nllm air t w i n  de Maclornt 
V i f q  ou il fien! par derraère lenant d'un cori ÙJosekh hïercier cc dt l'au!n côtid une 

pelile rouk qui contlil il ou nioi~lin à jan'rrc. 
l/ aft  enkndu néunmoiris qua la Fubriym trie réc/ckrnwa cette somme que doru /c cas 

oi ladite maisori ccssmil de servir LIUJIIU- de I 'E~UGIIIIOII (if /a puptikutioii cntito/ique, 
oimi quc Ie veut el  ex^& L'FIonorabk PJ.0 Clioriiieau, .+Iin.ls~re de I'j?u!iuc/ion Publr- 
que de 1ü P~uime  & Quibec par  sa f<tbi~ du zrng(yifri inil hrrit cmi soixon~c drjr adressée 
a ~ r  Rivhend rLlei:j.irt L. M .  Brc~ssntri 

LES pTé5enle.s S V I I ~  ex/wessérnetl~ accepîécr par 11dhf. Pierre Octave Rq el Aic$w/e 
Arcliambauil t v u  cieux anciens t~iargiiilliws de la pami.i\~ Or Saitil-Roth CI ou~omés a 
ce[ eJel i hm el par i~rie ms.mb/ée et délielibhaiion de Fabrl'qirc tn ria18 rh !TIILS Décnri- 
Iire rnil huit rcnt soixon~e o r ~ e ,  1'Ex1r<ri1 rle l d i ~ e  a .~emb/ fc  ainsi que copic (1c.s j~rucé- 
dk de celle dc b fM.  L0~n.nttssa~res d'Eml~~ rle Saint-RocA et la Iettre de l'llunorable 
Chnuu~au dmeuretit nnnexk à lu Minute d . ~  prhen!a pour y avoir rccours ail baoin 
C'UT ainsi vil. 



Dcux cetits ans clr. souvenin 

Dont (1,-tr s o a i  riiimirn dix huz~ cent qiratre v i ~ ~ ~ y f  dix hilit. Fait i Sainl-Roch au 
Presi$/iw de In dile Puruuse Ibn mil h~t i t  cenl soixante onze, le cinq de Décembre aflrès 
niilfi. z.i.l. Pflrlhs Of11 i <<71P ~ 1 L i f C  f l O W  lec~i~rtJnI'!~. 

Signé : Roch 'ïPllteq Juoclrim Lévesqw, E,~fri;lii.r:c Arcliani bu u (t, FI Octave Ry, 
D. La~narchs N.? 

Vraic expédttio~i dc la minute gardée en notn Eluda. 
L). Lamade,  NP 
, /t 1 . ~ 7 l f i  que /e prkn!  dommnl  a mr<e!jtré dans Rurcnu d'~nregis1renrenl du 

Crn~ifFde IHssomplion dm$ le wgi~tre B, Wk. 38, Folk 74 s o u  tzO 7412 à iteufhlrer 
du rnriiin iê r!itigi d r u  &!cemm mil huit cm( r o k n t e  onze. 

Porieur Denys Larnuxhe 
Bnrlhiltrny Rocli.er &gis frairt. 

Document no 17 
Vente du legs de Ambroise Vinet 

Pur dccli~i! k r  Ni;!uircs Publics ,bu,oilr cct&par~le d~ la prcir:in~f du Canada conr~z- 
tua ai ci-dcüant Iu Bac-Catlarla résidarit dans le D!.rî~ic/ de fi1ontrei.l. Soussigné . 

fiil présmf MPS..F~TC Etienne Hypolitg Mzcks, pritrin rd curé de La paroi~.rr. f i t  Sninl- 
Roc fi, !quel o par ces présnt les rtcomiu et confe>~-é avoir rendu, ce'& qli b ~ é  et tramporli 
clés maintenant et à tnirjoii ri, avec garantie ak bw troilbles, dons, douozru, h ~ / ~ o l h è q w  
ct aa/rer etnpéchemafs quelcoriqi~rr à Simr Zoil 'lellier d i  L a ~ h i ? t g  cuBiuatc.ur & /di& 
purnrSv rie Saint-Roth ici prriijnl et acceplanr a c q k m r  pouf lui ses /loirs el ajont C(IZISE 

sovoir : d m  fnnrir~ sir ci .ri[z& dlrvl~ b i i ~ r  prirol:r.se de Saint-Roch, sut la Srigneurie 
dt I~1ssomption, àonl l'un dant de fomg inéguliére contirnt environ un arpcizt et denri 
dejmnr jrisyu 'au botil di.ririnin un d m i  arpent, et nisuitc reprrrid muiron irnis quarh 
d'arpent de frontjlLsqu'uil bout de JO pmjondo~r qui est d'environ [rois arpmb, 1e fou! 
plu ou inoh,  lenon! pur h a n t  sur h Chmnin @al, ni p?/ondcr~r et du tôle' Nord-cf! 
uudt! Sic?'l*r aty~~e'rcu~ et dt I autre cÔlÉ au Sud-Ouest, à Tlzo?nas Garailll aveiz rnai.ron 
el nulres bdtirs~s d m u  corulru~tef. Ei l h u l n  ! m i i i  contirnt environ un ar,brnt ei demi 
c h f i n t  sur cinq arpmtr & /n~/oadcul; le tour p h  011 nioirq b.nrrinril par U I ~  (10~1  au Ch- 
m i i i  Royal d t d r e ,  ci par I'ouln Clou1 cru troit-quani dcs lerrcs de la conmsion de la 
KiuiBc Achi<cnri, d'!in ciElr riu Sud-Ouest audit T h o m  Garuulr r!  ( ( lu~re CO&' ail 
Norc.6-Gt u u  dil Sieur acqdreur bâii d'un hangar scirlmmt. 

Joint à [a prhetzte uenft (OII .T  les mîubl~s de mériage, <flets et animaru qui stiive~il 
savozr : Quai* /i& de plrirnc. .qarnis de leurs couvertures, orcii/r-rs, tmoersins, n'&aux 
aucc Ies couchettes et paillasses, trois poêlrs doni un double de trols pieds de long un de 
culsine cl un pipliipwlc dr chrimbr? nvtc chacun sot1 !!!Tau ; cicru. l r i h l ~ s  t,n h i - l u n e ,  
un? fable 4 carie, u n  ,cuiridon. &a peizlfi /ables carrh, dew nuires ymndcs tubles, uunc 
horlryr, u n e  comai~&, /iii!i chaises en hoic p ~ i n ! ~ ~  en jaune, diu-litlit ckatfes conrmir- 
ner mpaillées en ornie, un fau~euii, un sifa ctiuutr~ en indienne, deux .gran& miroirs, 
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&uqobcIek dhrgenl, iinepefik cuiikr dhrgml cl un cfw~llrori I j   SI^, lrok chudrom 
ci soupe de dzJé7enies granhurs, ltvLF nturmite~, qualrc riurirnines & carafes et boi~leil- 
leJ, deux douzuim de cotrhux et autoni J n u r c h e l ~  &lx douzairiec dE cuillers, &ois 
paires depincc~ CI  6mis Pella a&u, deux cuburek €1 ur~e poêle afri~c, trvisjers a.fEas- 
qw el un f i r  Italie~i, dix nrrtf drnps & toile drr puys E! de colon, qucllvrze dourotn~s 
d'essuil-naains de hi& c h  um ancietirzc munrn:, quafr.  z i a c h ,  dmx hurar de d m  
anc ; unc ju7nnlc sous poil wup, un woggoq iiii shkh  @/IR, uunc gra7idt chrelk avec 
/a mwr, d m  robe. & cariolc, 1497 artiiller de cariok, uw chare/& d b o c k  avtr: les mm, 
im lomb~l:o.u uuer sa mues, cinq porw, vingt volai/les, h ~uloirs, \.i.u lincoliq de!upoh 
srnani au saindoux, une hacl?e une pe!its scb, une paire rie ,hcliles balance avec rltw j m  
depoidr, &LX coJra, un ban1 de cinq gallotu, une douaine de uaLsseaiix rit &RI bar- 
nqw, Iioîta el yuads ; unejam,  une grande cuve, trois cuvelies, qmtre sceaiu ivc1se'~ 

cerclk t n J q  quatre u11Ires sceaey fmér, quutrc cltaudihes d e , f i ~  b(anc, unc tneuk aurc 
1 iiupt, d m  paih, une b&, r i r ~ l - ~  honiah cornpleh compris les col/ims, An.& et guda ; 
leh quc Ihd& meubles de h g t  ejftls cl animaux p.muml cornp/éh et apparknir audi( 
Marsire Jqypoli~co Elintne Hicks comnic donolion des fm Ambroise Vinet dil SuulLplzy 
et fiunle Mani- Loporfe son épomt suivonl qu'il appml à u n  cm!uiii acte de doilalion 
m~rni$s consenti pur GCS rientim a d i l  ~l/Im.rc Hicks, rqu ledit acte de domrion, &n( 

kfuî6re 1 Dufresr~r tsl Coffèp Notaim, rn dadole du vingt-qualrejanvio h i i q  1856. 
Apparlitn nent 1t.r h a  inr ci-dessus u m h  ei désqm? au dil Sieur vendeur pour ler 

auoir acquU- des dzlirrjiw Ambroise Vinet dit Suuligny et fianif Marie .h/mflepar (acte 
& donalion enlrm$ cGi-CleSns nh!E; copie duqii.e/ acte rutrra mire /es mains dudit Sieur 
Vade5 mais ce dmler s bb/& i h pêkr u d 1  Siaa A c q r h r  quund il en aura bmir.  

Aznsi que le toul s'dcnd et cornporte saris 6% ncn exce,,5kr ni r ï m n  par kd16 Vendeur; 
ce que ledi, mquireur a dit le h i ~ t  bien savoir el connaifte pour rivoir 1-3 ioul U I I  et w ~ i -  
ter er s > J I  l i fnl  conlent cl salbfaiI. 

Pou? par le dil uq&eu~, jour< un, fa& et disposer dc iou.1 ce que dessu umdii en 
plnnc pmpriiI.4 Ù partir d 'oujourd'liul 

Celle ijenlc lrnnsJlari d ctssion es! oinsi faite par la claargc rd E h q h u r  gui s jh obEqe 
bbniller el payer 1Ps droih sakneiinarrx à 19rienir stwlmm! m m x  k sagnnirie de IY s- 

sornp!ion don! Iej trrrainr s w  vendu rclèvcn~, En oulrr pour e/ ntoyennanl le prix ct 
somme de sept mi/k livrer anch cours, que lhquirnrr prornei ei ~hbl$e  b u t l h  el payu 
a d i /  Sim7 umdm~; en son domlCllE sudil comrne suil : lmW rni lh liz!ws, dil cours, &r.u 
le  LOU^ du mois de juilkt p~oclurin sanf intéré1 quun.l a iu  quatre mi& liures, dit cours, 
rutant pour cornpIc'fm le prix ak la pri~nltr v n t e  elles s m n ~  payal>laF dam le délai d'une 
annie ù porfir de ce jour, sans aucun iiiiMt jw'jrw /ci. Mais dam ic cas où le di6 S k r  
m q h r  ru SC l i b h i t  ,bar / Fpuqr1r7 c;-d?.s.su,/i.~~s, I ~ ~ I I S  stpt rn liures, dit coun. 
,ûrnduiront, ci compler dudit moir de Ni~r.r.mbre h /'an mil h u ~ !  cm! cinquanb sept, l'in- 
lérêl iF'ga./ 30.9~5 qr~ 'il soit necmsaire d én irifanrrrr In d m n d e  II a! cxpesssél?mt conun u 
qtu ledit Sieur l'da nc fiourra exiger duclit Sieilr acqrhu7 le r e m b o u n m r  da dih 
sepi milIe licres dit cours, qil én lui dotmant un ouk verbal deux n ~ o ù  avuai ledi1 rem- 
boursmm~. Au mryn & quoi Iedit VErEur a trarurnh uudil acquéreur tolu les droits 
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qii'zl a i.1 pz-ut n!.!iiir sur ct Y U ?  dcv.ms vendu .r i.n de.r.iaL!:isnri/ ù son pmJt et cowcntant 
qu i l  cn soi[ sazsl el ml.9 en possasion par ci ainsi qu'il o~)partit~ndru . 

Dont ncle puné à Suiril- Roch s o u  le nilrni'm cent dix n e 4  dam 10 maison presby- 
téral<. 1 Ibn lrlii h u i ~  cent cinquante-six, le dim'inir.jour du r i i s  de Novembre apr& midi; 
et on[ lesditts Par~ic-r signF azlec nnuuv .Vodirrr aprEç Iccture fai ta 

Sipi : E. H, Hicks pr;tw, %lil 7illit-r. J.-B .si rr.l~ambaull, N. P,  B~ny Rochcr hi. P 
a insi qu 'if r~pperl à ia min ule des présmlai rt.j-!Fe vers le Nol02 re soilfs~:cné 

Barthil~my Roclim 

Documenc no 18 
Le 5 mai 1882 - Billet de la Fabrique en faveur de Hilaire Amireau 
4000,OO $ payées par acomptes pour bâtir a neuf un couvent devant 
servir aux saeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie (résolution 
30/1011881) 

CATI mi/ huit o.nt q i i~ f r i :  uarigl d~ i r r  le cinquiènitjoi~r du mriii lit. moi c~prir.r?iidi, 
Devant [e No~nirr Publlc pour lu Proüince dt Qr2nébec, Soi~sîz,grii,  ri^ idu~it à Sninl- 

Ruch, davs (c DI:~/r.i(.r ri!. J(,lic.!!r, 
Compnru~ M Louis blc'luncq cui!iuateur de /a puroisse /IF Saini- Rocli uqissnnt aux 

pri.!m/~..i. rririitiir: r n a q h i l h r  r.n exmice dt IJ0L;L(vrc ci F d - r i q ~ ~  de la pamir.v rt. I;llchl- 
çari ; et diinirni l aurorisé ci tf,,cluer les pristn trs par et t r i  verli~ d'uiie rr'solutiori /irl.\.~'e 

unari~ri~r-r: i  a une rhcsmblrP des A W L ~  d Nouveurur nlrir~uillimr aÏlzci yuc dcsfran~- 
tenoncios $e la dit^ pnmirs~ Sain!-Roch rc'~u/ièrmim6 Irrinr le !i.m!r d hc~obrc dernrer 
1881. 

Lequel a par ii.:, pnivniri ~c(:i,nnu dessus el promis pdyq /hm .srpl ari r, avec inté- 
$1 ail luur  de ~ i n q  par ceri!, ,bcj~olile unnuel/men/ u monsiei~r Hiluin: Amireou, cul- 
~ivalsur & la piroissc de 1'A.c~-omption, en I,L dnnei~re acluellc de ce dmier nu au pré- 
f e t ~ ~  iu .rommr de Qualn mille piuslres jour prc'! dcpami/le.rri>tirrrr,fiit ri I d r l c  Fabri- 
qw de Sninl- Rorh. 

Le d;bittur tk yir,i/ili ou Son J j ~ t ~ ~ i ~ ~ ~ n ~ r  eri i?[J)i.r p n u m  loujoursJoirr (lm rnrrhar~i 
smen Is en nsornfik dit capi!a( dr la ~omme pré~rtilnnenl priié;. ; put der r~m~,mcn Ls par 
moindres q u ~  chi9 cr>llr /)!nrlrr.t ,.hat.sri r.t ~ i n i n i r ~  qu3 lois les iiri&l> a( - r1r . r  .rotni1 acquit- 
th. 

Dun t rnlt dbliivi m brevei, ri Suin! - Ita-lt, ail P r ~ s q j / k  d'ic~flp Pnroiss~ /ci jours, mois 

ei un JUS 1m1iunn6 d le dé671mr P-S quoli't.40 &c/art! nu Snz:oir .S(ynpl; d'cf enquis, kcfurr 
Ja iic, 
L)enls Lnmarchc IV: P 

,/c .roi~aiqné tn mn qua /if: d~ /S&lri irc uniimstl dcJc.14 ntrin /?ire Hiloire A 7ri irm u, 
n ~ ~ ~ t i m f ' a  Ilzck qtii p+(-i~ff rrunrraii qi1.11 o ;!;,&)lé Ù cntrii,le rir. In somrrir. /I,. yiuin  mille 
dollar.\ 1c 2.5 juniiitr 1883, sepi ceni-s &/lors G 30 nvrd 1884, CF! hui! ctnb Ilo1lfir.r cc 
j our  Z i i s  inie'ré/.r on! dbpajf'r ri ce jour 



Moniréol I t  [rois jarizvrr rnil huit ienf cluc~in.-i!iiic/ !rois. 
Grpurd Ambcuull. le monlrinlni pr~tir+al r/ inrt31 du Bilkft qui précld~. ,!.>lx- 
mniptiori, Ie vingr giro/rr décrm6rt. mil hui, m i t  qitrr!rt urn.q/ quntrr.. 

Cafpard AmireauIl, D Earnorc1ie N. P 

Document no 19 

Information d'avocats déclarant que i'héritage des deux servantes de 
Monsieur Ambroise Vinet dit Sauligny est devenu caduc. Adressée à 
Messire Moyse Brassard, curé à Saint-Roch. 

Montréal, 2 octobre 18.57 
A~ïumicuY, 
N o w  sommer d'opinion q i ~ s  ic !cg$ qiit Ahdame A i ? t b r o U ~ .  1I~n.d d ~ l  Sorrli~ry njaii  

dr la somme dc bois rcitis licres ancien T O ~ I ~ S .  n u  drr~xjïlles sminn!cs qqui smienf  nucc 
tilt /on de soli &ch poumu qii 'elh oimt ousi idne >~it:ltir. .~rii~inic de [mis imit$ hvru- rnOn~ 
courx, dt. la Si~ccms-ion d:4~ribroist I'i~iîi dit LTotiEl;"~y. siln +OILY, P O I I ~  rom pli^^ ri GAO- 
cirnc dClkr siu cenb livres di! mirs, dmaiu cadw CI 1~ perrl i?ii ericPbn~c quc M o n -  
sieur Arrilirriitr Viîlel dit S o u l ~ ~ n g  ne leur a pa, lamé clolis s~ S I K G F J ' S ~ ~ ~  iine somrnc sm:- 
blabie pour comn/>lder lrs six cenis Iiiirrs sii irinnf lïi condiliori quc ~Madarric Viiic~ ot~oi f  
upposic ù sa liht.'ro.Litt: 

Nom avons I'lionneiir d'drc 
~lrlonsit-tir; vos IY~S oalil~pis sservitei~rs, 
C: S. Chirtier. acocalJ. SabourU1. 

Document no 20 
Proclamation de la Gazette Officielle. 

.A limdu q i ~  i n  certu deh- rli(/~oririoi~i clil sude munici/ml de la Pmzizitce dp Q~~r'Iirc, Ic 
l in i f~~ant -~~071i~nnnir  rn coitiril pu!, par i u r ~  proclama~ion pub/& dans h Gazetu O@- 
c i d e  de Qrébcc, iic/ucllc cnire et1 nigueur ù la d a i ~  nitnitionniq ordotrricr /&ertr'on ck 
niunziipalirh ou L i i r  annexion, eil iou! oir cri parlie, u ri bu trrs miinzcipoliiir, ménic de 
cifé el ville ou viilap, dans un  seul el rnEme conil( oir nrcore, ordonner k t  t l ranpnni f  
da lim i ! ~  de cellcs d4a c.in\tcin lias, poiiruii que 66 soit ri la rcqii;/fa 0,- 10 ina~on[é drs pw- 
priéiaires de bier~$v(IS compris du~u les litniles du ~trriioire doni i2rtc~ioii eil rniitli- 
6ipo.filL constri~e SE/O?? ic cm ig papu/aciori oir /f nornhre d'habitanh n.qi~k pur /a loi'. 

Alimdu qi i  'ilnt reqi~?tc ~(enic  ppar In ~najur~lé  (L?s proprielaire., dc hicir~~,'ori~l~ corn - 
PTG h n r  un cmiaiu terriroirr c i -upk  décri1 el situ: dans la iriunicipalilé de la paroisse 
& Saint- Rocli dt  i Hci~igan, thm 1. coni t i  & /Xuoinptiort,  NOILS a i*iF'Pkm/Ée, ~ $ 7 ~ ~ 7 1 -  

dani de o!éIat/ier cc terriloire rie 10 rriunrci~olzté de la parorssc dc Saiiil-Roch dc l:4cl11 - 
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pan cl de l'iri,<ti:r rri inunicipa!i!P joil:; b nom de la Municipoli lé & Saint- Roch- 
Ouest .. 

Atirndic qrc 'i! no w o d i  démonlré quc- rr kwi!oire cornpkrnt une popu lalion clr 300 
Ûmlir. el qu uprés son m.lrii. cn nrunicipaliti sr 'pn~k,  il ruleru dan7 h municipuiii.é d bli 
ce ~iorriloire a délach4 une popufa!ion de 300 âmes. 

Aiktidu rlu'iI Nous a ittdinion!régue la descriplion tcciznique el k plan de ce ter. 
doire, Jo i~ r  selon les ex<qences :esle (cl loi el3gurant le /m'taire chnt on demande f i?ec- 
liori 171 mun icz@l;lr: sifiririe et ~ficl indc de 1~ 7n unir ipuli i i  dt. la paroissr de Saint- Roch 
de I2clii,gun, ont ihI: acccpléi ci a@roitués Pu7 Notre Minhlére dm Tmm et Forêh. 

Aiirnrltl qile toirirr Irr au~rerjomliir ' i  de lo loi orzt d i  rr~nplies el qu'en c o i l r i p n c  
NOM allons ju,qéà propos drjuirc droil à ha requêle qui now a éIc'prkmth pour l i k -  
cion dc la Mu?zici@lite' de S ~ i n t -  Roch- Owl, en rnriinicipiililé distincte cl siparée lu 
Munlcipali/é de Saini-Roch de l2chigan. 

A ces ca lui3 du comtnlmeitl el de [huis dc R;n!re ~ u m d l  E.wkul$ el ronJomhen6 
aux dwposilioru du corle rniitii!.apnl de Noire Prooincc 05 QuÉliec, Ahus d2claroiis par 
les prkenies qat hdii territoire, JO uoir : 

Toul le imitoire bonté comme ~iii l  : 

Le tmi/oirc li Etrr en iine rnunicipali lé sipar& SOIU le n o m  de (1 Miinicipoiile' 
de Saint-Hor-h-Oitrrt dini- Ic comtP de 1 IA~s07nPtio~. ut pris daru la Sipeuni  de IHJ- 
sorn j~~ io9  et rxf dhimbrc' de b municipnlitc' de la pmriiiire de Soin f -Ruch & I Hckigan, 
i:!. i~rriloire co7nj1rmdm : 

Lac ko/i  (fi 6476 673 dnns lu r-f ir~rfi io?~ nord-om! du Ririssca.~ Saint-Jean ,- de 319 
à 365 da 71.7 lu ccinc~ssion viorrl de lu R i ü ~ i i ~  Achigan €1 de 284 li 318 dar1.r la conces- 
sioti srià r l t  10 Ririiirc Achignn, lois iru!zu c/tncun ci clmun pour le caahtre oJicctel a% 
la fiaro use dt. Sailrt-Roch ch l %lchigan 5tto ditaché dt lu ~ M u n  icipa/i[é de Saint-Rocli 
de IHr://ip~i CI formeru a 1 hut'ntr une muiiicipalilt' séparée soirs le noin (le la « Muiti- 
ci,bo/ili de Saint- Ro(li-Oiics/ 11 ri partir dc ce jour. 

DE 6 0 ~ s  cc ~ U P  ~ ~ S I L F ,  &us nm.jCau S U J ~ L F  c/ loiu. aiuw q~ la pnhcfllef pcuumt con- 
cerner son! rryrr f i  (Jr. pr~?/ lr , .  (. / in )ici iss~tnt r. id de se condu % en con.i.t:qrirrirc. 

En foi rlc quoi N o m  avons jàii rendrt Nos prisenlm lettres patentes et sur ice/!csJail 
afiposer le ,qrt?nd .rccou & Norrf! Provincc dc Q~ir:/~rr. 

Thoiri : Nolre irésJidelc cl bkn-uimé le trti- hom7abL- Sir Clmrla Fitzpatnrk m m -  
Iiz de hlofrc irh honomhic C:oris&l privé el  clioncilier de Grand'Cnik & Notre Onire frk 
distin,yué de Sain:-.%fiche/ et .6irii-Geor.p, /N~utman~-~~~uvrrneur de Notre Pmvincc de 
QuébPGc. 

En i 'Ho1t1 du G o u u e n m m t  de hrDlre Pminre & Québec, ce Qua/&nt jour rle Mai 
m lan mil neujceni vinyf el un, & I1&e chréhnilr: EI de notre ritne la d o u s i h  annie. 

Par orrlrr, 
Lt su~c~-s~cTék?irt' & ku pmuinc~, 
C ;]. Sinln rd, 



Document ne 21 
1952 - Construction du pont en béton armé sur la rivière devant 
l'église. 

L'enrrepreneur lut René Cliainpoux de l'Épiplianie. Le suivi-illant des travaux : 

M. Louis Gilles iLIcir.scilais, 6pli.iiierit de l'Éyiplzanie. Le ptouverneinent a déli-;iyk le coût 
coral. 

Proiii nt.'. I/C Québrt, ddiricl de jolieue, ce 1 9 nou~ln bre 1 951. 
A unr m~cml>lée .~ptkilIlt du Confer( rnunrclpal de S ~ C I I I - R O C ~  lenile le 19'jour du 

niois de nouentbre en laque flc asseni blii .i oti I présen& . Bernard Beoi~clmmA Gaspard 
Arthornlonul/, Adrten Btauhump, L é o n i h  Gagnon, Ange-Albert Di~triowt, Shnis- 
las Dujort, ïëhphore Marien, [ o u  conseili~sjomnmi Ic corneri compie~ sous /u pré- 
sidence de Bcrwrd Bcauchani~, rnnin. Lc colas&l/c-r ./ ;;//,! jiliore Manin upfi~~yéj)ur le 
conrnE/er Caspurd clrc~wmlicault propose q u ~  Ls mrrnbrw & ce conseil rmoricérri B lhuis 
a% i.ri?i cr,t.ntion pour /a Imue do cetlt msmrib~ée Aduptt.' Ct.rle msm &/ce est Lenile poiir 
IuJns suivanla . 

1) Ci& au Mirilrlén. da Tmuaux Pulil~cs les im(.unr ~ 'CPSSULW pour Iri c o n ~ l ~ t o r i  
du pont (lu villoge, bieiz cn &ildu Ics iiu- q u  10 cvr/loruliun acquérir, et au ires 
t h 1  [eh q i~e  ntentionnh dails 10 lettre du ~riinislre d c ~  7iauau.x Publics en &le du 3 
novmnbrr 19.51. 

2) Fuzre une &na?& au h f i n i s ~ k t  da AJolre.i ~~uniczpulcs  ui~.iJi)is dbhtaiir 1 a i r -  

torasation de coritracb un onPrun( fon~ioroi~c & 5 IOQUO % /wur dqraYm le coûd d hiaur 
des tcrrains ci-hsw el sam rtcoun'r air rt.jrhcndum. 

1'ue l'urgmce de la conslruclioii d'utr ,bot?! siir Io r i v i k  1 M i p l i n  cl Ge duru kc /(irnr~es 
du uil/r~?r (Ir $()!nt-Hoch de 1 Hchigaii laqwlle consrruc&zon doil cornrnstictr incessnrri- 
nienl, le conseiller Ange-/! Ibert Duirioiit appuyipar le co:onsei/ltr S!anislc~s Du fort pm-  
pou que ritwior, cl<. .\.oit foile Ù 1 'liorrumlile /Minu tri. (Ir, i .  AJaim M u  i i l  r,rjio/es dc Québrc, 
hi. 80nu A ncnoi~Ii, pourjYii d bb/m zr i Si~iori~-a~icln d Lui& Ics pmcédum régulika d'ri il 
~ ( b t d i i n  cou errio ri/ les onpninbi el dhlilomm h corpomlian mirrirt Ipoh & s~znl- Rorh 
de contrncter iin cmpni~ll kinporairt. d: 5 100,UO $so i t  & ka Cause populaire soit d'un 
pa.rlicziliq M anprunts smaril ci d$mjm ie coiît dii 6nmMi q r c ~  cefie corporation ai obi@ 
d'acqigrir porir les ap@c/tes du 10111. Ahpie. 

LE ~1n.seillm Cai/~ard Anlmrnb~llult (~p /~uyé  pur 1e con~ttller Adrien Beauchnip p- 
pose q i r t  (.c C.'o)i.i.!'il cède au g~iinr,rnmerit le porc/ (lu li;l1c~,pt' qrir sera dhnn!; rt dt. p l u  
s'm,qn,q< : 

1) ;! acqueh r !es ~cmairr \ III: , . ,  .$ wires pour Ir pont ti Ifi npproclies dudi! ponl. 
2) A A~moulir bute bdtissc qui pu~rsc Etw affccférr 
3) A se w1111rr ~;:\p~,it.)(dle de$ d o m ~ n q ~  qui puu~+nim~ c m &  aux pwpié& i c e -  

r a i w  pa7 It?xCcu/ion de t e  pro//.!. .-ldoplr' 
Ln shncv csl buet. 
Bmnrrrd Beauchamp, math. 

J.-A. Duval, scerétain-trémritr 
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Document no 22 
Devant notaire J.N.E. Faribault le 13 mars 1866. 

Aurélie vend à Aldéric Sain[-Andrk, cardeur de Saint-Roch (aussi dÉcrit corrime car- 
deur en 18.55) un lopin de terre situ6 au sud de la rivièrc Saint-Esprit, lier Bailleul connu 
SOUS 1i. noJi1 rie Place du Moulin Bleu çoritenarii cr lopiri envirciii 2 If2 ai-pnts cle 
siipcrlic~e prcnant dcvant au cheniiiz et derrièr-r et cÔ(6 rivikrr Saint-Esprit être au sur- 
plus du terraiii appnenant à la venderesse, avec bâtisses dcssus construites. corisisienr 
en !,ne écurie: ncilvc, et urie icirlise comtne airssi les chaussiu:~ ri r ;inal st:nl;*nt à exploiier 
Ic moulin 5 farine auparavant constn.iit siir cc terrain. Aurélie se rdsenc le fer, la fonte 
et les vieilles inoulanges Iimvenant dc l'ancien i i i i i i i l i i i  à farine et at.tiirllemerii sur ta rcr- 

rain. Droit de passage par Aurélie pour ses auirçs terrains et droir pour Saiiii-And& de 
passer rlrs I'aiiire crité dr la rivii:rc pour rc~iciitveller ou arr:t1lsq:r la chaussée. 

Document no 23 
Contrat entre la Fabrique et Monsieur Venne. 

Ce conira! fail ce quirizwrir, joicr dr juin .ch ['annie M i l  ncrdctnt i)iri,qt-huit, par et 
entre L u d p  I/ennr, père, j~arlie de prrri iht prrr!, el 1'OE!ivre de ta Fabriqire de Subnt- 
Rocli de l Achigan, Qtikblifr pnr! i f ,  de !rcori(/c par!. 

Af~rxlt  IJIM l 'En ir~/)reneur ol le Proprldaire, pour les corisidhaiions ci-aprds ikhl ies ,  
(o~ir!?rii?ii~nl /'un atifc /hulr8 ce qut suil, c h - c i - d ~ r t  . 

A rticl,: I - L'/?nlrcptnin~r~ournzra tolu I f ?  math-uuu el  t ~ k u l c r n  loir c Ici O U / I ~ ~ . ~ P , S  

indiq!lFs silr les dessiru ou t7ientionnér h m  Ltr  PII IL^ prépurRF par M Ludp Véttne, 6-98 
ozmi, niz Suink-Calhlriric. Adonfri%f (ci-ap?, ~ioninrt /'urrhirt.li~ b n r  h:r niodLf;ca/inm 
au jubéde I~qIi5e pour le rompit de iJOEuun. de la Fabrique ch Saint-Roi// de /%/ri- 
gan, Québec /P dt.3l.r C O R ~ P ~ I I I I Z !  ler ~on//ifiofi.s ,@ha/~r du contra[ tiunlCros 1 9 22 iftciu- 
sivemenl, ILV C~UUTC< du &vis numhs  J à 56 inclilsiuement pltu la claifie 4.70 , le. phm 
corni~mnnl  1p.r dessins 1, 2 el 3, k~squeh d&ssim et d t u k  su111 zdm~~$cS /MT ka ~(ynniure 
des fio~fit,(oy ci-conirt d,fi~nl partic de cc conira!. 

ArticIF 2 - L'Etztreprrnt-tl~ conipli!m [oui 1 huumqt compris dans cc. coritrczt a u  

& I ~ I ~ J , ~ F ,  h sa~boir : les modifi(,(z!?o?~.s f r  11dil ju/~<: ~ W I  t j  ut ;/r13 COI t ipi i t ic~ pour /e quinze 
(15 scptnnbrt 1928), mil nerlf ceni CI)?S(-II uà! L! dulanr 1 i!miiwi/ilé (16 rnoriqimient u ce 
foire, pni~ra nu Propri&in:cairt o u  l u i  a l l o u ~ m  ln I-firn me dr i:inti-cinq ( $25.U(I) duIlors 
par jour conime do~nnzafes l iqu idk  ci conutn us / ~ a r  /es deux purikî hous clmquc jour dt 
retard U ~ m n i n e r  /PJ ouvrngps. 

Ariiclc 3 - Le Pmpriétuirc />nion ù l'Entre~1rmr;ir En mnrrnnirr cotimrile pour /hl-  
corn~~lisserneri~ du cn~ilrat (a .romme dc six mille (lollnrs ( $6,000,00) sg,/!e aux roll- 

&&nr CJ d&di~cliuri~ IE/ /&F ( I~ ICPOUIL~I IPS  dan3 Ifs cotrdiiintls .qr'nPrnl~x rli~ coiilrot rt ldi 
PartrnPnis ~ t ron[~ / ( l i~ . r  rnc~.i~iol lmtn/ fur  ic Cerlglicnt de I;lrrhifcr/e d tnesurr: qrlc I'oil- 
uray~pnyrr~rrra .  4 raison d~ q~uzlr~-i~in@-rinq POUT crnI(t(5 OJo) d~ I h u u r ~ j ~ i t  rl 
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tnuihaux incvrpréf &lu .!a b(îlhse, le! qu krfirnipar rchilec1~". L e  @irnerit$no! sera 

fait h n s  les trenk-cinq (35)jours après !;x~:liéuemnil cornplcl de lbuurage couun! par 
Ce conlrot et son accepiarzon par 1 >1!17t/i?le~1€. 

A riicle 4 - Lesdiltir particc poirr cllks-rrihna, kurs lirii.?ins, exiiuleurs, adminu- 
trahrrs e! p~oct~reurs, con;.i~nncnt par la p7hrn.h a2 h pleine txi2iction des slipuhfiorls 
ci- inclues 

Enjvi de quo( lespa.i~ifi aux prk~nt~ry on1 upposé Ieurs sezng el sceau, lesjurs, 
niois el année en premier lieu ci-hau~ i~nlr. 

En p r h c e  05 Lirdfcr Vmne, A rcli itccte, L udpzr EIIJW, rn!repwnm< Zénon Gtiil- 
beauil, Marguiliic~ comnpiable. 

Documenc no 24 
Décret annexant une partie de l'€piphanie a Saint-Roch le 12 mars 
1877 

Erlouard Clmrlcs Fabre p r  lu grâce de nieu cf du Saitil-Sitq-e Apostoligtre e'uêyiit a% 
hfont&a/. 

A loirs c w  qui les P~Cwrilps ur.rrojit souoirjaisons qw w : 
1) L L ~  reydtt ml da& du ir& dkmbre, mil huit cm.! s o h n / c  S&F, à nota prkenfée 

par la habihnl~ francs- ena an ci ers d'une partir Oii JicJ Baymi dans /a paroisse k l'Epi- 
phlise, dam /c comd de /%s~rnj~lion, &nr k chslncl &Jolhlle dt mt~c dioc&, ci f i 1 8  

chnr kur dile rquêb hq ie l s  h i a n d n i  qiie hr ~nnioi'rt. soif débchi de ladite paroiss& 
de I'.!$i$/turii~ d a n n u .  c n n o n i ~ u m m ~  à la pamiuc & Sairii- Roch daru le ndrw cornte' 
ei dirlr~ct, aimi' de nutrc diocke. 

2) La co~nrnisstori spéciale m rhle du uingl-l-rm f j u n ~ s i ~  n'tm ter q t l ~  iioru avom don- 
nie, sur ùiditt. Requête a Monsinrr j o ~ r p k  Q~u;II, Chanoin~ Anhidiam de lrotw Culhi- 
drule, pour aprèr dilm Notices se trnruporir.r i.71r Ecs finu, y uhfipf !tlrLfnib d alIéguks 
de / d i t e  &quite cl sur le iou! nous.fuire sorr rapport par ;cri!. 

3) La procid~ire dudd MorisieurJoscph S&uirz notre si~sdif dépu fi s,héczai. 
4) Les ~ V o t i e ~  q ~ ' i l  n donirées eraru iii/értssés. 
5) Li: ruppor! par t'cri, quL1 noils ulai l  /e yirince du mots dejéuricr dmicr cunr- 

h h t i t  iesfoib nll@uis & ludi& Rquêtc kL gralidt ntajoriii h- I~~~hitan~~(ra~lw-ktuzncitrrJ 
qui &meurtnt siIr fc terrl~nire que 1 lori clnnandt ciirist Q jairc nitnem, aoinîz qirc la coti- 
venance &/aire mite nnnmiori.  

En cowéqut7~t cle toid ce10 1.1: Soirit Noni d( Dteu i r i i , o : p i  &ropec~nt au Déml pur 
Ltqi~l1aùi~e j~uroirse de l ' .Ej~i~/:~nkc.Ju~ carto~irqunwni cn niif Iiuit cent ciquoni t  
ImLr, mus U L Y I ~ ~ S  ~ I I C I I I :  r'l I~../~G/WTLT .ch lac(& p a m k  de i'Sf~i/~/mnic, ~ n m r é  et nnnf.tri?ir 

par IES i/r&t.n !a u la stlsdite pamlsse de Su~rii-RocA b u !  le imi~oire dl hdiie parolsJe de 
1'Epi/di..atiie décd, dri-i:prté comlnc sui! : une d ~ n d u e  de LMTC mz!iro~i douze orpentr en 
~uptr jk ie ,  bornc'e au  Abd-ouesl pofl~e par la r-iijii7e du S(~ in l - f i /ml  partie par Ic /rai! 
cané & la tmc d YiniéJa~ison di/ lI.o,!mlnir:, au Sud-rst bartic par larli~t: riziidre du Saint - 
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Es,bril, ,îk7 iir Jior la terre de fibien Poilras, o i ~  son repr&w~!aii! liahikant la kami.cr~ 
I'Epiphnie, partir pur IF ! r d  carrides d oorifinm/ion (2es tems ak la n-t~ih 1;lclii- 
,van, au /Vord-es[. parlie par la rizizÉ.n du . S a i ~ [ - E s ~ r i !  et parlie par la Seigneurit de 
.Y~itli-Si~fpig a u  Srid-riwr-1 par id f ï f  Marit!; Y I'Ourr! par Ic r t i ~ t ~  dî.i tt.r.tfs O+ An!oine 
Forer/, Jmn- Booiisk Bcaudy, l.. Payctle cl,jostph Allard si(ue'e.r &ru le rang Suint- 
Re?": d a m  iedi!./iPSMar!ri y romprit Ir* rt.i ~t. dc~diits- ferres de  A ntoinc Forest, Jcnn - 
B a ~ l i s i t  Bcaudry, L. Puyelce atcjoseph A Ilard sftuies coinrnr .i.u.s(Ii! dans le runp Saint- 
ExI~, d(1it.r Irdi!jicfrt/lar~cl ioul /el qu'il uppttt a un plan prt$aré el s<qnépar le Sieur 
A. PI/ L(bp< l l r$ml~us  Pmuituial, s o u  la dale du uingr d/cmhre mil fruit cm! .soi.\n-nk 
srize, uo i ~ l o n ~  q l l ~ '  les hcrliicnn~r dudil [en-iioire ainsi annrxe'jouks~nt des méme.r droikf 
el des mhes  prii~i[ift.r soiml i ~ u r ~ l  ï \  ~ Z I X  ~ l l i ' ~ r i c ~  charfts el aux m&nes obli~niit i t~s que 
les autres i~arnissitm de la susd& pizroijsc de Sain ,-Roth. 

S m  k F s ~ t  Dimt d%înnr.n-oil ctitroniqw lu C I  publiéau prôiic de la marse parois- 
siale dr Iadik parobse dt Saint- Roch ct a GCIUL ( 1 ~  la messe ~aroicsiule de ladite pan ike  
de IIE,biphatlie le p r m i n  d~.r.rricin.slre aprér b re'ccptioti. 

Dorrtic'à ~kion!nhilill Ic dorue du niois de mars )nl( hur! cm! sri&?tk diz sefil FIIU notre 
seing c/ sceau cl le conlracitig de Notre Secritaire. 

Edottard Cltaries, hiqttc de Montriizl par Adgr L C. Lebla~ir, Cltunoine, pro-sec. 
,If, rourskn4 curi de Suini-&ch de I'Ac/lyan cer/$i nuou lu el $üblii 'ic dknl ci- 

r1ttssur r/  de lh i r t r~ part au prône dt- la niyssc pamissinle de Saint-Roch dr IHchigan k 
d~maizche riin,@ ci7iq mnrs et b dimanch premie~ nvrii 1 I'a~tnée mil lucil ccnl soixante 
dix sep. 

En foi dt  quoi j h i  siy~ié ie prejeni CerlzJca~ audi! Leu de Saint-Roclt rit, (:.lchi:,ar$ 
1t prmzer uuril mil It uit ccnl soisanle dix sepl. 

I.: Dng~tinis, prAn cirrP d i  ,Suiairi t-Hocli de 1 Hchignri 

Document no 25 

Détachement des lots 631 a 646 pour les attacher à Saint-Lin. 
5 septembre 1899, Ze annexion d'une partie de Saint-Roch a Saint-Lin. 

Pou! Brucl1csi Par la ,,arJct. (fc D i t u  ct d u  Sii?gc Apostoliqire, arcl~éuèqw de Montréd 
A e ~ t ~  rcux gui IFS prektntes verront, j/~uuirfaisons que, uu  : 

1) La requê!~ m di rlx t ~ / d t i  nwi! (Ir juttvier &in; ri noui ,i)rC:~~nlrr n!i nom 

de ln par! dE I I ~ U ~ ~ ~ T O ~ C T - ~ ~ ~ I I I ~ C ~ H . ~  rkidunt nu Ritirstou Sain i-Jon, porois,c~ a'r S u i 7 1  I - 

Rocli cornlé & I2ssoniptinn d I i j ê ~  d'oli/riii r liiii,ir:i.ion crrliritiiyirrJ cl(. la p n m i w  de Sou; i- 
Lin de lu parlit d~ irrn'toirc qtr 'ils nccu,bcn/ sur Indiie paroisse de Suint-Ro~h. 

2) Notre commission, en dak du 29 aiirii dtrnipt: r h a p n  / A% A!frrd Arc/tamlieau!t, 
arcliidione de aotrc &/ise ~nf'l@olitainf, de se t rnnsporln sur IIY linm, apris aairis préo- 
loble, d~ z~<T['fiw les allr'gufion.r dE lodikr rrquêle et d'en dmwr  un procès-s-t~erbal Je coni- 
r n o h  in ~ommodo  , I .  

3) Les ccrt~ficais sigmj por Sieur G. Garcaii, P Renaid cl R. 'Idlier cl'u n or~is lu 
puhliqiimml rf aflché dirnti7ir.lii.- b sepliCtnc et dtrru~n(./ir !r; qu.al~l;;'ibr~c jour dt mai dm- 
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n ler à l'icsue Ju srnice divlti dii mutin, ii /a ,bol& d ~ s  lises paroissiab de Sain 1- Roch 
e/  dc Saint- Lin, t.1 Q celle de 1 Fcole duy h a u ~  riu Rui.~seau Sulnt:jean /&dit auif conuo- 
quanl les inlircssrf , boi~r ou con trt luiliie requife, d une ersmD/ée pour Ic 18 mai dc7- 

nier à 10/100 du rnaf~n, & laciilc rnako~i dFco/r du finu/ du RuWiFeau Snini-Jean. 
4) Le pro(&-verbal de commodo et in commodo dudit dépli6 u t  da& du ?rnémcj;oiir 

cowhlan! ci ridr$ant les faib Bronc& datu l ~ i i t c  requêt~ . En conriymice, ic Saint Nom 
de Dicli iriitoquÊ, e/ du consen~mimt de nos i:hirabb Frhs Ics chanoines tztulatru de 
nohe if l ise  méimpulilairrc, notu arroiu h n i b r é ,  el par /es brisenies nous &nembrons 
dP la parume & Sallt.t-&ch dd IJ&hi~>nn. comle'de / A  r-ïomption, &ut Ie kn'~oin. ~lr:ri:qrii 
aàns U r k  requik, S U U O I ~  : UIW t:!rdue (1 h i m n  üin$ arpl t s  clefroni sur trente orPenh 
ak ,h~ojondm< l a l o i @  bome'cummi siri! : ail nord par b c h i 1 7  public & la CO& Saint- 

- - 

Louis, pnruisst du Saiitt- Espif, au sud, par !eses[tr~a du nord dt /a rtuièrc A~liitan, 
pom Wse de Saint-Roc/i, du co"le' est, par les [erres u / ~ p ~ ~ m a a n r  a u  I&iiers &jeu hloisc 
Tilicr- Lu forlune, parouse de S'aznl-Hoti~, du I ouc.ri, p a ~  h !erre de feu Joseph 
Archanibeutdt, pomrh dc -Tuin&-[,in, l d i i  /m'ioire r m f m  b k m i ~ r r  co>inw au c h -  

Ire pour IL parouiFe de ,Vain:-Rocli s o u  b numcrm : 631, 632, 633, 634, 635, 636, 
637, 634 639, GSO, 641, 643 Gf 3. 644, 645, M6poi1 r apparfmzr lcdil tem.!oire 
i o ~ o f  ci-haut désiqizéà fa pamirrc de S0in.l-Lin ei être les rr.:ri'htit.r sur cedit imi'toirc el 

les ~ U S S R T ~ E ~ I Y ~  des .&miru ci-dessur incl~$ilÉr dasmts pa.r h- curk OU dessm~nnt.t de Mi[ 
pamls~e de Saint-Lin, leur tn joignant ch leur payer les dînta el les obligatiom tclia 
yu'usitefs et uuiorisf'c~ dnn.c. cc d i t ~ t r r .  r s f  de lcilr porin respect et obéissance da7z.s foutes 

/.es choser q u i  apporti~nrzenl à Lu reli<liori el qui rnléressm[ leur salut. 
Donni à Mo7it&a.i, nt nolre palai:i ri~chiiptSco~~d, le ctnqirzhn~ jou7 du mi5 de sep- 

m b r e  de Ihntiic niil hilit cent qualre-urnf, d~v-ntul; soxr nofn seing /c sccaü de nos 
ames et le contre-sein$ de niiirr c/m.ncelier. 

Pai~l, archeuéq~le de hie ~iréul 
Par ordre de ~Mornc~pn~ur  Emik Ropi, p d r e ,  chcaticclim 

Document no 26 
Moulin Saint-André (vol. 39, p. 752) 
Le 21 décembre 1871. Notaire Denys lamarche. 

Venie par Aurélie, rcprkentée J.-~orbert-Édouard I.';iriliiiiilt, prucureur et agcnt 

de Darne Aurélie, à Vicior Saiiit-André, cardeur, marié 5 Eugdnie Chainillard. 

Un /#pin & / m e  c o n h w n t  n v i r o n  d k  orpm 1s 6% iufimjï~ie, Jbnon6 une pointe d'un 
cûlé à P I u ~ d t  A rchambaull ou chnnin pillilic ibféhrd L e c h  et,/olin Mc Cuire, le resk 
est circonsmt pru Iri rivib-e Acliigan, uiier um misort, p n g f  c/ auires bâlisses cl de plus 
un motdiri en /irn à cardm et nioüdre l'auoint. auec Es- machiwk. Pfiu um petite 
î l e  - Sophie 13 vii--ri i?ir In ~ropn'éiit de D a y s  Lanzarchc Plus une langue & terre qui 
se Iruuue an nord de la poitzk ci-dersur de>ipnéc. nitre /e côté s d  (Le /u rivière et le cunal 
sur 1equ.d rc lrouue cofutrtril k nioirlin 



DEUX cents ans  de soiivenim 

i!acqui.ieiir s'cngqe à ne constniire aiic.iin mou1i.n à nioudre le ~ r a i n  dans Ic niou- 
lin actuel autre que de faire de la farine d'avoiiie coniine il a toujours fait depiiis qu'il 
est cn possessioti. Droit réservcr par Aurélic de construire ou faire réparer une cliaus- 
sée au 1 i ; t .  rle son moulin :i Crrinc actuel pour rcic:riir l'eau. Elle paiera les domniaçes s'il 
y en a. Aurélie en était propri6taire pour l'avoir accluis de John Dalymple devant Dcriys 
Lairiarctie, Ir virig cictohi-i.: mil huit cent ciriquanie-Iiiiir. 

La veritc ci-dessus a &té g&ctdFe dès Ic 19 novembre 1Liti9 (Deriys Lamarclie) par uiie 
proriiesse de vente faite par Aurélic Farilinuli autli! Victor Sainr-And6 

Document na 27 
(Tiré du Livre des Délibérations du Conseil de Saint-Roch de I'Achi- 
gan, Janvier 191 6 - septembre 30, p. 139 à 145) 

Prouirice de QI,~IKC 
Dir fric/ deJoliet!e 
24 cle'cernbre I.920 
Assrmblie .q)kiole : no 4598. 
A une sp,rsin sp'cio/e du Conseil àe la ?ntrnit,i@ité dt &Saint-&ch clc l2chi&n, ienuc 

ni In d t i r i t , ~ ~ ~  rhJ-fi. Laf;:~riunc, .stcm2tnirn-tré~iriq li. rznql-qilairzémejou~ dE Décml- 
brc niil neidcent z!ityt, Ù s ~ p i  h r * ~ ~ . r  du .soir sonformhnit à Ihuii dE C O I I V O C ~ I L ~ I ~  de 
ludile session s ip i j i  ci charitn der conseillers su~vunl la loi 

A l l ~ / j ~ t ~ l l ~    IR^ f n r S p n ~  : j.-O Fortt!, rrrnirf, ,/meph Riobtl, Iiiri(nr DriYi.naii. Avila 
Tmdd, Pime G R r i é ~ ,  Joseph I.l.ziria, comft~llms, Jorniani /e quorum, nprès lu lecliire 
i'f 1 kdopfhn  des diixh&~iion~ ch /il dEn!ifft se.r.non il al ptn:.t!(/i 1 hrd7t du jour somnie 
su11 . 

Le .rem'Inirt-irirorler nlct duan[ Ic coltrai une mqucluéle d lu )irocidrlre runcmuiirl /Frei 
lion (1;~ ~nr'birt nzentiotidsnus Ic nnm Ile Saint-&ch-Ouest, exhibe 1.e plan, j$afâi( kr Ir.~./iirr 
de ladite requi(e ct de la leltre du Dépnrirmenl clcr A f , i r c ~  Mu?iicipalcs, 1lou.r dnnun- 
daiit d ~ + { o r m u l ~ ~  .sorc.r tln mois 1 ~ 2 1 ~ s  objec~io~u. qtrr. le conscilpeui avoir à !>ni-onfrr (le 
cetle deman&. 

Ap6i ri1 ii n,r dililiiriitioiis il csl proposé por It. conceiiln Aviln Twde/, ~ e c o n d é  pu r le 
consa'//rr Pimn Gar6tf!>; qu u'alimdu q u t  /'Honora hie S f m ' i ~ ~  LTC th la Province d~ Québec 
a !i$m/Zi" h corporatior~ & cefie pu tii!.i i,, qu 'une rrqude ariaiali di  udres.~éc >un I-iu?rneilr 

le Li~itnarlt-Gai~uminir oi Cotml, en U B ~ I A  do'c. liirfii-1~ 35 ( / I I  r,odt, .Miinin'pc~l ciman- 
dan! h diunion dt In mrrnic$ali~/ & /a p a w k  de Sain.!- Hoch dc i3cittpn t/ la ~ré~rio:on 

1 K~ction d'unc tiorioellr micnicipalitr' df parntssp sous k. iioni i i e -  Siint- Koch-Oucsl. 
Aalirmdir pirc 1'Hot~orable Sccrétalrc dc la pmuincz désire ~unnriî~re /ej ol~jecîioiu que 

cor/wrfitIo~t / ) P I I  I auoir ri-hli~e ~wl(j2'r ù l 'hcon!r~ df* u/alie /lf?rit~r~(lr~ 
A~kndu qirr ln reqidft dx jnv/>rié~~im qui d e m a n h l  celte division ne donne aucun6 

raiifin r t z  jovmr di) clhmhrimpnt (le b muni(-ijali'd uc.fucllc ct & Ilai rrkiion d'une noil- 
ucllc municipalil6 
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Roule dite des fi Fente el des Vins1 M - 50 ~ B e n t s  
Roule Roch Lmge - 15 a7pents 
Rouk José6 Jacqua - 70 arpenb 
Roule Sainl-Ri@ - 18 nrben f i  
Route M n c I n  - 30 arpenk 
Route Beauc/zarnp - 28 urpenî~ 
Route dilRuissei~ des Anges el Saint-Plzilippe - 40 arpenh 
Roilk Côte Geo7yr.ï - 30 crrpeno 
Roirte Allard - .) urpmts 
Roule Atarit Dineile - 6 nrpenb 
Xouk dir Village - 5 orPenh 

9) Qu 'ily a l im de cotuidBer m ou/m qire if &embrmml &nuldé compmdrait 
le t h l o i r e  à 1 'owi du aillape, jwqu ii une distance d ki PEU Pr& 15 nrpents dudit vil- 
bge d q l l ~  ionque l'in-corpomlio~ (le ct: villase sera amordit, ce qui ne saurait étre ref ie;  
ii w r f i ~ m i t  mf7t lo municipalid p q k G c  C I  CC/& du utlloye qu 'UM pe~ik Iisiére & h i n  
de choqur, co*/r! dl  la rivière Aclzignn. 

10) QIIP Ihctioil dc celk nouuelk muntcipu./ile* aurail polir t e l  de nuire a u  Ira- 
vaux publics de i:otrit ci nolummml n i hmé/ioratzon et au mucuahmrmge du c h m i n  
publicjurqic ü In uille &J Laur~nl i ih  et j iqu' l i  fa ville de EXsso~nplion, chef-lieu du 
cornié, et dorit les lrnuaux son( en voie d brpnisa!ion. 

I I )  gw /ri raison la plus i?rtporlonlc qu'il y a de s'opposu air projet est sem 
conlrtdil k dango dl4 pr,.:t.idr.iil qi16 cette hct inn éhblirait non s e l  pour la pcnoisxc 
dt Soint- Roc11 mais pour tou les nos au lm Iionnrf prrrnirs~s canadiennes. Pour ce q u  1 es1 

de Saint-Roch, une autw parlie trrtporiunlr de .ron l edo i re  savoir : les concessions du 
Ruisseau des A n p  et a5 Saint-Phtltppc h ~ n n ( / m i e n t  i n d ~ ~ b i t a b l m t  et se &clarml 
prêtes à demanoh une municifidilé d.hlinde si ioutefok ka prisene reqd1e al accord&. 

12) Qtu si cetk min Utipalikf' est ilablie, i/ ne nianquerait Pm de dmna& dt & 
naturf B la part dcs propriétaires &ni. /CS c o n c ~ s i o n ~  opulentfi qu 1 pmdmnl ce tnoym 
pour se débararsrn da concessiotis pnuurrc et irnpmdll~lives dam une paroisse. 

13) Qiit &RF le cas aclilei, [er q h n b  n fnuuquml pas ieur e'/o&mnd k lFg!kt 
pamissiale el nt dO7UI~denl bas Ihclioii cano~tique cc dorit il ne saurail ê~re  qiie.slion et 
qir'il serail sans firécé&nt de 60;s &LX rnun.icipn.lités rurales dklinctes dam la irième 
parolsre mrm?iiyw Q moins qu 'il nf .Y h,&:~r. ~ ' I I ~ F  niuriÙ$dilk d& v i k g e  ou de ui/h .~.itr& 
ail centre d'une pumisse. 

14) Que pour loutes cps misom i/  oit r&ulu à 1 'iinaniniitc' que ce co&l s bppose au 
m d m t  rie la pumissc rle Sain[-Roch dp IXchigan &!le qirhe~~1~Ilenient établie, borné 
el constituée, el à I'ereclion àe la notruelle rnrinicipalilé nirule et /mt son Honmur le 
Lieiltenant-Couliema~r en Conseil de nwtjr)rr les ohjeclions 6;-dmsui- et d j  faire droit 
et & rejeter ladite demanch d%tclion. O"e6le molion ilanl rnGt a u  uuix, est adoptée à 
I 'ununimilk. 



Documents 

M. Joje/)/~ Riolit/ s~criride' par /siilore D u y m u  prubose qw les smècrs de 1 âvocn! 
Finhault mblg~é au $,ykmwnr rlr /a condm'k dE cc!& aJuin. srna! payk par noire muni- 

npaiiti; sr'i/y n i& p x  b maire suit uutonii à fa LYE la procicitire m'cmnn en rappod 
à ceII, u ff0.i~ ef ù mpagcr bule personnc qu 'i/ croira jusle d b?ip/y~r rialis h C O R ~ U ~ ~ Q  

& C C U ~  aJaire el pour opposer la fonnatioa de la nuut~t/le pumisse SOUS le nom rh Said- 
Roch- Oual. 

Adoplé, el la séance al leu&. J-0. Ford, nmirc, J-l% La for~urie, sec~i~i>-~-t&muT 

Document no 28 
Mandement pour l'érection de la Voie de la Croix. 

Jean Jacq~m Larlipe, EvEque dt .rMonlréal: 
Vu /a reqdtc à Notu d m s M  b vingi q&re dc CE ntoir, pur les curi EE pnncipuu 

halitianh de la Parofise & Saint- Roch ri8 I X ~ f i z ~ a n ,  Nuiu avons 4kblP en u w ~ u  d'un 
indult du LSouvmin fint$e JJeI.4 Ic 5Jii in 1036, e!  lissons li ~ o p d u i ! é p a r  ltlpré- 
seil[ &CE$ daru iJEgluepnmirrinle 1 Saint-Roch 02 I>lcI~igun s~hfdile, la dE'votwn de 
la kie de la Croix, aucc iour lm privi1èges ci Xndulpcesy afhcliis, après que le Ciire' 
de ladiLe Pambse aum, pu7 Lui-& ou par aulres conime Nous le lu; j!~erm.eilons, 
uppmuul el bai les Croix 66 fmnffi de Shlluns qur suonl pIacEinr Ù ccl t f i l  dam ladtic 
Et lise Paroissraie. Sm n o f x  prirent M a n d m  Iti" nu Prône cle la mene poroirsLzle, 
le pnm ier Dirru~nclilo a p r i ~  IQ réccplion el coilservé m si& h m  I a  Arc f a  Pua de ladi& 
PamM.sc. Don.nt à MonsrEu!, 1~ vingt-~ixJunuicr, mil huil csnl-lrmk-fiui!, Soirs notre 
saii,o ci .rctï~ir, avec le con~r~eing de r101r~ Sccréhire. 

JJ Euêquc & Man ~réol 
Par Monrasneur A. F XudFau Prêtre, StcTélal7E 

Documenr no 29 
Déeret de Mgr Bourget. 

Ignace Bourget, Eviquc à Monlrial. 
Sut la demande à hroi.uJa ik pur Motti lcarJean Baplisle La Belle, Prêtre et Cirre' de 

60 ParolssF a!e Saint- Roch, Now avow &:pC, sn verlu d'un indu!! du Sorruerain Pon- 
I+ rn dak du dix-l iui~Januin dE la ,hisenle annéc, hgeons Ù p p ~ p k l ~ i ~ i p ~ r  leprésnt 
Déd a muim qu 'il mJu! réuoqué pur Nous ou nos Si~ccessmrs Eué(/w~ h m  I'Ep.lisE 
de In sudile puroisse ch Sa Lnt-lr'och la dévoiion de la Yoie ri$ la CdTmix uvtc ILS pn- 
ciGget e! I n d u ( p c e s p  a l ~ c f i  apref qiu ledl MT. LaBc1lt. ou luul nu/n. f~rêlrt. de son 
c f ~ i x  QllrO u / ~ ~ r o u v b  el béni b crok el trnaftx des slalions gui smnl  piuies à CEL eJel 
&ru luditc épllse. 

Sm Ir prlseril D ~ L T L ~  lu au Prône dt la m s c  paroi~sia/c le Dimanch qui pis'cèrlera 
i~~ITi~!di(i/#tlr~f la c:~rhnotliz & !'&clion & hdik VOiF dc ICI CmW cd m i i k  coninimF h r  



/ET A rchivcr d~ (II Susdite Po misse. 
nonnk à Montria( e7i nolrt PaItllj Epucopol, /t rIouze juin rn iI hurt ceni ciriqmtztc 

~0u.s notrt- s t i n . ~  el .scka u el lc cri r i i  rrsezn,~ dc n n ! x  LSecrélas'tr. 

Igtlace, Evêqrit de n r a  par Morw'eigncurJ. Ockrvt W e  C'f~i~nuirie, Se~ré~aire. 

Document no 30 
Authentique de la relique de Saint Roch, 23 juillet 1 907. 

~ . ~ r p J . - r d  Anhunibeai~lt 
Dez ei Apo.~tolicac sedis gru/ la E/~ircoku\- JO lk//ri~l ii. [. . ] 1Jniui.i.i ii t,i sittgulis 

prarst)t/es filhm inspec~un~Jdmi jkirn.q d alltslarnur rjuod IVOJ Rn ~MaJorem Omni- 
Poh111.i Dei glon(i?n siunmaque ,Sai?r.ror.vril i.(.)tr.rati'!irrr.ni r~~o~ricjrrirri~ socras pnrticuh 
LX v~~i.iEbu S. Rochi, ConJc.~sorii, y uue cx au!ht.n(icis (ocir e.rf rocbc, ~-cvcrtt~terJiicru nt 

ii! rh~l.(l.fofonnac roiundor 6-x uorichalcho & ~iilrot~i  br 10 r hum, e t~~r tz i~ulo  serico coko- 
rU co//(cala, ar  s'pilla nnstni sigriatrr, eosqur consignuuimu, r.i~ni,f/icui~alc uj~iol II. TL,,;- 

neridi, uiiis dcnrzndi, et in qiuïcumque Eccleriri, Orolorin, au[ Cdjlrllu publirne Fidc- 
liutn rienem~ioni expontridi. ln qmrumf;dm ho)  /ilhm ki l i~ i iontah ninuri i \ ;r$/in subs- 
crrpfat, nosimqw sigillo J i m &  per i?frusni$u??i Cancel/utiurri irliuw k ~xpediin nwn - 

I l i 1  IIïUC. d :  
tr  Joliette t, C.Y AEdibuc noilris die v&s~tric~ fcrlia iWert.~i.\ Julii Anno MCAd VI1 
JO i fplircr -A Ifie(i10' episc,i;iii r J o / ~ e ~ f c ~ t c r s .  
Liî :Mandainlu idmi ac Rnii 
Episcopi joli et te mi^, 
FA' Pie&-, prélrc 
Canccl lnr i i~~ 



Appendices 

Curés de Saint-Roch 
Antoinc Desforges 1788-1793 
Charles-Josepli Lefebvre Ducliouquer 1793-1 796 
Joseph Jérôme Raizenne 1796-1831 
Auguste Tessier 1831-1832 
Laurent Aubr}. 1832-1834 
François Lrf~\i\.rc DçBellereuille 1835-1836 
Tl~omas Pépin 1836-1840 
jean-Baptiste Labelle 1840-1855 
Étienne Hyppolite Hicks 1855-1857 
Louis-I~Ioyse Brassard 1857-1874 
Thoinas Dagenais 1874-1904 
Louis-François Ronin  1904-1923 
.Jean-Bapiisie Desrosiers 1923-1927 
Élie Poitrns 1927-1933 
Joseph-Octave Fréclietie 1933-1951 
Mathias Piette 1951-1961 
L. 1-lé-nault 1961-1971 
J.-L. Pelletier 1971-1976 
Ko- Lasalle 1976-1982 
Évariste Leblanc 1982- 
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Vicaires de Saint-Roch 
Jean Madian 1822-1824 
L. Arseriault 1824-1827 
Augustin Tessicr 1827-1829 
Augustin Bourquc 1829-1830 
Pascal Poulioi 1830-1831 
Joseph Qucvillon 1832-1832 
Léon Vinet 1832-1832 
Charles Larocque(év6q~ic) 1832-33 
Félix Pcrreault 1833-1834 
1-lector Drnlei 3834-1835 
J.Olivier Arrl~i;iriibault 1836-36 
Misaël Archambault 18.39-1839 
Edouard Deniers 1857-]8(iO 
Thdophile PGpin 1860-1865 
F.X. Laberge 1865-1869 
'Théophile Giroux 1869-1874 
J.B.Vaillancourt 1877-1877 
A.P Seguin 1877-1878 
Azarias Dugas 1878-1878 
Louis Ttiifault 1878-1880 
Félix 1,arigeviii 1880-1883 
A.M. Manin 1883-1884 
J.AdSlard Lajeuliesse 1884-1886 
Auguste Lacasse 1886-1887 
Jos. DescliEnes 1887-1892 
Afex. Champoiix 1893-1893 
Josepli Tliibodeau 1893-1894 
J.E. I.,arriourcux 1894-1895 
Didier CÔié 1895-1896 
Louis Laporte 1896-1897 
Pierre McGeiinis 1897-1898 
Joseph Pauzé 1898-1899 
Erriest L a p i e  1839-1901 

.J.F.X. Lafrancc 1901-1902 
Erigi.ne C;iiilbc;iiilr 1902-1909 
Sinaïe Bareitc 1909-1911 
Alcide Foresi 1911-1912 
Cliarles Gervais 1912-1914 
Olaus Plante 1914-1916 
Joseph Plnrirr 1916-1921 
J. Aviln Gariépy 1916-1921 
Osias Valois 1927-1928 
C. Aiigsie Couru 1928-1929 
Azcllus Poirier 1928-1930 
Dominique Lapnrte 1929-1930 
Liond Biisscttc 1930-1953 
Albert Laporte 1934-1935 
Prosper Lafoi.tutic 193 5-1936 
Yves Laporte 1935-1939 
Rosaire Paquiri 1936-1939 
Eiigéiie I>r*si-richers 1939-1940 
Pierre D. Robert 1939-1940 
Rosius Guilbault 19M-1944 
Albert Laporre 1944-1951 
Vital Saint-Martin 1951-1957 
Georges Forest 1954-1961 
Gaston Lord 1957-1960 
iYilîrid Bérard 1960-1962 
Aiiionin Audy 1967-1966 
Gilles Desrosiers 1963-1966 
Geor,qes Riopel 1966-1967 
I'hilippe Lafoniaine 1967-1977 
Rijean M;!jc;i~i 1967-1971 
G u y  Desroclics 1977-1981 



Pretres de Saint-Roch 

Prêtres diocésains 
Son F:xcr.llence hl[ gr Charles Lamarche, Évsque de Chicoutimi. 
M Fr Henri Desiongcharnps, 

Messieurs les abbes : 
Louis-Hartliélemy Brien, Pierre Poulin, Joseph Morin, Louis Martel, Louis Des- 
rocl~es, Josaphat Duîort, Édouard Dasenais, Élie Poitras, Joseph.Jercé, Louis- 
Anne LaTortunc. Julien Riopel, Ri;i,;iirt Dufort, Gabriel Arnireault, Henri 
Pichcitc, Aiidi.é Saint-Aridre, Marc Saint-André. 

Pi7cr Blancs dxfnqur R.P. Ubald Rochon, R.P Orner Beaudoin 
Père Ublul de Mark Tmnio~lilEe . R.P. Lionel Labréclie 
Phe Domin~catn . R.P. ,Jean Laramée 
PSr~s.Ji~uilaf : R.P. Rcllarmin 1-afortune, R.P. Chrysologue Allaire. 
Fiuiianf.r : Grunri-Shninai'w : Abl~é André Henri ; chct les Pèrçs S m k o  de ~Marfe 
Frère Marie-Athaiiase (Roger Lévesque). 

Religieux de Saint-Roch 
Frerc Damase, (F. Perrcauli), SaciÉ-Cœur 
Frère Machaire Alexis. (Émile Garidpy), Écoles Chretiçnnes. 
Frl.rc Marcelin Bémrtl, (Jacques Rrreault), Écoles Chrétiennes 
Frèrc Alexis (Maurice Uvescjue), Écoles Chrétien ries 
Frère Henri Mercier (Georges Marcier), École Chrétiennes 
Frére Alcibiade Eugène, (Alcibiade Allard), Saint-Cahriel. 
FrPrr Auguste Arrliarnbault, C.S.V. Georges Gendreau, Rocli Morin, Ovide 
Marsolais, Urgel Faucher, Robert BBrieri, LAéon Brien, Ulric Desroches, Albini 
Rcllchurneur, Marcel Hainelin, Lucien Rivesi, Rolancl Beaudoin, Raymond 
Beaucage. 

Reiigieuses de Saint-Rtxh 
Sirur Hermarice ïle l'EriCant:JÉsus, (Hcrmancc Allard), Carmélite 
Sœiir François du Préricux-S;~tig, (Anna l,aviolertc), Clarisse 
S ~ i i r  du Saint Nom de Marie, (Marguerite Allaire), Clarisse 
Smur Marie Flore, (MJosephe Debi.oclic:rs), Iirirnaculée Conccpiion 
S a u r  ~ a r i c - E d o u a r d ,  (CoIarn1,e Gagmon) 
h'lpirc Marie-Claire. (Louise-Maric. Malo) 
Sfieiii Fcmandc Ealoriurie, Sœurs Grises 
S(x-ur Marcia, (TIiCr;.sr Henri) ; Sœur Edgar Marie, (Yvoiine Archariibaulr) ; 
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Soeur Aiine-Yvonne, (Albertiiie Archambault) : Smiirs de la Providci~ce. 
Swur  Marie-Laurriit (Kn~irenticiine La\~ioletrc) ; Smur hiladcleirir de I'Eucliaris- 
tic, (Suzaiine Saint-Gcimaiii) : Swur Madclcinc du Ron Pasteur, (Madeleine 
Dugas) : S W I I T ? ~  Sainte-Aiine. 
Sceur Paul du  Sacré-Cœur, (Rosa F::;iucher): S a u r  Marie-Edniond, (Mai-ie- 
Hlxnche Leclerc) ; Smur Anrie d u  Saiiit-C;iriir cle iMarie, (Yvonnç Leclerc) : 
S(x.iirs Sairit Ccrurs de Jésus  et Mark .  
Mk1.c: Marie Édouard, (Thkrèse Mercier) ; Mkrc Sriint-Fraiiçois de Maric, 
(Lirt.it:nne Kacrrte) ; Scrur Ursule de Jçsus (Lactiri:: :i\ll;iir.c.) : Ohlatç de 
BCtliaiiie. 
Swiir Snini-Roch, (I-lélèrie Rncettc) ; Seur  Marie, (Gcriiiiiiii(-, R;ic-ctte) : Scrurs 
dc Saiiite-Mariht. 

Swurs dc3- Sninrs {\?o~oms d~JCrl~r e! de A4arie : Marie Rose-1-ri-liiric, (Mathildç Guil- 
bcault) ; AI .  Macédoine. (Ilornéla Racclte) ; Thomas rie Canto rh t i~ ,  (Alphonsirit. 
Jocloiii) : Zéphirin, (Mblanic Coiirteau); Maric Tliéodcire, (Maria Pcrrcault) ; 
Jcrômc Ilinilieri, (Attala Rcaucaqe) ; Mlix de Cantalicr, (]>(.lima GariCpv) : Julrs 
Armarid, (Christiiina Careau) ; Marie Véronique. (IEatrice Lebcaii) ; Bernard de 
At1 arie, (Dai-in D:igcn;ris) : 
Swiir Viriccrit Fcrrici; (hlC1anie Laforturic) ; M. Korneo, (Lcontine Stiint- 
Anclri.) : M. Eleuthérc. (Zi-phCr-ina Beaudry) ; M. Attala, (Aritoriia Trudel) ; Luce 
de C'mise, (PliiloriiE~ic Guilbeaulr) ; Marie-Noël, (J.;ieritia Laforturie) : M. Pla- 
cide, (Virginie Mirauli) ; Corntlius, (f 'hre hgirault) ; M. 1-Ierménésilcle. (Maric 
Racetic) ; Aimfe tlu Saint-Sacremeni, (Arrriclle Forest). 
Swur Thciinas de l'Eucliaristie, (Jranne Daseriais) ; Ari+le Mai-it-, (Clnudia 
lIaye%:~.iiais) ; Dairiien deJtsiis, (Albiiia Beaudryj ; Hélèiit: CIE Saint-Aiigusiin, 
(Errwrinc Lafortune) ; M. Flavius, (C;i.nziella Arclia~ribauli) ; Viiiccni de Saint- 
,Joseph, (C;crniaiiic Archamhault) ; M. Julia, (Mary C;uill,ault) ; Joscpli dc Saint- 
Augustin. (Anna Dufort) : Marie Priscillc, (HCIi.iic Cuilbaiilt) ; Aiidri: de  Bcth- 
s,iirlc. (C:ICmt?ni ine Sai ri 1-A~idrP). 
Swur Marie I<lphCgius, (Bernadettc L,Évesqiie) ; Narcissc dc Rornc, (Diana Per- 
rcaiilt) ; M. Josaphat, (26lie Dufort) : Hciiri rle I'Euçliar~istic, (Blanclir Magnan) ; 
E d p r  du  Siicré-Cmur. (Arivnrla Arcliainhault); I.ucc Ariiia, (Aiitoiriettc Saiiit- 
.4ntJré) ; hl. Camille, (Laurence Desrochçs) : l?vi:line l'lii.rEsç, (Yolande Henri), 
Alicc dc la Crois, (Armandc Marieii) ; Fcriiand Adrien, (Germairie Evlarchand) ; 
Swur .Jeart Cliiiiaque, (Eiigénie Mirault) ; M. Etienne, (Jeanne Gcnclrati) ; 
Couisc de Rnnir. (M;i r~i~er i te  Allard) ; Vincerii Ferrier, (Floi-ciice I .aTortiiiie) ; 
M. clc Sairit-Paul, (ciliçr J,aliii-t urie) ; ,Joscpli cle M aric, {Aurui,c Desrositrs) ; 
,Jc;iriiic \lari<:. (Aurnrr: Lak~rtiinc~'); LdSnpold tic J6siis. (Const;~rice Lrsngc); Annit 

du  Rosairt.. (Uçrilic Allairc) : Gvrtriide de l'Euch;irisi it:, (I'liéizse Lal~rèche) ; 
Swur Eriiçsl dci Jcsus, (C;cirnaini: 1 ;ilirècIie) ; M. Gcriiiaine, (Louiscirr J,ahii:- 
r.ht.1 ; l'ai11 (les Aiigcs, (1.aurerre G ~ ~ i t l r c a u )  ; Je;innç I.16It:ric. (,4lcsantlrine Rio- 



peI) ; M. Gcorcja, (Agarhe Arclia.mbault) ; An+Ic de I'Eu(ihnristic, (EmCren- 
iicrinc Dumont) ; Madeleine du  CCnncle, (Li:,tl;i Allnrd) ; I-lei.inériia, (Osina 
LabrPclic) ; Élise Altiertc, (Anna Laîorïune) ; Odile de la Croi.x, ( Marthe 
Desroches). 
Sœur  Jçanrie Irnelda, Uuliennc Duval) ; Sainte Claire, (Albene Laforiune); 
Ubald-Marie. (Julieite L.aforiurie) : Marccl Rtiné, (Alirie Lalortuiie); Meclitilde 
du  Sairii-Saci-ciiicrii. (iMaryuerite 1,afotlunc). Sccurs Marpe r i i c  de Savoie, 
(HClène Laforturie) ; Marc AndrE, (M. Aiige SSaii-And6); vl-liérèse du Calvaire, 
( Léontine Bellehunicur) ; hl. dc l-oretic, (CICr>ierit inc Bclleli umeur) ; M. G il- 
berie (Rira Ettiier). 
S e t i r  Rita, (C;iltii.i.rlie Htliier) ; Wuline dc Roirie, (Antonia Maricil) ; Bernadciie 
du Rosaire, (Rorida Archarnbauli) ; M. Viareiir. (Exoride Ri-rcaiili) ; Evc~inc 
Maria, (Ci1l~çi.t~ Lafortune). 

Nos organistes 
M ~ '  Marie-Louise Laiirici 
M"C Christine Gareau 

Mme Heaucage 
Marie-Anne Geridrault 

hilllc lnnn Lnfon~inc 
iM "" O1Gleman 
Mm' Adhéniar Pilon 
Mrn' Wilfrid Locai 

À l'occasion : Michel Loc;ir, Mme Cécilc M+jeau, Céline Saint-André, M l l e  
Lafortune 

Maître Chantres 
Joseph Lévcdlé 1787-1808 Auguste Marieri 1872-1888 
Alexis Bouchnrd 1808-1830 François Marien 1888-1891 
Aimé Goulci 1830-1844 Joseph Lauricr 1892-1897 
Pierre Marieii 1844-1858 tienri Masman 1897-01903 
Adolphe h c a u t  1858-1863 Noiairç O'Glcman 1903-1905 
FrCre Paul 1863.1872 Heriri Magnan 1905-1944 
Wilftid Locar 194-4-1978 Luc Locat 1978- 

Nos Sacristains 
Gaspard Lapagc 1787-1803 
Aiitoirie Chcvritr 1808-18 13 
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Alexis Boucliard 1813-1820 
Josepli Rocheleaii 1820-1857 
Joseph L~ilsrlii: 1857-1882 
Jean-M. LC~.eillé 1882-1884 
U r ~ l  Fauclici 1884-1917 
Paul Faucher 1917-1958 
Picrrv 1:r-iiichei 3 mois 
Marcel Faucher 1958-1962 
Rosaire Ethier 1962-1982 

Le bénévolat a c:ons~itué la méchode d'emploi lors de cette démission. L.a mai- 
son desrinée au sxc-iistairi a étk vendue eii 1971, au prix de 60U,00 $. 

Membres des Conseils Municipaux de la Corporation Municipale de 
Saint-Roch-de-I'Achigan, comte de l'Assomption, depuis son démem- 
brement en 1855 
1855 a 1859 - Maire : PIE RRE OCTAVE ROY Y; Cnnseillers : Louis Bryen dit 

Desrochers, Isaiç Forest, Thomas Garcau, Joseph Poitras, Joseph Liinoges, 
Josrph Vézina. 

1860-1861 - Mairc :.JOSEPH MERCIER ; ConsciIlers : Thomas Gareau, Joseph 
Vézina, Nicolas Gervais, Joseph Poitras, Louis Bryen dit Desrochers, Isaïe Forest. 

1862-1863 - Maire : PIERRE OCTAVE ROY ; Conseillers : Dr Eugène Cour- 
ieau, ,J.-François Allaid, joseph Poitras, Narcisse Maleau, Jean-L. Archamhault, 
.Joseph Desrnarais. 

18641 865 - Miiire : AUGUSTE ARCHAMBAULT ; Conseillers : Jean-Baptiste 
Beaudry, ZoCl Tcllier, Joseph Vizina, Isaïe Forest, David Reauchamp, Joseph 
Mercier. 

18.66-1867 - Maire : BARTI-IEEEMY ROCHER ; Conseillers : Cyrille Forest, 
Isaïe Forest, .Joseph Poitras, Hilaire AUard, Roch Tcllier, Aldéric Saint-André. 

1868-1 871 - Maire : BARTHELt.:MY ROCHER ; Conseillers : Joseph Poitras, 
Placide Arctiambault, Antoine Forest, Louis Deslongcliainps, Joseph Bélanger, 
J-B. Basiri;iis. 

1872 - Maire : PLACIDE ARCHAM BAULT ; Conseillers : Joseph Poitras, Louis 
Ueslongchamps, Joseph Vézina, Louis Heriri, Joseph Forest, Boniface Bricault. 

1873 - Maire : PLACIDE ARCHAMRACLT ; Conseillers : Boniface BricauIr, 
Joseph Vézina, Louis Henri, Ludger Tmdel, Aristide Ctiarbonneau, David 
Beauchanip. 

1874-1 877 - Maire : JOSEI'H FOREST ; Conseillers :Joseph Vézina, Louis 
Henri, .David Beauchamp, Aristide Charbonneau, Roch Tellier, Louis I..amarche. 

1878-1879 - Maire :.JOSEPH FOREST; Conseillers : A. Charbonneau, 
L. Henri, J.-B. Rasinais, L. Lainarche, R. Tellier, D. Beauchamp. 
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1880 - Maire : JOSLI'I-I 1:OREST ; Conseillers : ,J -B. Rasiriais, L. Henri, Roch 
Reaudoin, D. Beaucharnp, L. Foresi, A. Rraudoin. 

1881-1882 - Mairc : JOSEJ'H FOREST ; Cotiscillcrs : ])-A. Drziel. R .  Beaucloiii, 
J.-R. I<;rsiri;iis, R .  I..;ii-;irii<;c. L. Forest, A. Heaudoin. 

1883 - iMairc :JOSEPH T;ORI:S7'; Consçillers : P.-A. Dkzicl, K. 13eaucloin. 3.- 
B. Basiriais, R. I.araml.c, L. Forest, Zklihirin Di:;-1-oclies. 

1884-1885 - Maire :JOSEPH FOREST; ConsciIlers : P-A. DézieI! R. Rcaucloin, 
K. 1,ûi-am&, J. Vézina, 2. Desrochcs. L. Forest. 

1886 -  maire : .JOSEPI-1 FOKES1' ; Coiiseillers : J. Laramée, l'-A. Déziçl, Xavier 
Archanibaulr, J. Vézina, R. Laramke. Charles Cliaput. 

1887-1891 - Maire : ,]OSEPH FOREST ; Conseillers : _I I.asai~ii.e, C. Chap~ir, 
Xavier Arcliarnb;iuii, Joseph Lcniire, AldÉric Saint-hndré, Avila Deschariips. 

1892 - b1air.l: : .JOSEPH FOREST,  Conseillers : J. Laramee. Aldéric Saini- 
André, A, Drslongch;imps, .J. Lemire, N. Muloin, Edmotid La~oituiiç. 

1893 - Mairc :JOSEPH FOREST; C:onscillerc: . r .  Earaniée. Z. Tcllicr, Siméon 
Trudel, N. Muloiri, Edrnond Lafoituiic, Joselili Iluval 

1894 - Maire : SIMON FOREST; Consçillers . Edmond Laforturie, 2. Lafor- 
iunc, Josepli Duval, Adolplie Bricti, N. Muloin, Williaiii Gariépy. 

1895 - iMairr. : SIMON FOREST ; Coiiseillers : Adolphc Brien, William Cariépy, 
Z. Lafonilnç, Joseph Uuvd,  Urbain Archainliiauli, I-lilairc Allard. 

1896 - Maire : SIMON FOREST ; Conse~Hers : William Gariépy, Urbaiii 
Archambault, Wilairc Allard, Aclolphe Rrien, Z, LaTonilne, F.-X. Duval. 

1897 - Mairc . SIMON FOREST , Conscillem : Adolphc Rrien, Z. 1-afonune. F.- 
X. Duval, Urbain Archairibauli, I-lilaire Allarcl, Rodriguc DuToit. 

1898 - Maire : SIMON FORES?', Conseillers : Z. Tcllicr, F.-X. Duval, Rodri- 
gue Dutort, Adolplic J3rirtri. Flilaii-c Allarcl, .Joseph DuCori. 

1899 - Mairc : SIMOK FORLST; Consei)lers :Joseph Dufort, Rodrigue Duîori, 
Hilaire Allard, J. LaToriurie, A. Larnmée, Adolphc Brieii. 

1900 - Maire : I i[LAlRE ALLARD; Coris~illcrs : J. LaTortune, ,Joaepl-i Dufort. 
A. Lariirriée, Rodrigue Dulort, Giot.yi:s Forçst, Adolphc Bricn. 

1901 - Maire : AMEDI~.E I , . ~ R A ~ ~ I I ~ I < ;  Conseillers r Adolplie Brieri, Georges 
I?orçsr, R«dri!,rlic Dulorr, Joseph Guilliaiilt, Roçli Vézii-la, J. Lafortune. 

1902 - Mairi : AMÉDÉE T..LZRAMÉE; (:rinsriH~rs : Koch Vézina, Joscliti G d -  
bauli, Riitli.igue Dufort, Grorgcs Foresi, Placidc Du!:.;ls, Damase Rrien. 

1903 - Maire : PLACIDE DUGAS ; Consr.illers : Damase Brieii, J. VFzina, 
Rodriçiie Dufort, Joseph Gui.lbault, Roch Vézina, FI-ariçois Raceite. 

1904-1905 - Mairr : PI,ACJDI< DUGAS ; (:ririsiiill~i-s : Roch Vkzina, Rodrigue 
DuTort, J. Veziria, Damase Rrieii, Fraiiçois Raceite, Louis Beaucharilp. 

1906 - Mai1.c : PLACIDE DUCiAS ; Conscillcrs : François Raccttc, J. V6ziria, 
Louis Bcaucliaiiip, Joseph  mul loi ri, Roch VÉzinri, Dainase Brieii. 

1907 - Maire : DAMASE BK1 EN ; Conseillen : Franqriis Raceite, J. Vézina, 
Josepti Muloin. 1.: Pri-n'ault, Orner Malo, R. Amirêauli. 
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1908 - Maire : nAMASE BRIEN ; Conseillers : Orner hlalq R. Amireault, 
Joseph Muloin, J. Véziria, N. Perreault, Hermas Duval. 

1909 - Maire : O M E R  M A L 0  ; Conseillers : R. Arnireault, .J. Muloiri, FI. Duval, 
N. Perrcault, Georges Bazinet, D. Brien. 

1910 - Maire : ROCH AMIRE.4ULT ; Consrillcrs : J. Muloin, Dollard Lafor- 
tune, J.-B. Gagnon, D. Brieti, J. Gagnon, H. Duval. 

191 1 - Maire : ROCH AMIREhULT; Conseillers :J. Muloin,.]. Gagnon, J.- 
B. C a p u n ,  A. Hcnri, Pjilias Lachapelle, D. Lafortune. 

191 2 - Maire : ROCI-1 AMIREAULT ; Conseillers : J. Oswald F o ~ s t ,  D. Lafor- 
iunç, .4. Henri, P. Lachapelle, J. Allard, J. Gagnon. 

191 3-1914 - Maire : J .  OSPVALD FORESI" ; Conseillers : P. Lachapelle, .J. Ga- 
gtion, J. Allard, Victor Saint-André, J. Daroches, A. Hetiri. 

191 5 - Maire :,J. OSWALD FOREST ; Conseillers : A. Henri, J. Gagnon, J. Des- 
rcic:licx. V. Saint-André, P. 1-achapellc, J.-B. Guilbaulr. 

1916 - Maire : J. OSM'ACD FOREST ; Conseillers : A. Henri, P. Lachapelle, 1.- 
B. Cuilbauli, J. Gagon,  J. Desroches, Albert Laforrune. 

1917-1918 - hInirt. : J. OSWALD FOREST; Conseillers : A. Lafortune, Séraphin 
LaTorrui.ic! Sirnéon Lahrklir, Gélas Mercier, Alfred Rochon, Napoléon Henri. 

1919 - Maire : J. OSWALD FOREST; Conseillers : J. Riopel, N. Henri, G. Mer- 
cier, Avila Trudel, Allred Rochon, Cyriac Lescarbeault. 

1920 - Mairv : J. OS\VAI,D FOREST ; Conseillers : J. Riopel, C. Lescar-ln*;iiilt, 
A. Trudel, 1:iidorc Dagnais,  Pierre GariC~iy, J. Vézina. 

1921 - Maire : J. OSWALD FOREST; Conscillers : J. Riopel,J. Vézina, P. Ga- 
riépy, 1. nagenais, Albert Duîon, Prirnc Allard. 

1922 - Maire : .J. OSPVALD FOREST ; Conscillers : J. Riopel, P. Gasriépy, 1. Da- 
p a i s ,  P. Allnrd, A. Dufort, J .  Véziiia. 

1923 - Maiic : J. OSWALD FOREST ; Coiiseillers :Joseph Contant, P. Gariépy, 
X. Duval, L. Desioc:tiris, J .  Vézina, 1. Dagenais 

1924 - Maire : .J. OSWALD FOREST ; Conseillers : X. Duval, Didace Gagnon, 
J. Contant, Koch Beaudry, P. Gariépy, L. Desmchci-S. 

1925 - Mairc : WILFRID GENDREAU ; Conscillers : J. Conrant, D. Gagnon, 
HerrnEn6giltle Viller~i;iirr, FFrrfiri;ind Rcaucharnp, K. Beaudry, 1'. Garikpy. 

1926 - Maire : PIERRE GAKIEPY ; Conseillers : J. Contant, A. Duval,Joseph 
Fauchçi; ZCnon Guilhault, H. Villemaire, E Beauchainp. 

1927 - Maire :JOSEPH V ~ I N A  ; Conseillers : A. Duval, Ubald Laforturie, 
1. Roclion. Alni,inzor Hraucage, J. Faucher, Z. Guilbault. 

1928 - Maire : JOSEPH VÉZINA ; Corisi~illc~rs : U Lafortune, A. Bea~icaçe, 
1. Koclion, Z .  Guilbault, Heiiri Magnan, Edouard Saint-AndrE. 

1929 - Maire : ISIDORE DACENAIS ; Coiiseillrrs : Antonio Marien, Alcide 
Saint-Andrii. k. Sain (-André, 6. Allard, Z Guilt>;iult. 

1930 - Mairc : ISIDORE DAGENATS ; Conscillers : A. Marien,  A. Sainr-AndrE, 
A. Henri, Alphonsr I.îirtinrclie, A. Allard, Ludger Roclioii. 
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1931 - Mairc : AUG'USTL ARCMAhIBAULT : Coiiseillen : A. Miirien, 
A. Saint-Andi+, A. Henri, A Lamarche, Viaieur Allard. L. Rochori. 

1932 - Maire : AUGUSTE ARCHAMHAULT ; Conseillers : A. Marien, C. Ko- 
ction, V. Allard, Alcide Saini-André, A. Henri, A. Larriarche. 

1933 - Maire :JOSEPH DESROCHES ; Consei)lers : L. Kochon, A. Saint- 
André. Arthur Saiiit-AndrC. A. Henri, J.  mul loin, A. Lamarchc. 

1934 - Mairc : JOSEPH D1:SROCHI:S ; Consçillers : L. Roclion, J. Muloiii, 
H ormidas Vézina, LÉon 1:)iirrion t ,  Arthur Sninr-André. 

1935 - Maire : LUDGER ROCHON : Conseillers : A. Saiiic-André, J. Muloiii. 
H. VEzina, A .  Beaucage, L. Dumont, Arihur  Duval. 

1936 - M i r e  : LUDGER ROCFION ; Coiisrill~~rs : A. Duval, L. Dumont, 
J. Muloin, N. Vézina, A. Beaucage, Arthirr Saini-Aridre 

1937 - Mairc : ALCIDE S A T I V ~ ~ - A N D K I ' ,  , Conseillers : L. Dunioni, N. lfkziria, 
Eugène Riopcl, Édouard Labriche. Lioriel Perreault, Frédéric Gariépy. 

1939 - Maire : ALCIUE SAINT-ANURÉ ; Coriscillçrs : F'. Gariépy. Paul Duha- 
mel, Luc Henri, Léo Dufort, Joseph Piché, Albert Bcaudry. 

1940 - Mairc : AECIDE SAINTANDRI? ; Conseillers : A Beaiidry, 1,. DuFort, 
J. Pichi.. Reniarcl Beaiichamli, Eunidas Gagnon, Napolzon Vézina. 

1941-1942 - Maire : ALCIDE SAINTANDRI? ; Cr>nseillcrs : L. Gagntin, k. Ga- 
gnon, B. Bcauchanip, N. Vézin~, J.-L. Ucsrocl~crs. J. PichC. 

1943 - Maire : ALCTDE SAINT-ANDRI? ; Conseill<.rs : B. Bcaucliainp, Etlouard 
Villemaire, L. C a p o n ,  N. Vtzir~a. J.-L. Desrochcrs, fidouard Bçaur:hainp. 

1944 - Maire : ALCIDE SAINTANDRE ; Conseil1ci-j : L. Gagnon, É. Ville- 
maire, Frédéric Bcaucage, Édouard Malo, Camille Martel, Sdoinon Marien. 

1945 - Maire : ALCIDE SALNT-ANDKÉ ; Conseillers : L. Gagnon, , J . - I~ .  Labrt- 
che, F. B e a u c a ~ ,  É. Malo, C. Manel, S Marien. 

1946 - Maire : AI.CiDE SAIN'I=ANDR~ ; C~nscillcrs : L. Gagnon, J.-E. L,al,rè- 
che, Paul Lafortune, Armanrl Majeau, Télespliore Mariel, S. Marictri. 

1941 - Maire : BERNARD BEAUCHAMP; ConseiJlcrs . L. Ga~non ,  Frkdéric 
Pericault, l? Lafottune, J. Arniand MiGeau, T Miiriel, S. Marieii. 

1948 - Maire : BERNARD BEAUCI-IAMP ; Conseillers : S. Marien, 7: Martel, 
A. Majeau, Gaslisrd Arcliiimtiaull, F, I>emeault, L. Gaçrion. 

1949 - Mairc : BERNARD HGAUCHAMP ; Co~iscillers : L. Gagnon, E Pm-- 
rcault, Anse-Albert Duinoiit, T. Martel, S. Marieri, Gasp;ird Archainliaiili. 

1950 - Maire : BERNARD BEAUCHAMP ; Conseillers : L. Gapoii.  Ti. Pcr- 
reaulc, G. Archarnbault, A.-A. Dumont, Marien, 'I: Martel. 

1951 - Maire : BERNARD BEAUCHAMP ; Consc:illers : L. Grignon, F, R r -  

rcault, G. Archambault, A. Dumont, T. Martel, 2 :  Maricii. 
1952 - Maire : BERNARD BEAUCHAMP ; Conscill~rs : T. Marien, Sianislas 

Dufort, A. Dumorit, C. Archanibault, Adrien Beaucharrip, L. Gapon .  
1953 - Maire : BERNARI:) UEAWCHAMP ; Conscillers : "T. Marien, S. Duroi-r, 

gdouard Beaucage, G. Arcliamhault, A. Beauchamp, HcivC Cariép. 
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1954 - Maire : BERNARD T3Er\l.-CHAMP; Criiist.ill<~rs : Maximilien Riopel, 
Henri Côté, Léo Beaucage, A. Sainr-André, H. Gariépy, Arthur Allard. 

1955 - Maire  : BERNARD BEAUCHAMP : Conscillers : H. CÔtE, L. Beaucas,  
A. Sairii-Aiidré, A. Allarcl, I f .  GariGji!: Gabriel Saiiir-Aiiclré. 

1956 - Maire  : BERNARD BEACICIIAMP, Conseillers : G. Saint-André, 
H. Côté, Alfred Tmdel, René Rivest, A. All;iid, f .  Gariépy. 

1957-1938 - h1ai~e : B E R N A R D  BEAUCHAMI' ; Conscillers : Ferri,in(l I'diicher, 
H. Côtt, A. Trudel, R.  Hivest. Cypi-irri All;irrl, B. Gariépy. 

1959-1961 - Maire : R E M I  HENRI ; Co~iscilleis : G. Saint-André. Gaston 
Dufori, A.  Tsudel, R.  Rivcst, Gratien Guillrienult, É. Gariépy. 

1962 - Maire  : REMI HENRI ; Conseillr,rs : G. Duîori, Roger Marien, A. Tm- 
del, B. Cousincail, G. Cuilliault, I:iiqbne Bi,;iuchamp. 

1963 - Mai re  : REML HENRI  ; Conseillers : R .  Marirri. G. Uiifort, A. Tnidel, 
R.  Cousineau, krnilien Thibodcau, Armand Ga,gnon. 

19-64 - Maire  : ~ É h i ~ t  HENRI ; Coiiseillers : R.  Maricii, G. Dulori, A. Trudel, 
B. Cousiiieau, É. Thibodeau, Jraii Roclion. 

1965 - Maire : REMI 4-IENRT ; Corircillers : A. Sairit-Andrk, G. DuTort, A. Tru- 

del, R. Cou~ineaii, Rosaire Garii:~)?, J. K(ir,lirin. 
1966 - Maire : REMI  HENRI ; Conseillers : Armand Saint-André, G. Dufnrt, 

Élie Beauchainp, B. Coiisincau, R. Gasiépy. Jean Rochon. 
1967-1968 - Maii-c : R ~ M I  HEiVItT ; Conseillers : Elie D u p ç ,  André Vandcn 

Abeele, Élie Beauchainp, Hector Du fort, R .  G ariépy, Je;iri Roclion. 
1969 - Maire : REMI H E N R I ;  Cotiçeillers : É. Dugas. A.  Variden Abeele, 

É. Beauchamp, H. Dulori, R. Gnriépy, J. Rochon. 
1970 - Maire : R ~ M  1 H R X K [  ; Consr*illrrr : 1:. Dupas, Gasioii-R. Lafortune, 

6. Beaiicliarnp, H. Dufon, R.  Gariépy, J. Koc-lion. 
1.971 - Mairr : REMI HENRI ; Conseillers : k. D u g s ,  Yves Henri, H. Diifort, 

K. Gariépy, J. Roction, G.-R. Lnfortuiic. 
1972 - Maire . RÉMI HENRI ; Cotiseillers : G u y  Duniont, É. Dugas, J.  Rochon, 

J7ves Henri, J.-P. Courcelles, 1-1. Duforr. 
1973 - Maire : R E M I  H E N R î  ; Conseillers : É. Dugas, G. Durnaiii, Y. Henri, 

Gérard Cripi*rr, Ruben C hnyer. J:P. Courcel les. 
1974 - Maire : GRATIEN GUILREAULT ; Lonscillcis : Y. Henri, R. Chayer, ,J.- 

P. CourcrIlçc, G. Giguère, Gérard Riopd,  G. Diiiiinnt. 

1975 - Maire : GRATIEN GUILBEAULT; Conscillcrs : J.-P. Courcelles, G.  Gi- 
p è r e ,  G. Riopel, I;~$.t=rie Villeinairc, G. Diiniont, Gu y Majeai i .  

1976 - hilaire : GRATIEN GUILBEAULT ; Coriseillers : G .  G i p è i e ,  G. Majeau, 
1.-G. Marchand, J.-C. Laforrune, E. Vi1lernait.c. G. Durnont. 

1977-1978 - Mriiit : GRATiEN GUlT,EEAUL'I.; Coriseillers : G .  Dumont,  
G. Giguece, J.-C. Lahi-tune, (;. Mqenu, J.-G. Marctiand, Rerié De Bellefeuille. 

1979 - Maire : GRAl'I I,N GCILREAULT ; Coi~seillers : G .  Duinont, J.-C. Lnfor- 
rune. G. Majeau, J.-G. hIar~linnd,  R .  De Rellefeuille. 
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1980-81-82-83 - Maire : GUY DESROCHERS ; Coiiscillrrs : J.-C. LaTortunc,.J.- 
P Martel, Luc Locat, .Jocelyn Veiidette, Yvetiç Roy, Réjeari C;;ignon. 
1984- - Maire : GUY DESROCHERS ; Conseillers : J.-C. Lafonuiie, Marcel 

ce1 Henri, Luc Eocai, J. Vendette. I'vettc Roy, R. Gagnon. 

Secrétaires Trésoriers de Saint-Rochde-I'Achigan 
Juillet 1855 à juin 1900 : Maître DeriYs Lainarche, N.P. 
Août 1900 à janvier 1!)0'3 : h4aPtre J. Alcxsntli-e O'Gleiiian, h'.P 
Janvier 1907 à jmvier 1938 : Maître J. I-iercule I,aîortune, N.P. 
Janvier 1938 à septembre 193II : Medéric Beaudoin. 
Novembre 1939 à octulire 19M : Dl 6inile Martirnbeau, M.D. 
Ocrobre 1940 à avril 1959 : hdaître J.-A. Duval, N.P. 
Du 6 avril ail 13 juin 1972 : Jtari-Denis Bcauch;iiiili. 
Du 13 juin 1972 à avril 1974 : Liic Arniwault. 
Du 24 avril au 6 nove.mbre 1978 : Piçrrette Payettc Riopelle. 
Du G novembre 1978 à ce jour : Pliilippe Kiopel. 

Maires et  Conseillers de Saint-Roch-Ouest 
1921-23 - Maire : ÉGIDE ROBIi..I.,ARD; Coriseillcrs : Arthur Duval, fils, lienri 

Mciricr, Israël Allard, Georges RFlanger, Narcissc Martel, Gonzague Dugas. 
f 924 - Maire : ÉCI WE KOBTLLARn ; Conseillerç : Alfred Duval, fHeriri Mer- 

cier, Israël Allard, Gcors% Rélanger. Narcissc Martel, Gonzagpc Dugas. 
1925-26 - Maire : ÉGIDE ROBILLARD ; Conseillers : Alfrcd Duval, Henri Mer- 

cicr, Jsraal Allard, Louis I.r.iiiirc, Narcisse Mattcl, Gonzague Dugns. 
1927-30 - Maire : ÉGJDE ROBILLAKD ; Coiiscillci.~ : François Lararntc, Louis 

Letnirc, IsraEl Allarti, Alfred Duval, Narcisse Marcel, Gonzague Dugas. 
1931 - Maire : lLOUJS LEMIRE ; ConsciIlers : Alfred Duval, Avila Brieri, Nar- 

cisse Martcl, josripliat LaCoriune, Joseph L.ararnée, Josepli Paqucr. 
1932 - iMaire : LOUIS l.EMIKE ; Conseillers : Alf'red Duval, Louis Henri, rhiia 

Brien, Armand Laforiunç, Josaphat Lafortune, Joscpli Paqiiet. 
1933 - Maire : IHENRI MERCIER ; Coiiseillei's : Alfred Diivai, Louis Henri, 

Albert Robillard, Armand Lafonunc, Joscph Paquet, Josapliat Laforr une. 
193435 - Maire : HENRI iMERCIER ; Conseillers : Rocli Cliarhnncaii, Avila 

Hritn, Louis Heiiri, Amand Laforturie, Josaphat Lafortune. josepli Paqucr. 
1936 - Maire : HENRI MERCIER ; Coriseillers : Roch CI.iar!miineau, Avila 

Urien, Gasparcl Thuot, ,Joseph Paquei, Josaphiir I.;ifortune, Aniiand Lalori une. 
1937 - Mrlirc : HENRI MERCIER ; Conseillers : Rocli Charbonrieau, Joscpli 

Renaud, Gaspard Thuot, Rirni Hciiri, Josapl~at Laîortuiii:, Annand Eaîorcunç. 
1938 - Maire : HENRI MERCIER ;Joseph Duval, Joseph Rcnaud, Gaspard 

Thuor, Réini Heriri, Josaphni T,afi>nunç, Armarid Lalôrtunc. 
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1939 - Mairç : .JOS:%PHAT L,AFORTUI\'E ; Cunseillçrs :Joseph Duval, Romuald 
Hrien, Gaspai-tl T'hiint, E m i  Heriri,Jnseph Dugas, hrrriand Laionuiie. 

1940 - Maire : A l i M A N D  LAFORTUNE; Conseiltcrs : Donat Lalortune, 
Rornuald Drirri, Gasyirird Thunt, Rémi Hciiri, Joscph Di ips ,  Ednioiid Bi.langei: 

1941-42 - Maire : ARMAXI  I L.AT;ORTUNE ; Cnnseillrrs : Doiiai C tiarlionneau, 
Romuald Rrien, Gaspai-rl ~l 'li~iut,Joseph Lemire, Josc.rih Dugas, Uinond 
Bclangcr. 

194345 - h4aii.e : A R M A N D  LAFORTUNE ; Conseillcis : Donat Charbonncau, 
GElas Mercier, Joseph Lcmire, C;.asli;irc-1 Tliuot, Léopold LaConune, Edniond 
Bélançer. 

1946 - Maire : NARCISSE MARTEL ; Conscillcis : Donat Charbonneau, Gelas 
Mercier, Joscph Lem irc. RocA Henri, Léopold Lafort une, Erlinoiid Bélanger, 

1947 - Maire : NARCTSSII MARTEL ; C;oiizcillers : Ilonai Charbonneau, 
Romuald Brien. J<isclih Leiriire, Roch Henri, Eninian~iël Majeaii, Edmond 
13CIa11gcr. 

1948 - Maire : NARCISSE MAKrl.11, ; Lonscillçrç : Évari» Kacerte, RiiniuaIJ 
)<rien, Joseph Lcniire. Roch Henri, Emiiianuël Mgjeau, Lrlrnond Belan~er. 

1949-50 - Mairî : JOSEPI-I Lt:MIKK ; Conhïillers : Évano R;itc.ttc, Télc<pliore 
hlercicr, Évnnu Henri, Roch Hcriri, Ernrnanucl h/I;!jcau, 6drnoiid Bélankyer. 

P \ diore Mer- 1951 - Maire : JOSEPH I..EMIRE ; Conseillers : kvnno Racette, Ti1 '..] 
cier, Évaria Henri, Roch Hciii.i, ErninanuGl h4qjeau, Edrnond B;lnn!r:r 

1952 - Maire : JOSEPH LEhlIIRI;.; Conscillers : Évanti Racetic, TClc~phore Mer- 
cier, Évanri 1Hr.n ri, Roch I-icnii. Emmanuel Majcnu, Rocli Bitlan ycr. 

1953 - Mairc : JOSEPH LI3vIIRE ; Conseillers : hanci Kacettc Ei.iiest Renaud, 
Antonrlli Hrrir-i, Roch Hriir-i, klic D u ~ a s .  Koch Bi.langcr. 

1953 - Conscill~r-s : E Kacctte, R. Heiii-i, Ernesi Rcnnucl, A. Henri, Élie Diigas, 
Roch I<i.laiiçt*r 

1954 - Mairc .JOSEPH LEMIRE ; Canseillcrs : Arinaiid Brien, E. Dugas, 
A. f lrmiri, Kosaii-c Duvïil, R. Bélanger, FE. Rcnaud. 

1955 - blnirr : ROTANU VI I..LF,MAIRE ; Conscillers : E. Kriiniirl, 

K.1;. 1,crnii-c, A. Urien, E. Il)u+ïs, R. BLlaiiger. R. 13u\?al. 
1956 - Maire : ROLAND VILLEIMAIRE; (;nnsrillers : R.E. Lemire, R Di~v:iI. 

R.  Bélariger, K. Rcnaud, Pierrc-Paul Henri, 1;. Ducas. 
1957 - Mail-? : ROI,AND V I L L E M A I R E  ; Coriscillers : I::il'iiii,rir L.emirc, R.  RC- 

lari~er, E. D i ~ ~ t i s ,  R .  Duval: E. Renitiid. l'-P. Hcnii. 
1958 - Maire : ROT,AND V11,LEhlAllI~ ; C;nnscillci-s : É. Dugas. K. lGlangcr. 

L. Renaud, C.  I,cin ire, l'.-P. 1-lcnri, Kriland Cti;irboiiricau. 
1959 - Maire : KOCH R J ~ A N G E R  , Conseillçrs : P.-l-? Mcriii, E. Reriailcl, 

1'. Ililgas, R. Cltai.1-~1~r11icra1i, C;. I,eriiirc, Aliiianzor Lriforiunc. 
1960 - k1;iiic : ROCFI B ~ I , A N G I : : R  ; Coiiscillri~ : 6. Dugas. C 1-ernirc. ,Joseph- 

Koch Villr,m;-iii c ,  R.  L hiirl>r>nnciaii, A. I.<~f~i~ti.:iii., K. Rt:na~icl 
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1982 - Mairç : DAMIEN BRIEN ; Conseillers : Lecourt, Henri, Bélanger, Via- 
teur Raccttc. R. Laforrune, Mercier. 

1983 - Maire : DAMIEN BRIEN ; Conscillrrs : Henri, Mercier, Rélanger, Lafor- 
IUIIC,  Lecouri, Racette. 

1984 - Maire : DAMIEN BR1 EN ; Conseillers : Rélanger, Henri, Racette, Mer- 
cier, Lecourt. Lafonune. 

1985 - Mairr : ,JEAN-CHARLES MERCIER ; Coriseillers : Racerie, Lecoiirt, 
Henri, Mercier, Lafortune, Bélariger. 

1986 - Maire : J.-C. MERCIER ; Consçillers : Racette, Lçcourc, Henri, Mercier, 
Lafortune, Jean Bélanger. 

Secrétaires-trésoriers de Saint-Roch-Ouest 
1921-23 - F.-X. Daniel Duças 
1924-30 - Azarie Bricn 
1931-38 - G. Bélanger 
1939-40 - Evano K;ii,rttc 
1941-50 -J.-A. Duval, N.P. 
1951-71 - Maurice Hamelin 
1972-75 - Lina Hamelin 
1976-77 - P.-A. I-Tarnelin 
1978-80 - Maryse Henri  Duval 
1981-84 - G. A. Villeneuve 
1985- - C. Arcliambault Riopel 

Présidents, Commissaires d'Ecoles, Secrétaires 
184546 -.J.R. I..AHRIdIAI( curé, J.J.N. Robitaillç, M.D. P.0 ctave Ray, C. Cour- 

teau, t o l i i s  Archamheault. (Cnmillc Arcliambeaulc) 
1846-47 - LOUTS ARC HAMB EAULT, N.P. P.O. Roy, J.N. Robiiaille, Gédéon 

Poirier, Pierre htu. (Ociave Régnier) 
1847-48 - LOUTS ARCI-IAMBEAULT, N.P. P. Étu, G. Poirier, Pierre Marien, 

(Louis Archambeault) 
1848-49 -JACQUES ROBITAILLE, M.D. P. Marien, G. Poirici; Auguste 

Archarnbeaulr, P. ttu. (Louis Archamheaiilt) 
1849-50 -JACQUES ROBITAILLE, M.D. A. Archambeault, L. Tellier, C.  Cout- 

tçau, P. Marien. 
185&51 -JACQUES ROBITAILLE, M.D. P.O. Roy, C. Couneau, A. Archnin- 

beauli, L. %Hier. 
1851-53 - J.13. LABELLE curé, P.O. Koy, C. Courteau, A .  A~ch~unbeault. 
1853-54 - J.13. LABELLE, curé, L. Tellier, C. Courteau, Joseph hfercier, P.O. Roy. 
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1854-55 - k3.0.ROV, J. Mercier, J.-B. Beaudy,  C. Courieau, Id. lLllicr, (Barthélemy 
Roclier, N. P.) 

1855-56 - P,0. ROY, J. hii.rcit,s, Narcisse Grwais, Joseph Piché, 3.-B. Bcaudry. 
1856-57 - J. JACQUES ROBIl:IILLE, M.D. N. Gervais. J.-R. Beaiidrj. J. Pich&, 

P. hl (11 -' l(*Il. 

1857-58 - J JACQUES ROI31TAlLLE, M.D. N. Cisrvais, P. Maiicn, J .  Pichi, 
Joseph Morin. 

i 858-59 - J. JACQUES ROBII'AJCLE, M.D. J. PichS, J. Morin. Josepli Liinoçes, 
P. IM sri eii. 

1859-61 - L.M. BRASSARD, Curé, François Allarcl, J. Morin, J. Limoges, 
3. Piché. 

1861-62 - L.IM. BRASSA KD, Cui-&, F Allard, J. Morin, J. Cirnoges, David 
Beauchamp. 

1862-63 - L.M. BRASSARD, Cure, J. PichC, J.-B. H~:;i~a(Iry, J. Morin, 
D. Beauchamp. 

1863-64 - L M. BRASSARD, Curé, J. Piclié, D. Beaucliamp, J.-B. Beaudry, Zokl 
Tcllicr. 

1864-66 - L.M. BRASSARD, Cure. 2. Tellier, J.-B. Be;aiidry, Roth Gervais, 
Josepli Vézina. 

1866-68 - L.M. DRASSARD, Curé, L.  Tellier, Lcandre Thérrien, Siméon Déziel, 
Joacliirn Lévesque. 

1 868-69 - 1,.M UKASSARL), Ciir6. J. IA6vesque, L. Thérrien, S. Déziel, 
K .  Tellier. 

1869-73 - L.M. RRASSARD, Cui6, S. Déziel, J. Lévesque. R.  l'cllier, Narcisse 
Ayet, dit Malo, (Deriys Lamarche N.P.). 

1873-74 - L.M. BRASSARD: Curé, R .  Tellier, Nair.iszi Malcau, Isidorç Kochon, 
J. Lé\esque. 

1874-76 - THOhIAS DAGENAIS, CurE, K. Tellier, N. Maleau, 1. Kochon, 
J. Lkvesque. 

1876-79 - THOMAS DAGENAIS, Curt, N. Malcau, 1. Rochon, K ltllier, Adol- 
phe t3ryn. 

1879-81 - THOMAS DAGENAIS, Cu&, E Marieri, A. Biyeri, R. Tellier, Cs riac 
Saint-Germain. 

1881-82 - ROCl-1 TELLIER. I.I Adarien, C. Saint-Germain, A. Bryeii, 
Jos. Garaiilt. 

1882-83 - ROCH TELLIER, J. Gai.ault, .4. Marien, Avila Desloiigchamps, A. 

Brycn. 
1883-84 - ROCH TELLTETI, J. Garaulr, A. Deslonçchaiiips, A. iMarieii, Joseph 

Lçmii-e. 
1884-85 - THOMAS DAGENAIS, Cu&, A. Dcslonçcliarrips, A. Marieri. J 

Lemirz, josapli Mnrtcl. 



Deux cents ans de souvenirs 

1885-86 - THOMAS DAGENAIS, Curé, J. Leinire, J. Martel, A. Wçslongcliatnps. 
Z. Tellier. 

1886-88 - THOtMAS DAGENAIS, Curé, J. Marien, A Deslongchamps, 2.  Tellier, 
K. l3raildoin. 

1888-90 - 7'1-IOMAS DACENAIS, Curé, J. Manel, E. Beaudoin, 2. Tellier, Louis 
Trudel. 

1890-92 - THOMAS DAGENAIS, Curé, L. Trudel, 2. Tellier, R. Beaudoin, Rocli 
Moriii. 

1892-93 - TI-IOMAS DAGENAIS, Curé, R. Morin, 2. Tellier, Damase Bryen, 
Louis Trudel. 

1893-94 - T H O M A S  DAGENAIS, Curé, Z. Tellier, L. Tmdel, D. Bryen, H. 
Allard 

1894-95 - THOMAS DAGENAIS, Curé, H. Allard, D. Bryen, Z. Tellier, S. 
Triidel. 

1895-96 - THOMAS DAGENAIS, Cur t ,  H. Allard, F.X. Duval, Z. Tellier, 
S. Trudel. 

1896-97 - THOMAS DAGENAIS, Curé, Z. lkllier, F.X. Duval, S. Déziel, Séra- 
phin Tellier. 

1897-98 - THOMAS DAGENAIS, Cure, S. Déziel, F.X. Duval, S. 'Zéllier, Aldkric 
Saint-André. 

1898-1900 -THOMAS DACENAIS, Curé, S. Déziel, S. Lafortune, A.  Saint- 
André, Avila La\lerdure, U . A .  Labréche). 

1900-1 901 - THOMAS DAGENAIS, Curé, A. Laverdiire, S. Lafortune, Georges 
Razinei, Louis Bcauchainp. 

1901-1902 - THOMAS DAGENAIS, Curé, S. Laiortune, Hertnas Henri, L. 
Beauchainp, Louis Vézinii. 

1902-1903 - Ti-IOMAS I)AC;ENATS, Cui+, L.  Vézina, L. Beauchampl H. Henri, 
Joseph Guilliault, ( I .A.  O'Glenlan). 

1903-1 904 - ?'MOMAS DAGENAIS, Curé, J. Guiltiaulr, H.  Heriri, Siinéon 
Eabrt.i lie, Dariiic.11 Marien. 

1904-1 905 - THOMAS IIAGENAIS. Curé, D. Marien, S. Labrèclie, J. Guilliault, 
Gklas Mercier. 

190s-I W6 - 1,OUIS ET RQNIN, Curé, S. Lril-irèclie, D. Marien, C. Mercier, 
Josepli Lesc:arheiiiilt, (J.H. I..iil'ort~nc: N. P,). 

1906-1907 - 3.j. GAREAU, G .  Mercier, J. Lescarbeauli, Eudger Desrrirlir:rs, 
Joseph Gagnon. 

1907-1 908 - J;J. CAREAU, J. Lr:sriii.Iiïaii. J. Ga~mon, Hosanna Henri, 
I.,. I~esrochcrs. 

1908-1 1 - J.-J. GAREAU, 1,. Dcsro(~hrrs. Jiiir31.1c-s Rochon,J. Gaçnon, H .  Henri. 
191 1-12 - ,J.;J. GAREAU, H. 1.-Iciiri, L. Dcsroclicrs; J. G a p o n ,  Victor Saint- 

André. 
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191 2-1 3 - J.-J. GAREAU, V. Saint-Aridré, Roch Lesage, Prime Allard, H. 1-leriri. 
191 3-1 4 - J.j. GAREAU, V. Saint-Aiidré, François Laramée, P. Allard, R. Lesage. 
191 4-1 5 - J'.-J. GAREAU, Orner Malo, P. Allard, R.  Lesage, Ji. Laramée. 
1915-16 - J.-J. GAREAU, O. Malo, A.  Tnidel. Ovide Desrochers. E Lnrnmée. 
19\4-17 - 5.3. GAREAU, O. Desrochers, A .  Tmdel, Georges Bélanger; O. Mnlo. 
19 t 7-1 8 - J.-J. GAREAL;, Albert Dul'ori, G. Bélangei., O. Dcsrriclicrs, A .  h d e l .  
1918-1919 - J.:J.GARllAU, A.  Dufori, G. Bélanger, A .  Trudel, Gonzague Dugas 
1919-20 - J.-J. GAREAU, Joseph Renaiid, A. Duîort, A. Tnidel, G .  Dugas. 
1920-1 921 - J.j. CAREAU, G. D u p s ,  Wilfrid Écliier, ~ o s e ~ h  Rcnaud, A .  Tnidel. 
1921-22 - J.j. GAREAU, J. Renaud, A .  Lafoirune, Frédéric Garikpy. 

L. S)esrocliers. 
1922-23 - J.j. GAREAU, Didace Gagnon, E GariÉpy, A. Lafortune, L. 

Desrocliers. 
1923-26 - J.j. GAREAU, F. Gariépy, A. I..afortune, D. Gagnon, L. Desrochers. 
1926-30 - J.-J. GAREAU, E GariEpy, A. Lafortune, il. Gagnon, S. DuCori. 
193&31 - J -J. GAREAU, Herménégilde Villetnaire, i l .  Gagnon, S Duion. Adé- 

la rd 1,csa gc. 
1931-32 - DIDACE GAGNON, Fi. Villemaire, H. Lamarche, A. Lesage, 

S. Dufort. 
1932-33 - DIDACE GAGNON, H. Villemaire, A .  Lesage, E u g n e  Rioliel, 

H .  Lürnarclie. 
1933-35 - DIDACE GAGNON, Id. laniarche, Albert Reaudcy, E.  Riopel, Adol- 

plie Amireaiilt. 
1935-38 - DIDACE GAGNON, H .  Lamarche, A. Beaudry, AA. Aitiirenuli. Léo 

Dufori. 
1938-39 - DIDACE GAGNON, H. Larnarchc, Antonio Maricn, Almanzor Keau- 

cage, A. Beaudry. 
193943 - DIUACE GAGNON, H. Lamarche, A. Marien, E Perreault, ,4. Bcaii- 

cage, (].-A. Duval, N.P.). 
1943-45 - ANmNIO MARIEN, A. Beaucage, I;: Perreaulr, Edouard Bertrand, 

Albert Guilbault. 
1945-46 - ALMANZOR BEAUCAGE, E. Rcrtraiid, E Peri-eault, A. Gurlliault, 

h i l e  Guilbauli. 
1946-47 - ALMANZOR BEAUCAGE, E Perreault, A .  Guilbault, Carniélius 

Véziria, J.L. Desrochers. 
1948-5 1 -JOSEPH LOUIS DESROCHERS, F. Peircaulr. A. Guilbault, C. 

Vézina, Br~iriit Marien. 
1951-53 - BENOIT MARIEN, T, Maitçl, Adhéniar Pilon, edouard GaGpy, 

Olivil Beauchamp. 
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1954-56 - Dr Wilfrid Lnt:iir. Jules-Edmnricl Lal>r&clie, Gasparti Arcliûmbcauli, Paiil 
Ainircault, Télesphore Mai.ie1 

1957-58 -J.-E. Labrèche, Olivn Benucharnli, Gasparcl Ai-ctiambeaulr. T. h.lar1~1, 13 
h ~ i i i e a u l i  

Eri 1!i5R. Ephraïni Bellehuriicur est eriçaç-é comme secrEtaire en remplacemerit de 
MG' J.-A. Dural. Ail boiit d'lin mois. Ir wc.ri.tnii.~ doiirii s;i dktrri~sirin et esi remplacé 
par Lioricl Beaucage 
1959-60 -J.-1. I,abrèche, 0. Heaiicharnp, G. Ar<-tiiirnl~aiilt. Guy Desrochers, P. 

Amirearilt. 
1961-65 -P Aliiircauli, Ernest Renaiiti, f .riiiis Mercici; G.I>i.;r-or.liers, Paul-Emile 

Gariépy. 

E1-i 1964, la Commissioii scolaire c:lc Sai nt-Rtrrli-O~iesi s'unit à ri*IIi~ de Sairii-Rot:h- 
de-I'AcIiiga~i. Eiigageinzn t de Ilenysc Beaucage (comme sccrétaisc. 
1966-67 -E. Rciiaud, G. Laliirtline, R. Délisle, G. I~esi.ochc.i-s, Eiienne Allard 
1968-70 -G. Desrochrrs, G.  Lafoi-tune, D. Hrien, J.-C. Mercier, Etieniie .4Hard. 
1971-72 -U. Rrien, (;. Lnl'r+i-tuiie. Ori[;i..i~i, Pinipat-ï, J.-C.Mercier, Etienne Allard, 

En 15172 la Comniission scolaire de Saint-Roch-de-I'Achirdn s'uiiir à quatre commissions 
scolaires er forment la Çomtnission scolaire des Cascat.1es-l:llcliigan. Les deux cleriiiers 
commissaires de Saini-Roch-dc-1'Achiga1i A raire partie cle cetie nouvellc conimission 
sont J.-L. Mcicier et Lionel Br;iiicaçe. 

Instituteurs et Institutrices de Saint-Roch de I'Achigan 
1810 - U n  jeune ecclésiasiique enseignait à Saint-Roch. 
1829 - M. Labrecqus, ex-ecclésisaiique. 
1832 - Meriri Viilriitr de la Côte d 'Or .  
1845 à nos jours - /R .F I~~LI IELITS 

John Samiic-l Lewis, Joseph Bricault, Louis Boldiic, Domiiiique Boudrias, Josepli 
Desroches. 

~ n ~ 1 i l u f r ~ c e . r  : 
Marie H e d w i d ~  Lewis, M;ii-ic-Anne Coitrtr;iu.Julie Christin, Alice Beaudoin, 
Mar,guerite bIayei., Odile Clirislin, Marie Archarnbeault, Élisabeth Bolduc, Her- 
mirie Arcliainheaulr, Mélina '1i~llit:i~. PRi)rimi,ne Beaudoin, PaririCniv: Landry, 
Wér ie  Chainberlarirl, MPlina Morin, Élisa Lauiiau. Adélirie Miron, Pliiloinéne 
Labelle, Caroline Croreau, Marie Ezilda Beauchamp, Maric Limoges. 
Méliiia Piché, Alix VEzina: Octavie Larri~i.c+ie, Cordélie Tellier, Zépliirina Tellier. 
llEiilonii.iie Racett e, Marie-Flore Lamarche, Eudoxie Laiose, Georgiarina Mer- 
cier, Addina Lcscaibcau. 
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Vicroria Lesca.rbeau, Camélia Tellier, Albina Telliei; Zéphii.iii;i Aichaml~nali, 
Ivlarpi~rire Beauchamp, Alida Miieau, TCulalie ~Maricn, Fabiaiia Grésoice, ArnÉ- 
lia Dcsorrniers, BCalricc Tellier. 
Deriise Roi.lirin, Victoria Bcaudry, iirtliérnisc Desrockes, Eiidorie Laforiiine, M. 
Barnabé, Christiana Beauchnnip, Clotilda Beaucage, I>orn6la Villeniaire, Philo- 
nitne Guilbault, Régina Matieii. 
Marie-Anna Labrèche, IHélène Guiltiaiilt, Arma Duverger, Zéphirina Reaucage, 
hrlaric-Louise Mdeau, Marie-Louise Racciti.:, ,Julia Lacl~apelle, Marie-C?r il[: 
Dcsi,rit:hei';, Aurélia Riopel, Clkmeiirine Vésina. 
Marie-Anne Faucher, Albcrrine Rivesi, Hélknc Lebeau. Rachel Vkziri~, bI. Rer- 
nadeite Beaudry, Candide Rochon, Rosanria Gaynon, Érnilia Laionune, Evélina 
Desjardins, Christiana Véziria. 
Marie-Rose Gagnon, Kriw Faucher, Mélanie Lafortune, Adrienrie Beauchamp, 
Ei-ncstine Beaudry, Agni!s Faucher, Rosç-Alina Saint-André, Eglaniine Beaucage. 
Ai-icnnn Archarnbault, CICnientine Sniiit-André. 
Apks Arcliambault, Cloiildc Bcaucharnp, Éva Fiché, Alberiinc Laforiunç, Sté- 
phanie Daigle, l<udoxie Grenier, Marie-Alice Cavi<gne, Lurriéna Beauchamp, 
Kachelle Bourgoin, Ida Gag~iori. 
Rose Anna Desjardins, Yvonne Magnan, Emma Uricn, Marie-Ange Auinont, 
Evelina Heaudry, Blaiiche Mag-nan, ThÉrFsc Aumorii, Maiic-Anna Laviolette, 
An.nonciade Deslongchanip, Oliva BClançer. 
Élisabcih Aumont, Florida Archarnbauli, Mai-ie-Anna Keaucharnp, LÉ-ontine 
Massoii, Énitrentienne Laviolerte, Antoinetie Saint-Ancire, Jeanrie Riopcl, 
Alphonsine Merciçr, Aline Labrèche, Germaine Saint-AiidrC.. 
Antuinette Perreault, Rosa Dumoni, Bernadette Rrreault, Yvonnc F'iiuclier, 
Julictte Criurcelles, HCIEiic Lapalrne, Genriainc Rivest, Jeannc Brossard, Alexan- 
dri.ne Riopel, Albina L c i n ~ r é ,  Julie Gareau. 
Marie-Angc Cadieiix, Elise E-iainel, Maric-Anne Malo, C6cile Allard, I 'hérke  
I.aviolcr~e, Cécile Duval, Irene Bélançer, Hélènc Riopel, Gcorgianna Labine, 
Germaine Lévesque. 
Juliette Lebeau, Marie-Anna Duval, Laureire Lapalme, Eglaniine Vennc, Rose- 
Yvonnc Brien, Mercédès Messier, Marie-Paule Garcau, Florida Venne, Ctralda 
Dumont, Élisabeih Bricn. 
Uhaldirie Rochon, Alexina Venrie, Marie-Rose liudel, Rosa Vanasse, Marçucrire 
Trudel, Ko.se-Yveite Laforiunc, 1-ina Lafortune, Marie-Louise Dagenais, Alinc 
Laforiunc, Claicc Piclierie. 
13ngitte Uugas. Berihe faucher, Simane Riuopel, Aline KioFiel, Victoiiiie 
Rochon, Jeanne Picheiie, Jeanne d'Arc Dugas, Aiina Gariipy, Marguerite Lâfor- 
rune, Hélkne Ldoriuriç. 
Solange Marien, Marie-Arine Saint-André, Géraldine Rochon, Laeiitia Allaire, 
Clairc Rochon, Lucici h c l i n n ,  Mariclle Henri, Rhea Riopel, Armande Marien, 
Yveite Pvfa.jeau. 
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Nrii'lla Beaucliamp, 1,aureniia Saint-Aiidrk, Thérèse Faucher, Réjeanne Crépeau, 
Monique Saint-AndrE, Géraldine Perreaiilt, Jacqlieline Guilheauli, Huguette 
h/fuloin, TIi~rPseJcaiinotte, Jacqueline Marien. Denise Guilbault. 
/rtslituler~rr : 
1,Coii Rrnr>it 13csroc liés, Rriger Leinay, Geoigcs S toycIiefT, Jean-Claude Saint - 
Aiidré, Maiiricc Caraiid. ivla1iricc Sairii-Arniirii. Georges Roy, Jenri Roy. 

L;i C:criti~alisnci<iii dcs <'.coles a anicn; la fermeture clcs écoles dc raiig. Tous les 
iiisri~iiiciirs et toutes Ics iiisiirutiiccs eriseignrnt doréliavant ailx deux écoles ~ I I  vil- 
la y. 11 SV ~,i~idilir souvtrii drs çhaiige~iieiiis Fr des suppléances dans l'engagement, de 
serre qu'il est pi-tsqii'irril~ossihlc de rneritionner toutcs les personiics qui ont hié ciiga- 
g6:i.r~ p,ir Iri Corriinissioii scolaire. M. Jean-Marie Roy, le directeur de l'école Notrc- 
Daiiic fait mçiitioii c l r s  tlifErrnts iiorns rlans soli historiqiii. :i 1:i lin du c.li;iliitre * G  De 
l'ardoise au tableau nuii 

Marguilliers en charge 
1787-1796 - Pierre Arcliarnliçault, Nicolas i'ézina, Louis Dufort, Baptiste Fissiau, 

I:i.ai~çois Perrt:aiilt, Fraiiçois Rricn, Frariçois Br.itrand, Joseph Martel, Michel 
Sénkcal. 1;r;inçois Mainon. 

1797-1806 - Frariçois Gai-cau, Pierre 37. Lebeau, Ckirii-lcs C;;iqtion, Jacquçs Tliuoi, 
Charles C;agioi.i, Joacliini Tellier, Antoiiie Saint-Jean, Baptiste Beauchamp, 
.JristpIi Brisson, Michcl Lorio. 

1807- 18 1.6 - Pasral Kcaudiy, Joseph Vézi na, Francois Beaudoin, François i3e;iu- 
doiri, Loiiis Duraiirl, Arntiroisc Tellier,Jnscph Rrien, Basile Saint-Jean, Jacques 
Roy, J. I3i.busat Saint-André. 

181 7-1 826 - François Urainville, Françuis Ai.cha~nbeault, Jacques Archambcault, 
Amliioise Vinet Souligri!i Bapriste Laverdure, Joseph Poiiras, Baptiste Mitron, 
Joscpli Piud'Hornme, ,Jncques Archan~bcault, Tliomas Gareau. 

1827-1836 - Josrpli P(11ilin. Baptistc Déziel I.;i\)i.;:chc, Josepli Tellier Lafortune, 
Pierre Rcauchanip, Salomon Doulin, Laurent Beaudoin, J. Brisson Laroche, Joa- 
chim I..évesquc, Jean Liiiiricr Coiineau, Baptiste Pleau. 

1837-1847 - Picrre Archambeaulr, Stanislas Gareau. Pierre Perreauit Marin, 
l'ierre I3eauclry, François Gohcil, Louis Morin, Pierre Octave Roy, P. Déziel, 
Lriiii5 Trllicr Laforrune, Maurice Lescarbr;iii, Jacques Arcliarnlxault. 

1848-1857 - Frariçois 1L.llic.r Lafortune, Jean T.nuis Bricn, Nicolas Gewais. Nar- 
( . ~ S S C  I ,v~~~ir t : ,  Toussaint R ~ n u d i - ~ ,  Louis Tiiirlel, Thomas Gareau, Siinon Forest, 
josaph I b i  t ras. Fréclei-ic Pleau. 

1858-1847 - Narcisse rJc;iuclr-)., Louis Deslongçharn~i, P. Hricaut Lamarche, Louis 
Brien, Rapriste Guilhcault. Charles Dcsorrrii~.i:s, Isaie Foresi. Augustc Archain- 
l,caulc, Nazairc C:nrhiii, Frariçois Allaid. 
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1868-1877 -Joseph Bélanger, David Beauchainp, Cyrille Foresr, Louis kfiron, 
EX. Duvd, Louis Henri, Prosper Bélariger, Joseph Limoges, Antoine Forst, 
\Jictor Mircaulr. 

1878- 1887 - Aristidv Charbonrienu: Denys Lamarclie, Zoël La fortune, Hilaire 
.hllaim, Louis. BClangei; J.-8 Batiiiet, Baprisre Guilbeault, Maurice Lescarbeau, 
Joseph Martel, Baptiste Racerie. 

1888-1898 -Joseph Careau, Aldéric Saint-André, Isidore Kochon, Louis Brien, 
Eu!:i:nc I~;ir.hapelle, josepli Laraméc, Félix Muloin, Octave Garcau, Siniéon 
LaLi%che. Joseph Lenijre, Raymond Lesage. 

1899-1908 - EX. Duval, Georges Forest, Joseph Lafortune, Louis Tmdel, Simon 
Forest, Zoël Lalortune, Roch Beaudoin, Damase Brien, AldCric Saint-André, 
Joseph Guillicault. 

1909-1 918 - . Joscpli VEzina, Joseph Duforr, Louis 13eauchamp, Roch Bélan- 
gerJo~epti Laforiui.ie, Roch Archambeault, Amédée Henri, Roch Lesage Eugène 
Beaucharnp, Roch VÉzina. 

19 19- 1928 - Séraphin Laforrune, Narcisse Perreaul t, Josaphat Gareau, Jacques 
Roclioii, Arnédke LarariiCr, Elzéar Henri, Loric Saint-André, Siméon Labrkche, 
Joseph Desroctics, Georges Bblanger. 

1929-1938 - Zénori Guilbeault, Arthur Duval, Cyriac Ecscarbeault, Joseph 
Renaud, Louis Lemire, Albert I.,afortune, Pierre Gariépy, Évariste Beaudoin, 
Joscph Riopel, Rocli Charbonneau. 

1939-1948 - Alhcrt Brien, Albert Dufort, Eclmond Allard, Adrien Henri, Joseph 
Dups. Arthur Saint-Andrt, I-Ietiri Mercier, Léonidas Gagnon, Alcide Saint- 
André, Fi-édéric Perreault. 

1949-1953 - ~rloii.îrrl Saint-Aiidré, Stanislas Dufort, Odilon Trudel, Télesphore 
Mercier, Léopold Lafortune. 

1952-65 - Adrien Beauchamyi, .4délard Lesage, Edmond Bélanger, Kornéo Dumont, 
Kerni Henri; Rosaire Cuilbeitiilt. Joseph Perreault,Joseph Henri, Lvanoë Henri, 
Alheri Beaudiy, Léopold Gagnon, Evarioë Raceite, Emile Perrçault, Hermas 
Tcuclcl. Arrnand Hrien, Elie Diigas. 

En 19(i5 entre en  vigueur la Nouvelle Loi des Fabriques. 

1965-87 - I-Tertrias Lamarctie, Armand Brien. Benoît Marien, Graiieri Guilbeaul~. 
Gérard Allard, Yvoiz Demcrs. P.-E. Renaud, Alîred Trudel, Paul Amireault, Ori- 
+rie Pinip;trï., Réal Gariépy, Gervais Lçinire, Eriiest Renaud, J.-C. Laloriunc, 
Guy Majcau. Kubeii Chayer. Ubald Aquin, Laurent Duval, Yvaii Rélanger Roch 
Larnarrhc, Gilbert Mercier, Réa1 Mercier, Viaieur Racetre, Réal Saint-André, 
Jacqiizs Ethier, Bernard L)iival, LM!"' Gérald Larnaichç {Lise Saint-Onge), Jeari- 
Denis Bcnuch:tiril). Deiiise Marc.)ixiid. Hector Rocliori, Jcan Brieil, Philippe 
Marien. Gaston Duval, Gaston Ariiii.eault, AM'"' Clémerice Dumont (Clénience 



Deux cents ans de souvenirs 

Thuot), Fernand Gagnon, Jean-Pierre Villcrriaire, Fci,nantl Guilheaiilt,jeaii- 
Marie Roy, Yvnii Lamarche. Clérneiit Tliibodcaii, A p e s  Mercier. Gertnain Mer- 
cier, René Rat.rtte. MmC Yolande Henri, Guy Diimont. GCrard Duval. h/fll'r 
Murielle I-iervicus. 

Comité des fêtes - Lisle des membres 
Com~~édZldmini.iîmiton : D r  Wilfsicl L,oca~, présideni ; AbbG Vital Saiiit-Martiii: 
aurnôiiier ; Noi:iii.i=.J.-A. Duval, airhivistt  ; 
Roger Lernay, directeur ariisiique. 
Vic~i)i&id~ti.s .. Roliiiid Villrrzi:iirt,, LÉon hfajc:;~~. IHemias Lamarche. 
Direcleurs : Ruberi Allard, Napoléon Brien, Alfred Mercier, Robert Heaucliainp, 
Hon. Piud'hornme, 3.-13 Faucher, Omcr Marcliaiid, Clément Allard, Gabriel Saint- 
Andrd, Lucien Dufort, Rénald Ricard, Guy Majeau, Marcel Bélanger, Eiienne 
Allard, Maurice Kiopel. 
Cuiiii~édrs Financ~s : Armand Allard, présidt.111. souscription ; 
Constant Lesage, vice-président ; Jactlues Faucher, sccréiaire-trésorier ; Edouard 
Malo, trésorier-adjoint. 
Pnipa:nndistts . Ro:iiéo Saint-Germain, Almai~zor Beaucage, Odilon Trudcl, J.-P. 
Mat-ien. 
Di~c~!errrs : Léo Heaucriqr. Aldéric Saint-André, Roger. Allard, P.-É. Gariép!: 
Etlouard Labrèche, Belmard Beaucliarnp, Maurice Hamelin, Clérnent Leiiiire, Lko- 
pold Lafortune, Évano Racr.irr, Adrien Beauchamp, Adélard Lesage, Ernesr 
Renaud, Léo Brais. Rayrnond Dugas. 

Caisse populaire - Liste des 50 premiers rnctnbres vivants (oii leur 
conjoint) 

Prospcr Lafortune Orise Ideclerc 
Ernest L.ccli.,~-c Édouard Bertrand 
Ludger Dcsrochcrs Antonelli Hçnri 
Josrph Lerriirc Edmond Ixniire 
Cécile Lemire Mnricii Benoît iMarien 
Rémi Riopcl Jeaiine Leclerc 
Arthur t;iniiirche Aitliur Allard 
Eughe Lanirirche Georges Lamarclie 
Osias Thuot Viaieur Allard 
G. EugCne Garceau Dcinis Henri 
AIheri Renaud Logunri Giroux 
Oswald Allaire Paul- Éinile Gariépy 
Aldkic Saint-André Armand Gagnoii 
Lionel Villemaire Léo Beaucage 
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Berriard Beauchamp 
Édouard Labrèche 
Roméo Durnont 
Jean-Paul Desrochers 
Édouard Villemaire 
Oliva Beauchamp 
Rolarid Malo 
Luc 1-Ienri 
Annand nrien 
Al hert Keaudry 
Arniarid Lahrèche 
Conrad Riopcl 
Maurice Hamelin 
Alban Gagnon 
Roger Marien 
Paul Rrreault 
Allred hkrçier 
Hervé GariÉpy 
Hercule Beaucage 
Armand Allard 

Margueritte ' h d e l  
Madame É. Lalrrrcche 
hgadame Roméo Dumoiit 
Madame Lise Des rochers 
Maclame É. Villemaire 
Madame Rollande Beauchamp 
Madame Roland Ma10 
Madame Luc Henri 
Madame A. Brien 
Madamc A. Beaudry 
Madarne A. Labrkche 
Madame C. Riopel 
Madame Maurice Hamelin 
Madame A. Gaçnon 
Madanie Noël Mercier 
Madame Rita Perreault 
Madame A. Mercier 
Madame H. Gaiiépy 
Madame H. Beaucage 
Madamc A. Allard 

Liste des maîtres de poste 
Jos. Buxion, premier maître de poste ; démissionne le 6 jaiivicr 1841 
Louis Archambault 07/02/1841 - 31/03/1855 
Bartliklemy Rocher, fJs 31/03/1855 - 28/08/1871 
O. P~llerier 01/10/1871 - 1879 
Joseph Deslongchamps 01/01/1880 - 23/11/1896 
Joseph A. Mercier 01/01/1897 - 1903 
Joseph 1-1. Laforturie 1903 - 1911 
Évariste Beaudoin 13/01/1912 - 12/02/1924 
D" Zépliirin Dupuis 13/01/1912 - 12/02/1924 
Marie E Saint-André 15/12/1926 - 193G 
Égide Rolriillard 05/05/1937 - 29/01/1957 
Gabrielle Robillanf 30/01/1957 - 29/08/1975 
kdouardine Lesage 30/08/1975 - 28/32/1975 
Marie Süini-Gerinain 29/12/1975 - 





Table des matières 

Prejace . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 
Prologue . . . . . . - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 

Saint Roch, pèlerin, 12 - LIAbbé Evariste Leblanc, prêtre-curé, 
14 - Corporation municipale de Saint-Roch-de-l'Achigaii, 16 - 

(0  En Dieu esi mon repos b,, 17 - Carres de Saint-Roch-de- 
1'Achigan et Saint-Roch-Oucst, 18. 

Les seigneuries de Repentigny et de Lachenaie . . . . . . . . . . . . . . . 21 

La naissance de Saint-Rocli-de-l'Achigan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 
Le fondateur, sa lignée, ses armoiries, 31 - La naissance de 
Saint-Roch-de-I'Achigan, 35 - Généaloge de la famille de Saint- 
Ours, 36. 

Les moulins de Saint-Koch-de-1'Achigan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 

Une église, une paroisse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57 

De l'ardoise au tableau noir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87 
Le vieux couvent, 93 - Le vieux collège, 95 - Les commissaires, 
97 - Cercle pédagogique, 100 - Période de 1960-1987, 105. 

La rnunicipaiité et ses senrices . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 113 
Saint-Roch-Ouest, 116 - Changement d'appellation, 118 
- Service des incendies, 123 - Fraternité des pompiers 



Deux cents ans de souvenirs 

volontaires de Saint-Roch, 125 - Aqueduc, 176 - Centrale de 
pompage de Saint-Rnck-de-I'Achigan, 129 - Cl inique médicale 
de Saint-Roch-de-I1Achigati, 130 - La Caisse populaire 
Desjardins, 132 - Bureau de poste de Saint-Roch-de-I'Achigan, 
137 - Éphéinérides des services publics, 139. 

Les rues et les commerces . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  145 
Rue Dufort, 146 - Rue Malo, 148 - Rue Clément, 149 - Rue 
Beaucage, 151 - Rue Saint-Germain, 152 - Rue Rivest, 153 - 
Rue Gauthier, 154 - Magasiri géiiéral, 156 - Commerces du  
Pont Populus, 157 - Beurrerie Allaire 1905-1947, 158 - Garage 
Eudel ,  162 - Meubles J.-C. Perreault, 163 - Château 
Lamarche, 165 - Garage Larnarche, 167 - Commerce Mala, 
171 - CAchiganoise, 174 - La Boufle, 178 - Barbier-coiffeur 
à Saint-Rocti-de-1'Acl1i~an, 179 - Transport Bélanger Lemire 
inc., 181 - Assurances Beaucage iiic., 185. 

Glanures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  187 
Livres d'annonces (1904-1916), 187 - La barrière, 195 - Defense 
de glisser !, 198 - Les souliers de bœuf 11, 199 - Abraham 
Chêne, colporteur, 202 - Histoires pour la veillée, 202 - Ei que 
penser du puits qui donnait du  petit lait?} 204 - Et les 

A 

<< quêteux >, ?, 205 - Soirée canadienne, 206 - La drave et l'Tlc 
Majeau, 208 - Lcs Troubles de 1837-38 à Saint-Roch-de- 
I'Acliigan, 210 - Ruisseau Saint-Jean, 212 - La .< Patente $ 3 ,  218 
- Le sirop d'érable, 221 - Carnaval d'hiver. Février 1961, 223 
- Restauration de l'église en 1928, 226 - Le 150" anniversaire 
dc la constriiction de l'église de Saint-Roch-de-I'Achigan, 227 - 
Un trésor historique disparaît : perte inestimable. Le feu déiruit 
l'église de Saint-Rach-de-I'Achigan, 239 - Que de souveniw, 252. 

Les Arts à Saint-Roch-de-1'Achigan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Évariste Leblanc, prêtre, 258 - Céline Saint-André, 258 - 
Christiane Bérard, 259 - Serge Locat, 260 - Diane Carignan, 
261 - Irène Chartrand, 261 - Suzanne Lachance, 262 - Yvan 
Larnarchc, 263 - Française Lescarbcault, 263 - Danielle 
Payette, 264 -Jean-Marie Rivest, 264 - Élyse Saint-André, 265 
- Jacquelyrie Saint-Germain, 265 - Marguerite Tmdel, 266 - 
Jacques Poirier, 266 - Roland Djnçl, 268 - Joséc Uesautels, 270 



Deux cents ans de souvenirs 

- Suzanne Thuot, 270 -Jacqueline Poitras Marien, 271 - 
Benoit Beaucage, 272 - Picrre Diriel, 272. 

Hommage aux citoyens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  277 
Lc Régiment de Carignan, 277 - Charité de nos curés, 278 - 
Nos organistes, 279 - Nos sacristains, 280 - Nos ~ ~ n t e n a i r e s ,  
280 - Botquin dit Sl-André, 285 - Famille Lafortune, 287 - 
Docteur Jacques Lemire, 291 - Hommage spécial au docteur 
Wilfrid Locat, 292. 

Gens de Saint-Roch, à vous la parole ! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  303 
Cercle de fermières de Saint-Roch-de-17Achigan, 303 - 
Avéncment du scautismr h Saint-Rock, 305 - La ligue de b d e -  
molle des vétérans, 306 - Petit joueur deviendra grand, 307 - 
Le cornite d'Action paroissiale, 309 - Le Club de philatélie 
I'Achigan, Inc., 310 - Les anges d u  ruisseau ..., 312 - Des 
nouvelles de la CGte Saint-Philippe, 316 - Mon coin de pays, 319 
- Le Club de l'Âge d'or de Saint-Roch-de-l1Achigan, 320 - Les 
Amies d u  troisiéme âge, 321 - Association féminine d'éducaiion 
et d'action sociale, 322 - Opti-Quilles, 323 - Ligue de balle- 
molle au féminin, 324 - Le Ruisseau Saint-Jean, 324 - 
Souvenirs de Saint-Régis, 327  - Le Club Optimiste de Saint- 
Roch-de-I'Achigan, Inc., 329 - Le Club Octogone Cousin- 
Cousine, 331. - Couleur des années 1960-70, 333 - Le Comité 
d'einbellissernent, 337 - Évolution économique de Saint- 
Roch. 1945 à 1986, 340 - La communauté chrétienne de Saint- 
Roch, 348. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Uocumen~s 
Docilrnenl n O 1, La Combagnze de le Nouuclle- France, ù Pierre Le Gardeur 
de Repeniigry, 357 - B o c u m n ~  n O 2, De5nition d'une Stigaeurit en 
rVouuelle- Fronce, 358 - Documml n O 3, I4nk de Paul- Roc11 de Saint- Ours 
à Bartl~éhy Rocher, le 4 s+tmbre 1790, 362 - Document n O 4, Don 
a2 Paul-lioch & Saint-Ours d lu Fabrique, 363 - Documenl n o  5, 
fi~lonciotion dPS Smkneurs /~ro,briitraz~es, 366 - Doczrmen~ TI. 6, 
Ordonnance de h1.r Dcnat~ll pour h réparalion du presbylhe, 366 - 
Documenl n O 7, Don d'un ferrazri pour une cl~a,beile, 367 - Documml 
n B> Ércclion cono.nique. 1832. S i - f i ~ S  368 - Documl n O 9, Émhn 
cluilc de Sl- ROCIL 1842, 370 - Document no 10, 'TRctarnenl de Ambroise 
Virael dit Suuiigny, 3 70 - Docw?nmt n O I I ,  Donation par Vinel au cure' 




